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INTRODUCTION





1. Le Corpus des retraites personnelles du P. Eymard



Les retraites personnelles du P. Eymard représentent un ensemble important dans les autographes que nous possédons de lui. Elles couvrent presque toute sa vie : le premier texte étant écrit à l'âge de douze ans lors de sa première communion, sa dernière retraite étant celle de Saint-Maurice, trois mois avant sa mort.

Cet ensemble ne nous est pas entièrement inconnu, puisque les biographes ont utilisé, pour une part, ces documents. Certains ont été publiés soir intégralement soit partiellement. D'une façon générale, si nous sommes assez bien renseignées en ce qui concerne la période du Fondateur, par contre nous sommes beaucoup moins informés de la période mariste. Je me suis proposé d'offrir l'ensemble des textes des retraites personnelles du P. Eymard.



2. Les sources.



Les archives générales conservent les autographes des notes de retraites personnelles du P. Eymard. Elles sont répertoriées dans les Ms 0.4 et 0.11. Elles ont fait l'objet de plusieurs copies manuscrites, notamment en ce qui concerne la retraite de Rome de 1865. Elles ont été transcrites en des copies, très lisibles, pour le Procès de canonisation. Le volume R².17 de la collection officielle présentée à la Congrégatioon des Rites contient presque l'intégralité des  retraites et des notes personnelles du P. Eymard. Quelques notes se trouvent dans le volume R.2 de la même collection.



3. Les éditions existantes



Il convient de signaler deux réalisations, différentes mais très utiles :

1. Dans la collection « Il y a cent ans le bienheureux [le saint] nous disait... », le P. Eugenio Núñez et le P. André Garreau ont publié, en édition critique :

- Première retraite de Rome, 17-25 mai 186. Rome, Maison généralice, 1963, 24 p., h. t. ill. (« Il y a cent ans... », vol. II).

- La grande retraite de Rome, 25 janvier - 30 mars 1865. Rome, Maison généralice, 1962,  308 p., h. t. ill. (« Il y a cent ans... », vol. IV).

- Retraite de Saint-Maurice (27 avril - 2 mai 1868). Rome, Maison généralice, 1968, 32 p., h. t. ill.

2. Le P. Cave, dans sa thèse Eymard the years 1845-1851[a critical study of the Eucharistic vocation of St. Pierre-Julien Eymard] [Rome, 1969], publie en annexe un extrait des notes personnelles du P. Eymard, prêtre de Grenoble et mariste, de 1833 à 1851 : Appendix 10, pp. CVI- CXLVI. Dans cette annexe, le P. Cave établit une chronologie des retraites annuelles, que j'utilise.





4. Retraites annuelles et Notes personnelles



Dans l'ensemble de cette production du P. Eymard, il convient de noter deux types de documents :



1. Les retraites annuelles : elles vont de 1833 à 1868. C'est la partie la plus importante. Il s'agit des notes personnelles que le P. Eymard a transcrites à l'occasion des retraites de communautés, soit comme séminariste à Grenoble, soit comme jeune prêtre, ou comme mariste, enfin comme fondateur. Elles forment une séquence presque continue de 1833 à 1851. Les textes sont très variés, soit retranscription intégrale des thèmes proposés avec applications personnelles [fruits], soit quelques notes à partir de la trame du conférencier, soit simplement les « résolutions » à la fin de la retraite.

A partir de 1851, les notes des retraites annuelles sont plus rares, soit qu'elles ne nous sont pas parvenues, ou que le Père n'a pu suivre les exercices annuels de la Société de Marie.

A partir de la fondation de la Société du Saint-Sacrement, il y deux séries de notes :

- des retraites qu'il a prêchées à ses communautés : R².17 retranscrit les retraites de 1858 et de 1859.

- des retraites personnelles, celles de Rome en 1863 et 1865 et celle de Saint-Maurice en 1868.

Il existe, bien sûr, de nombreuses retraites que le P. Eymard a prêchées à ses religieux ou aux Servantes du Saint-Sacrement. Certaines ont été éditées ; d'autres sont inédites. Mais elles dépassent le cadre de notre propos.



2. Notes personnelles

Nous trouvons sous cette appellation deux sortes de notes :

1. Les notes des retraites mensuelles entre 1841 et 1848,

2. Des notes personnelles, où il consigne à une date précise, réflexions ou événements, ainsi la grâce du 25 mai 1845.



5. Proposition



Je me suis proposé de faire le relevé de l'ensemble des notes personnelles du P. Eymard, de façon à offrir une édition complète de ces textes. 

Je n'ai  pas entrepris une édition critique, qui eût nécessité plus de temps et plus de soins. J'ai voulu établir une édition proche de l'original, qui puisse être utilisée par les religieux et les Servantes du Saint-Sacrement, avec un texte lisible sans difficultés. 

A cet effet, je reprends les éditions critiques des retraites de 1863, de 1865 et de 1868, établies par les Pères Núñez et Garreau. 

Pour les autres textes, j'ai utilisé la copie R².17, facilement lisible, et fidèle au manuscrit. J'ai révisé ce texte avec le microfilm de l'autographe 0.4, qui m'a été communiqué par les Archives de la Maison générale. 



Voici les critères que j'ai adoptés pour la présentation des textes :

1. J'ai suivi l'ordre chronologique des textes. Ce choix permet de suivre l'évolution du Père Eymard, qu'il s'agisse des notes personnelles, des retraites annuelles ou des retraites mensuelles.

2. J'ai complété la datation des textes - jour de la semaine, quantième, mois, année -, chaque fois que j'ai pu l'établir de façon sûre ou approximative. Ce qui est ajouté est signalé par des [ ] ; avec un [?] lorsque la date n'est qu'une hypothèse.

3. Dans l'établissement du texte, j'ai suivi le mouvement général de la pensée. Il s'agit rarement de développements suivis. La plupart du temps, il s'agit de notations ponctuées par une virgule ou un trait de plume ou bien sans ponctuation. La virgule et le trait, dans l'autographe, jouent ordinairement la même fonction. Quand cela a été nécessaire pour la clarté, j'ai ajouté une virgule, ou même un point-virgule lorsque la phrase était construite. Très rarement un point.

4. J'ai supprimé les abréviations  et les sigles usuels, de façon à obtenir un texte suivi : ainsi N. S. a été transcrit : Notre Seigneur. - 8 7bre : 8 septembre,...

5. J'ai porté les références bibliques en inclusions [ ] avec, en note, une traduction française. De la même façon, j'ai traduit les textes latins, soit citations d'auteurs spirituels soit notes personnelles du Père rédigées en latin.

6. On pourra toujours se référer aux éditions critiques qui existent en ce qui concerne les Retraites de 1863, de 1865 et de 1868. Quant aux originaux, ils sont accessibles, pour des chercheurs plus exigeants, aux Archives de la Maison générale.



6. Liste  chronologique des retraites et notes personnelles du P. Eymard



1822	15 février, Notes de sa première communion

avant 1833 	Règlement de vie, retraite de Noël

1833	24 octobre - 1er novembre, 		Retraite au Grand séminaire de Grenoble

1834 	15 juillet - 21 juillet			Retraite pour la prêtrise au Grand séminaire de 		Grenoble

1835	1er - 6 septembre				Retraite sacerdotale - P. Benoît SJ

1837 	[14 juin?] - 21 juin			Retraite à Notre-Dame du Laus

1838	28 juillet				Retraite (Jésuites)

1839	28 août - 4 septembre 			Retraite de noviciat à Belley

31 octobre - 3 novembre - 4 novembre - 15 novembre - 16 novembre - 19 novembre - 21 novembre - 27 novembre - 8 décembre - 20 décembre

1840	16 février - Profession religieuse - 24 février

22 - 28 septembre			Retraite annuelle prêchée par le P. Lallement

1841	25 janvier - 5 février - 2 mars - 6 mars - 16 mai - 6 juillet 

14 - 21 septembre			Retraite annuelle

15 octobre - 12 décembre - 13 décembre

1842	21 février

17-24 avril				Congrégation

2 juin - 3 juin - 9 juin

20 - 27 septembre			Retraite annuelle - P. Favre

1843	4 février - 1er juin - 2 juillet

18-25 septembre				Retraite annuelle

15 octobre - 2 novembre

1844	15 janvier - 5 février - 11 avril -  mai - 12 juillet 

16-23 septembre				Retraite annuelle - P. Maîtrepierre

19 octobre

1845	10 mai - 25 mai - Fête-Dieu

12-19 septembre				Reraite annuelle - P. Dominget

décembre 

1846	14-21 septembre				Retraite annuelle - P. Chartignier

8 décembre

1847	1er janvier - 2 avril

26 août-2 septembre			Retraite annuelle - P. Eymard

1848	6-16 janvier

13-20 septembre 				Retraite annuelle - P. Maîtrepierre

1849	17-23 septembre				Retraite annuelle

1850	12-19 septembre				Retraite annuelle - P. Dominget

1851	9-17 septembre 				Retraite annuelle - P. Rendu

1854	3 septembre				Retraite annuelle ? - ou 1855 ?

1858	28 mai 					Retraite annuelle

1859 	23 février 				1ère retraite eucharistique

1863 	17-24 mai 				1ère retraite à Rome

1865	25 janvier - 30 mars 			2e retraite de Rome [Grande retraite]

1868	27 avril - 1er mai			Retraite de Saint-Maurice



Les retraites annuelles sont soulignées. Les retraites mensuelles sont en italique.



7. Notes sur les prédicateurs de l'époque mariste



Il est intéressant de relever quelques notices concernant les prédicateurs des retraites durant la période mariste, dans la mesure du moins où j'ai pu me documenter.

P. Lallement (1840)  - Aucune information dans les Origines Maristes. L'index du t. 4 porte les noms de deux jésuites : Lallemant (Jacques-Philippe), 1660-1748 qui a, entre autres, traduit l'Imitation de Jésus Christ. - L'autre jésuite s'appelle : Lallemant (Louis), non identifié. [OM, t. 4, p. 770].

Le P. Favre (1842) - Julien Favre (1812-1885), né le 15 octobre 1812 à Hotonnes (Ain). Fait ses études secondaires au collège de Nantua , puis entre au petit séminaire de Belley en 1830-31; Entre au grand séminaire de Brou en 1833, est ordonné prêtre le 2 octobre 1836. Entre le 15 octobre 1836 à La Capucinière de Belley (noviciat - scolasticat mariste depuis 1834) comme professeur. Le 1er novembre est compté comme novice au même titre que ses élèves, fait profession le 17 septembre 1838. Professeur à la Capucinière jusqu'en 1847, date à laquelle il devient supérieur de la maison. Sera élu Supérieur général le 10 mai 1854 et succède au P. Colin. [OM, t. 4,  p. 275- 278].

Le P. Maîtrepierre (1844 - 1848) - Denis-Joseph Maîtrepierre est né le 26 mars 1800 à Cormoz (Ain). En 1821-22, entre au collège de Meximieux ; en 1825, au séminaire de Brou, est ordonné prêtre le 22 mars 1828. Responsable de l'école cléricale de Marboz jusqu'en 1833. Puis supérieur de Meximieux, il fait profession le 24 septembre 1836 (avec les 20 premiers maristes, dont le P. Colin). En 1839, il vient à Puylata comme assistant général (et est remplacé dans cette fonction par le P. Eymard) et devient maître des novices à la Favorite. En mars 1850, la phtisie pulmonaire l'oblige à interrompre sa fonction jusqu'à l'automne 1851 (assurée dès lors par le P. Eymard). Sera élu assistant général en 1854.  [OM, t. 4, p; 308- 310].

Le P. Dominget (1845 - 1850) - Henri-Pierre Dominget (1805-1900), frère tertiaire mariste, puis père mariste. né le 4 brumaire an XIV (26 octobre 1801) à Lyon. Etudes secondaires à Besançon, inscrit à la Congrégation de la sainte Vierge de Lyon le 20 mai 1832, en 1832-33 il enseigne au pensionnat de Fourvière, puis à compter de l'automne 1833 à la Favorite. En 1839, il entre au noviciat-scolasticat de Belley, fait profession le 28 septembre 1840, est ordonné prêtre le 18 juillet 1841. Nommé missionnaire à Lyon (1841-1843), puis à Verdelais (1843-1847) et de nouveau à Lyon en de 1847 à 1851. - Il publie plusieurs ouvrages dont l'Imitation de Jésus Christ, traduit en français par le R.P. Lallemant de la Compagnie de Jésus, édition annotée à l'usage des Enfants de Marie par le R.P. Dominget, mariste. Paris, 1870, nouvelle édition en 1874. [OM, t. 4, p. 272-273]

Le P. Chartignier (1846) - Jean-Baptiste Chartignier (1803-1872) est né le 18 février 1803 à Miribel (Ain). Premières études à Lyon, puis à l'Argentière. En 1824, entre au séminaire de Brou ; l'année suivante est envoyé comme professeur à Meximieux. En 1829-30, il reprend ses études de théologie à Brou et est ordonné prêtre le 19 mars 1831. Nommé vicaire à Rillieux où il reste un an. En 1832, revient à Meximieux comme directeur spirituel, où il rencontre D. Maîtrepierre. Commence son noviciat le 1er novembre 1836 à Meximieux ; fait profession le 16 juillet 1838 à Puylata. Après une année à Cognac, il revient à Lyon, où il est missionnaire jusqu'en 1867.  [OM, t. 4, p. 226-227].

Le P. Rendu ( 1851) - Félix Rendu, père mariste : n'a pas de notices dans OM, t. 4 ; seulement une mention à propos d'une lettre (p. 357).





7. Le contenu des retraites



Il s'agit d'un « genre littéraire » très particulier, dans la mesure où le retraitant note quelques idées du prédicateur, relève le plan des instructions ou esquisse quelques développements plus personnels. Aucun souci de rédaction ou de composition. Le P. Eymard n'écrit que pour lui-même et sa propre sanctification.

Il note, de façon confidentielle, ses réactions, ses sentiments, ses examens de conscience, ses résolutions. Il se découvre lui-même sous la lumière de Dieu et se dit à lui-même à travers des textes qui n'étaient certainement pas destinés à la publication. De ce fait, nous ne pouvons qu'accueillir avec respect ses confidences sur sa vie personnelle.



9. « Pauvre et saint Père Eymard »



C'est sous un titre analogue que Mgr Pézeril a publié, lors du centenaire de sa mort, un essai sur Jean-Marie Vianney : Pauvre et saint Curé d'Ars.

Rarement les deux termes ne se conjuguent avec autant de vérité et de force dans la physionomie du P. Eymard. Il nous apparaît très humain, vulnérable, faible, proche de l'expérience spirituelle de chacun. S'écroule une vision idéale, presque mythique, du saint pour faire place à l'homme réel qu'il a été  et qui se livre avec ses combats incessants, ses luttes, ses accusations souvent identiques, ses résolutions mal tenues et sans cesse renouvelées avec une ténacité indomptable.

A travers ce témoignage, bouleversant par endroits, on saisit mieux le milieu où il a grandi, la spiritualité qui l'a nourri, en quel contexte s'inscrivent les grâces extraordinaires qu'il a reçues. Pensons au Calvaire de Saint-Romans, à Saint-Paul de Lyon, à la grâce de fondation de Fourvière et de La Seyne-sur-Mer. Nous ne saurions les sous-estimer. Néanmoins, pour s'en tenir aux deux premières, on n'en trouve très peu d'échos dans ses confidences. Il est étrange que la grâce de Saint-Romans ne nous soit connue qu'à partir de sa correspondance avec Mme Jordan, et seulement à partir du 7 juillet 1851. Sa période mariste est fortement marquée par une vie spirituelle négative, où la peur du péché, la crainte de l'enfer, l'indignité en face de la sainteté de Dieu, le mépris de soi-même et tant d'autres sentiments analogues remplissent des pages entières de notes de retraites. L'approche du P. Saint-Pierre - pour systématique et parfois tendancieuse qu'elle soit - s'en trouve singulièrement confortée. Même la peur de la mort, souvent exprimée, l'appréhension de mourir bientôt semblent le confiner dans un climat délétère.



Pourtant, jaillit sans cesse de son coeur son désir d'être saint ! Une sainteté acquise de haute lutte, où l'effort du héros aux prises avec la vertu à acquérir est sans cesse réaffirmé. Le P. Eymard n'est pas une exception en son siècle. Il n'est que de voir, même succinctement, la trame des instructions pour saisir comment on envisageait la vie spirituelle, ou la sainteté, en ce milieu de 19e siècle dans le monde clérical et religieux. La « grièveté » du péché - avec cet archaïsme retrouvé dans les notes - se trouve dans les lectures dont on se nourrit alors : ainsi dans l'ouvrage du P. du Pont, s.j, Méditations sur les mystères de notre sainte foi. La retraite de 1844, prêchée par le P. Maîtrepierre, est presque entièrement consacrée au péché, à la chute des anges, au jugement, à l'enfer. 

Il faut attendre le tournant des années 1850 pour percevoir une libération intérieure, un souffle nouveau, puis, par la suite, le voir opérer un dépassement sous l'action de l'Esprit Saint. Cette dimension mystique du P. Eymard nous est sans doute plus familière, mais n'oublions pas le chemin qu'il a parcouru. Cet itinéraire à partir de ses notes nous échappe en partie, car nous n'avons pas de traces de ses retraites de 1852 à 1854, soit que les notes aient été perdues, soit qu'il n'ait pas jugé bon - à l'encontre de son habitude - de rédiger quelque chose.



S'il a été « un peu comme Jacob, toujours en chemin », selon l'expression, désormais légendaire, de sa retraite de Rome en 1865, cela est vrai, au premier chef, de la sainteté à laquelle il a aspiré de tout son être, mais à travers des combats dont seule la grâce du Christ l'a libéré.







1. - Textes de l'enfance [1823]



[samedi 15 février 1823 - samedi après les Cendres]



De Pierre-Julien Eymard, enfant, nous avons  deux textes de notes personnelles, les premiers que nous ayons de sa main. L'un est daté, il a été composé à l'occasion de sa première communion. Pierre-Julien avait 12 ans. Un mois avant la célébration, à laquelle il se préparait avec ferveur, il rédige un petit carnet, composé de feuilles pliées et cousues ensemble ; il est daté du 15 février 1823. C'est le premier autographe de Pierre-Julien.

Il comprend une profession de foi, un acte de renonciation au démon, les actes avant la communion et après la communion enfin les signatures qui s'ajoutent comme pour authentifier d'autant son engagement. S'agit-il du formulaire qui a été utilisé lors de la profession de foi à La Mure ou bien d'un carnet personnel qu'il a rédigé pour la circonstance ? La seconde hypothèse semble plus plausible.

Le carnet est conservé précieusement aux Archives des Servantes du Saint-Sacrement. On peut penser que Marianne Eymard l'a donné à Mère Marguerite. A ma connaissance, ce texte n'a jamais été édité.



[1-2]	pages en blanc - couverture

[3]	petit livret / des actes avant / et après la / communion / fait par moi / Julien Eymard (paraphe)

[4]	Renouvel / lement des / voeux du / Baptême.

[5]	Je crois en / Dieu le père / tout-puissant / le créateur du / ciel et de la / terre en

[6]	Jésus Christ / Son fils unique / notre + Seigneur / Dieu et homme / tout ensemble / Qui a 	racheté

[7]	Le monde par / Sa croix. - / Je crois au / St Esprit la / Ste Eglise catho- / lique la com- / 	munion des Sts

[8]	La rémission / du péché, la / résurrection de / la chair et / la vie éternelle. / Amen.

[9]	Je renonce de tout / mon coeur au / démon à ses / pompes et à ses / oeuvres, je veux / vivre et 	mourir / en vrai chrétien.

[10] 	moyennant la / grâce de Dieu. / --------- / Acte avant la / communion de / foi d'adora- / tion

[11]	Mon doux / Jésus je / crois fermement / que votre corps / votre sang / votre âme votre / 	divinité

[12]	sont véritable- / ment et substan / tiellement compte / nu[s] dans la ste / hostie que je / vais 	recevoir / parce que vous

[13]	me l'avez / dit je vous / adore avec tout / le respect dont / je suis capable. / ------- 

[14]	Acte d'espé- / rance d'humi / lité - mon doux / Jésus j'espère / qu'en vous / recevant

[15]	vous me donne- / rez l'augmen / tation de votre / grâce en ce / monde quoique / j'en sois 	indigne. / ------- 

[16]	Acte d'amour / et désir / Mon doux Jésus je / vous aime de / tout mon coeur / et par dessus 	tou- / tes choses, je

[17]	désire m'unir / à vous... /---- (1) /  Acte de deman / de. Mon doux / Jésus demeurez / dans mon 	coeur

[18]	Mon doux / Jésus je / vous remercie / de la grâce / que vous

[19]	m'avez faite / d'être venu / loger dans / mon coeur / ------ / -----

[20]	ACTE / D'OF / FRA[N]D / E

[21]	Mon doux / Jésus je me / donne tout à / vous comme / vous vous

[22]	êtes donné / tout à / moi. / fin des / actes./ ------ 

[23]	Ces actes / appartienne / nt à moi / qui me

[24]	Nomme / Surnomme / Julien (paraphe)

[25] 	Eymard / de la / Mure / ---- 

[26]	le 15 février / 1823 /  P (?) E. Julien (paraphe)

[27]	MON / DIEU / Mon

[28] 	tout  (souligné deux traits) / Julien (paraphe)

[29]	Deus fecit / mundum de / nihilo /----

[30]	Dieu / a / fait / le

[31]	monde / de / rien. ( encerclé)

[32]	Signa / Julien (paraphe) / P. Eymard (paraphe)













[vers 1824 - après son pèlerinage au Laus à l'âge de 13 ans ?]



Le second texte ne porte pas de date. Le P. Troussier le cite in extenso dans sa biographie �. Il rapporte qu'il faisait partie d'un recueil que l'enfant avait composé, dont Marianne s'était emparé pour le conserver comme un souvenir de son jeune frère, mais que celui-ci s'aperçut du larcin, s'appropria le carnet et en arracha les feuillets qu'il jugeait compromettants. Seule une page avait échappé à sa vigilance. Il semble que la rédaction soit postérieure à celle du carnet de la première communion. Le texte reflète le cadre de vie, très protégé de Pierre-Julien, ainsi que sa détermination aussi exigeante que multiforme. Quelle résolution a pu lui échapper? On peut considérer cette page comme le prototype de toute la littérature spirituelle d'analyse, d'introspection, d'effort pour parvenir à une connaissance de soi-même, de résolutions que nous laisse Pierre-Julien Eymard dans ses notes personnelles.



« [Je prends la résolution] de faire la méditation le dimanche - et les sept psaumes pénitentiaux tous les mois. - Et de demeurer modeste en tout; - Et de ne pas attendre à l'heure de la mort pour me convertir. - Et d'intercéder bien la sainte Vierge, ma très digne Mère, mes saints patrons, tous les saints, qu'ils m'attirent auprès d'eux. - Et d'obéir bien à mes parents, pasteurs, amis. - il faut lire la vie des saints le mieux possible et les imiter dans leur sagesse et progrès. - Et de faire bien tous les jours mes prières ordonnées, et de me tenir bien modeste dans l'église, et de retourner pas la tâte dans l'église.

« - Le Frère de l'Enfant-Jésus , carme, dit qu'un ami ne passerait pas devant son ami sans lui dire un mot. Eh bien ! il faut aussi visiter bien souvent mon bien-aimé �. - Et de ne pas sortir le dimanche qu'après mes prières finies. - et de ne pas me fier au monde, parce que le monde est trompeur. - Et de faire quelque bonne lecture bien souvent. Et d'aller souvent à la messe. Et de faire bien comme il faut ma prière du matin et du soir et mes prières ordonnées. Enfin de n'aller point avec les galopins, absolument point, et quand je serai tenté, de faire le signe de la croix et de penser que si je commençais à pécher, je vais en enfer, et de dire un Je vous salue Marie. - et d'avoir une tendre dévotion à la sainte Vierge; - Et de n'aller point avec les galopins, absolument point, et de ne fréquenter personne, rien que des braves gens. - Et quand je dirai mes prières, de les dire bien avec respect et bien prononcer les mots. - et quand je passerai devant le Saint Sacrement, de baisser le yeux, et quand je serai placé, de faire un acte de foi, de contrition, de charité et d'espérance. - Et quand j'irai en quelque endroit, de me tenir bien modeste, quand même il n'y aurait personne, et de régler mes pas.»





















































Notes et Retraite - 1832 (?)



Règlement de vie

----------



Sicut Domino placeam vivam ; te obsecro, Domine, ut des mihi virtutem necessariam ad hoc institutum colendum �.

----------

Ego J. E. P., Domino favente, sic volo vivere : Surgam e lecto 4 vel 4 1/2 ; oratione  matutina perfecta, meditationem faciam per 1/4 vel 1/2. Post missam, laborabo usque ad 10 vel 10 1/2 ; legam usque ad 2, deinde 2 - usque ad 4 laborabo ; et reliquum tempus consumam vel legendo, vel laborando, vel orando. Dies omnes sic erunt perpetuo �

----------

de societatibus

----------------



Omnem Societatem cum comitibus irreligiosis et sine pudore fugiam, praesertim fugiam societatem et colloquium omne vanum cum virginibus ac mulieribus ; quia, ut ait Spiritus Sanctus, a muliere iniquitas viri [Si 42, 13]. faciam Exemplo (Job), foedus cum oculis meis, ut ne cogitarem quidem de virgine [Jb 31, 1], et ut S. Gregorius dicebat intueri non decet quod non licet concupiscere, abstinebo omnibus rebus quae lege divina interdicuntur...

Fiat Dominus sit institutum a me observatum usque ad mortem �.

-------

Ce texte, non daté, est entouré d'un double filet sur les deux côtés et en bas de page. En haut de la page, trois coeurs, celui de Marie transpercé par le glaive, au centre celui de Jésus ouvert avec la croix et les flammes et à droite celui de Joseph avec trois fleurs. Enfin, sur la droite, une balance avec les deux plateaux. Écriture soignée.- Autographe 0.4, p. 13.  - Il est difficile de dater ce texte. Selon l'ordre du recueil, il précède les notes de retraite de 1833. Il faudrait le situer en 1832 et, le texte suivant, à Noël 1832. Je garde cette hypothèse. Une autre hypothèse : il pourrait s'agir de la retraite de 1836, dont nous n'avons pas trace. La rédaction des textes en latin s'harmonise bien avec les textes de la retraite de 1835.

Au verso, 0.4, p. 14, d'une écriture moins soignée, le texte suivant :



































L.J.C. et M. I.



Retraite de Noël, [1832 ?]

vertus à pratiquer, ce que je dois faire



-----------

1° Le silence plus rigide depuis 9 heures du soir jusqu'à 7 h du matin. Ensuite depuis 2 h après-midi jusqu'à 5 h... Dans cette retraite, m'abstenir de dire des choses inutiles, curieuses, et de les entendre, écarter de mon esprit tout ce qui pourrait le troubler et bien plus toute affaire du monde afin de ne m'occuper que de mon âme.

2° Méditations le matin de 6 h à 7 h, et le soir de 5 h à 6 h.

3° Examen, mon vice capital.

4° Prendre les résolutions nécessaires pour mieux vivre à l'avenir.

5° Penser souvent à Dieu et à mes péchés.

-----------



1er jour - Méditation sur la mort



2 M[éditation] - In judicio novissimo

Satis tepidus. In meditatione mortis, haec cogitatio movit animam, in hora mortis quando relinquere oporteret quos mihi viventi adhuc adamavero, quid mihi proderit honores et amorem hominum. Tunc erit fumus, nondum resolutiones cepi �.







2. Retraite du 24 octobre 1833 à la Toussaint

[jeudi 24 octobre - vendredi 1er novembre 1833]

-------

(Le Père était alors au  Grand Séminaire de Grenoble)

------

Retraite commencée le 24 octobre 1833

[jeudi 24 octobre 1833]

Jeudi soir, un sermon sur ce qu'on entend par retraite :

1° Retraite, c'est-à-dire retour sur soi-même

1° avons-nous besoin de la retraite ?

2° avons-nous  la volonté de la faire ?

3° voulons-nous en prendre les moyens ?

1° Confiance en Dieu, grande générosité, méditation, exactitude à remplir les choses prescrites, car c'est peut-être c'est une de ces choses où nous entendrons la voix de Dieu , audiam quid loquatur in me Deus � [Ps 84, 9].

Etre indifférent et avoir la foi, c'est preuve qu'on ne pense pas ; être indifférent et penser, c'est preuve qu'on n'a pas la foi.

silence - audiam quid.



Vendredi 25 [octobre 1833]

Méditation sur le même sujet. Venite seorsum � [Mc 6, 31].

Sécheresses.

Résolution générale : rejeter pendant toute la retraite toute pensée étrangère, des personnes que je connais, du pays.

Résolution particulière : m'occuper aujourd'hui des vérités pendant la récréation.



Sermon sur la fin de l'homme

Je viens de Dieu, j'appartiens à Dieu ; je dois donc être tout pour Dieu. Je dois donc le servir  et le servir dans l'état, la position qu'il voudra, car servir veut dire faire la volonté d'un maître et si je veux faire ma volonté; dès lors je ne sers plus Dieu.  - Il m'a fait pour cela et comment croire que Dieu m'eût tiré du néant pour l'insulter, me révolter contre lui, pour être son ennemi. Toutes les autres créatures le servent. L'homme serait-il seul ingrat ?



Sermon sur le même sujet

1° Tout vient de Dieu, notre esprit, notre intelligence, notre volonté. Tout doit retourner à Dieu, c'est-à-dire on doit s'en servir dans  la vue de Dieu, en tant que tout nous conduit à notre fin. Ainsi les créatures, richesses, maladies, pauvreté, humiliations. - Examiner si on  s'est servi des créatures dans cette vue.



Samedi [26 octobre 1833]

Méditation sur le même sujet

Servir Dieu, c'est faire sa volonté. C'est juger d'une chose comme Dieu juge. C'est parler, aimer comme Dieu. De là, paix - in terra pax hominibus bonae voluntatis � [Lc 2, 14].

Si nous ne servons pas Dieu, alors nous servirons ou notre corps, ou notre esprit, ou les créatures. Si 1°, concupiscence ; si 2°, vanité ; si 3°, avarice.

Sécheresse, défaut,  peu de recueillement.



Sermon sur le péché

et après 20 minutes, méditation.

Vide et scito quam malum et amarum est dereliquisse Dominum Deum tuum � [cf. Jr 2, 19]. Punition du péché des anges.

Qui est-ce qui punit ? Qui punit-il ? Comment punit-il ? - Cette pensée m'a frappé : les anges ne connaissaient pas l'abîme des maux où ils se jetaient ; Adam aussi, il n'avait pas comme moi les exemples terribles de Dieu : l'Incarnation et la Rédemption. Cependant ils sont punis sévèrement, et moi qui les connais, je pèche encore. Oh ! la belle liberté que de pouvoir pécher : mais on dirait que nous ne pouvons vivre sans pécher, ne pourrions-nous pas vivre aussi paisiblement ?

Pas si sec - cependant, grande épreuve.



à 5 h 1/2, sermon sur le péché puni par les peines de l'Enfer. Crucior in hac flamma � [Lc 16, 24].



Méditation après. - Là certainement s'y trouvent des ecclésiastiques, pas si coupables que moi, et cependant Dieu me laisse faire pénitence. Il y en a pour un [seul] péché mortel.



Dimanche 27 [octobre 1833]

Méditation sur l'Enfer par le moyen des cinq sens. Ce qui m'a frappé, c'est cette pensée : Toujours en agonie, toujours sur le point d'expirer et cependant toujours vivre.



A 10 h, sermon sur la grièveté (sic) du péché par rapport à la mort de Jésus-Christ.

L'enfer punit, mais n'expie pas, alors il ne serait pas éternel. Mais Jésus en croix expie. Cependant il faut un Dieu pour l'expier. Un ange, un homme, celui qui commet le péché ne peut pas l'expier. Ici l'effet n'est pas contenu dans la cause. Quoi un Dieu, un Dieu devoir mourir pour le péché. ? Non, l'homme ne savait pas le mal qu'il faisait à Dieu en péchant. Maintenant il le sait - rursum crucifigentes in cordibus suis � [cf. He 6, 6].

Résumé : examen de mes péchés; et après, pleurer. M'appliquer principalement à la [?].

Moyens divers pour méditer : si sec, ne pouvoir rien dire, ni méditer. Repasser les commandements de Dieu, de l'Eglise, péchés capitaux, ensuite vertus. Réfléchir sur chaque, le plus, le temps de 3 Pater, ensuite un Pater pour demander si on est coupable, ou remercier. Si non, demander de ne pas tomber.

Autre moyen : si incapable, on se tient simplement en la présence de Dieu, sans rien dire. Prendre [garde] surtout à se casser la tête, à se contraindre trop violemment, ou ne faisant rien, mais se tenir pendant tout le temps fixé. - Il est bon lorsqu'on est ennuyé d'aller à l'église, si le temps y dure, de rester un peu plus de temps. Ex. g., un Pater de plus. - bon même après avoir été bien ennuyé durant une messe d'en entendre une autre.



Dimanche à 9 h 1/2, sermon sur l'enfant prodigue

1° Etat pitoyable - tous les vices.

2° Miséricorde de Dieu.



Lundi 28 [octobre 1833]

méditation sur id.

Sec. J'ai trouvé en moi deux obstacles à la grâce : [1°}attache à la créature, ex. [?] ; 2° attache à moi-même, orgueil, estime.

Résolution générale : travailler à me dépouiller de cette attache.

Résolution particulière : ne pas parler et penser à S. S. (?)

Résolution particulière : mortification, ex. bouchée de pain en moins.



Sermon sur l'imitation de Jésus-Christ

1° Obligation d'imiter Jésus-Christ. Il est notre créateur; sauveur; roi. Ce n'est qu'à ce prix qu'on entre dans le ciel.

2° : convenance : ici, penser à ses vertus.

3° : possibilité de l'imiter. Il choisit des disciples. Que de millions. On ne peut l'égaler, mais bien l'imiter.

4° : avantages : paix de l'âme, paradis.



Méditation

Ici, après avoir examiné tous les 4 [points], le 2° m'a frappé. Est-il donc si difficile ? - non.

Résolution particulière : au commencementde chaque action, me dire : qu'aurait fait Jésus-Christ ?



à 5 h 1/2, sermon sur l'humilité

Jésus - Christ nous en donne l'exemple.

Il nous en fait le précepte.

Sans l'humilité, point d'autres vertus, puisque sans l'humilité, point de grâces.

Je dois imiter Jésus-Christ, donc être humble.



Mardi 29 [octobre 1833]

Méditation sur id.

Sujet de nous humilier, ex parte corporis [ de la part du corps] et de l'esprit. Il n'y a que le néant qui m'appartienne, car il y a cent ans, où étais-je ?

Résolution : besoin de bien examiner les occasions pratiques où je manque d'humilité. Eprouvé même un grand désir d'avoir cette vertu.

Résolution d'exemple, au besoin.



à 3 h 1/2, sermon sur l'obéissance

Jésus - Christ, modèle. Ses préceptes : qui vos audit, me audit � [Lc 10, 16]. - St Joseph, le Chef.

Qualités : intérieure et pure, c'est-à-dire pour Dieu. regarder dans ses supérieurs  Dieu lui-même.



Méditation 

L'homme ne peut faire qu'un sacrifice, c'est celui de sa volonté, puisqu'il n'a que cela qui lui appartienne. Le reste n'est que prêté.

Celui qui obéit est dans l'ordre, et de l'ordre résulte beaucoup de biens.

Celui qui obéit a la paix de l'âme ; celui qui obéit est toujours tranquille.

In inferno nullus ordo (Job) � [cf. Jb 10, 22].

C'est là la cause de tout notre mérite.

Mais est-ce si difficile d'obéir ? Un prêtre doit obéir aux  saints Canons, c'est là sa règle. Ou bien, sinon, bientôt le désordre s'en suivra. Ainsi quand le temps viendra. Là sera ma première règle.

Résolutions : cas où je manque d'obéissance : manger et demander de quoi aux domestiques sans permission ; parler sans permission ; ne pas regarder dans mes supérieurs que Dieu même ; obéir par intérêt, estime, amitié.

Résolution ; avant d'obéir, élever mon coeur vers Dieu et dire : c'est pour vous que j'obéis.

Vice : trop rechercher ce qui pourrait nous satisfaire et nous servir. Exemple, infirmerie.



à 5 h 1/2, sermon sur la chasteté

Moyens : prière, mortification, sacrements, fuite des occasions, vigilance sur les sens.



Mercredi 30 [octobre 1833]

Méditation sur notre état

Il y en a trois :

1° : c'est un malade qui veut guérir mais ne veut pas de remèdes. Exemple, si nous,  - non.

2° : c'est un malade qui veut guérir, mais ne fait les remèdes qu'en partie, et ceux qu'il veut. Nous nous sommes reconnus.

1° obéissance, dans le manger à goûter, - parler - humilité, ne pas parler de soi, science, avantage, dignité, estime.

[2°] chasteté : estime charnelle de ses [?] - pensées fréquentes, cependant indifférentes. - Lever le matin.

3° : c'est un malade qui veut guérir et employer tous les remèdes prescrits. Nous ne sommes pas si généreux.



10 h, sermon sur la correspondance à la grâce de retraite

Ecce nunc dies salutis, tempus acceptabile � [2 Co 6, 2].

Méditation : examiner sérieusement mes désordres, causes du peu de fruits : dissipation d'esprit et peu réfléchi - cependant, plus éclairé.



à 5h, sermon sur la Sainte Vierge

Mulier, ecce filius tuus. Fili, ecce mater tua � [cf. Jn 19, 26, 27].

Pensée qui m'a frappé : Jésus-Christ sur la croix fait son testament. Il veut gratifier son ami saint Jean. Il ne lui reste qu'une Mère; il la lui donne. - Marie, de même - une mère ordinairement est héritière de ce que lui laisse un fils mourant. Jésus n'a que saint Jean, il le lui donne. Mais examinons , Marie était mère du grand prêtre, du seul Prêtre. Ce grand Prêtre meurt, mais il laisse pour fils à Marie un grand Prêtre à qui il a donné son esprit, son caractère, sa mission, son ami, un autre lui-même.

Mais comme le sacerdoce n'était pas contenu que dans saint Jean, mais dans tous les ordres, il s'en suit donc que Marie était la Mère du Sacerdoce, elle l'est de moi. - O quelle faveur !



31, jeudi  [31 octobre 1833]

Méditation sur l'amour de Dieu

Dieu nous témoigne son amour dans la création : il l'a faite pour l'homme ; et dans la Rédemption et l'Eucharistie.

Vu l'abus de croire que l'amour de Dieu consiste dans la jouissance, douceur, tendresse et que la sécheresse, ennui meilleur.

Résolution : visiter le Très Saint Sacrement 1/4 [d'heure].

Demander l'amour.



A 10 h, sermon sur la mortification

Si quis vult venire post me, abneget semetipsum, tollat crucem suam et sequatur me � [Mt 16, 24].

Règle : Coelum vim patitur et violenti rapiunt illud [Mt 11, 12]. - Militia est hominis vita super terram � [Jb 7, 1].

Mortification des cinq sens.

Mortifications nécessaires, préférables aux libres : voilà notre croix.



Vendredi [1er novembre 1833] : Toussaint

Beati qui esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabuntur � [Mt 5, 6].

----------



Grand Séminaire de Grenoble - 1833



Défauts que Dieu m'a fait la grâce de connaître dans la retraite, et qu'avec sa grâce je veux corriger.



1° Obstacle à la présence de Dieu, trop grande dissipation d'esprit, et trop léger dans mes paroles, regards et dans mon marcher ; pas courir sans nécessité.

2° Obstacle au fruit : trop penser et ne pas assez prier : car l'esprit étant fatigué, la volonté en suit la disposition.

3° Pas assez de confiance en la miséricorde de Dieu, et regarder la perfection évangélique comme un monstre, une montagne très escarpée : de là, découragement.

4° Embarrassé dans l'acquisition des vertus ; dans une méthode systématique, ou en embrassant trop de choses à la fois.

5° Pas assez témoigné mon amour à Jésus dans le Très Saint Sacrement, c'est-à-dire penser trop et ne pas prier.

6° 0béissance : peine à me soumettre à la règle sur le point de manger sans permission, ou de demander aux domestiques de quoi manger : de là, privation des consolations de Dieu, vient :

7° la cause de ma tiédeur et de ma paresse dans les exercices de piété.

Le remède est de se punir soi-même en doublant et triplant ce que l'on a omis par lâcheté, ou par infidélité, p. ex. le temps me dure bien que la messe soit finie de sortir de l'église, d'avoir fini ma prière. Eh bien, pour se corriger de cela, il est bon d'en entendre une 2e, [de} rester une peu plus à l'église, [de] prolonger sa prière.

8° Péché d'habitude et vice dominant :

orgueil



Si je parle de théologie, vanité ; de mysticité, vanité ; si je me tais, vanité ; dans les petits services que je pourrais rendre à mes condisciples, vanité ; sous prétexte de passer pour bon enfant, complaisant, charitable, affable ; si je parle en classe, c'est pour faire parade de ma prétendue science ; jusque dans l'église même, si je chante, ou dans une posture humiliée, pensée de vanité.

9° Affecter une grande familiarité avec les domestiques afin de les rendre bons à mon égard ;

10° Grande familiarité avec les laïcs sous prétexte de passer pour affable, sociable, etc.



Remèdes



ad 1um, pensée familière : présence de Dieu, de mon bon ange, offrande de mes actions à Dieu.

Pénitence : promenade yeux baissés, ou silence récréation.

ad 2um : m'habituer à rester quelque temps en la présence de Dieu, tranquille, sans mot dire.

ad 3um et 4um : Tout diriger vers l'humilité, que dès ce moment j'embrasse et par là, toutes les vertus.

ad 5um : vide 2.

ad 6um : Dès ce moment, demander permission et expliquerai mon cas à mon Directeur et  m'en tiendrai à sa décision.

ad 7um : Ici, méditation manquée : la veille fruit prévu ; matin revue ; après revue sur la manière. Après l'office c'est-à-dire Vêpres et Complies. Ex. p. sur la fidélité à exécuter ma résolution, et pour cela je ferai usage d'un bernard et d'un tableau chaque soir. Ou si je n'avais pas le temps, au moins samedi, voir le progrès et les chutes.

ad 8um : Me servir de cet excellent moyen, regarder dans moi mes défauts et dans les autres, leurs vertus.

ad 9um : M'abstenir de les toucher, de leur parler des choses étrangères à mes fonctions.

ad 10um : Dieu me suffit, modestie avec les ff [femmes ?], yeux, toucher.



1. Pensée d'orgueil, me croyant estimé dans la maison à cause de petits emplois, ou à cause de ma hardiesse avec mes Supérieurs.

De là, prétention de parler à mes Supérieurs en faveur d'un tel P. G. Juv., pour les mettre en crédit ou amitié, sous prétexte que je suis utile et m'acquitte bien de mes charges. Et la preuve que cela est vrai, c'est cette honte, ce respect humain que j'éprouve en ce moment en l'écrivant.

2. Tirer vanité de pouvoir faire ce que les autres ne peuvent faire, entrer dans la cuisine, dépense, connaître ce qui s'y passe, ou entrer dans les chambres.

3. Tirer vanité de ma facilité à m'énoncer, p. ex. en classe, ou en parlant de mysticité.

4. Affecter, par vanité d'avoir beaucoup de livres, images, ou lorsque je sais que quelqu'un a des choses ares, belles, les désirer ardemment, livres, édition de Cologne.

Bonne estime de moi-même, me croire savant, avoir prétendu à être M. d. Conf. etc... , sotte prétention.

5. Orgueil, vanité et estime de moi-même dans l'observance de la règle. Il m'est arrivé très souvent qu'étant surpris à parler, ou à la cuisine sans permission, d'avoir été troublé, remords de ma faute ; ce que je n'aurais pas eu si je n'avais été pris en défaut.

6. Il m'arrive aussi lorsque quelque étranger vient ici et nous fait appeler au parloir de faire les frais de la conversation, de parler beaucoup ; ou même quelquefois me taire ; ensuite des pensées de vanité viennent me dire qu'on croira que je suis plus modeste et plus humble que les autres, ou plus gai et sociable.

7. Pas assez sobre, manger trop souvent si je suis fatigué ; il suffit, me semble [-t-il], de manger à 8 [h ?] après Matines ; à moins [de] boire, s'il y a nécessité.

8. Etudes trop appliquées, ou plutôt trop me fier sur mes lumières, ne pas élever mon coeur vers Dieu.

9. Prendre garde de n'aller pas toujours avec les mêmes en récréation, ou trop souvent avec les Murois, l'esprit y perd.

10. Pensée de vanité en parlant de moi, de Marseille, de mes connaissances, des personnes distinguées ; comme aussi quoique diacre, j'ai la vanité de choisir les places les plus apparentes pour voir ou être vu.

11. Contre la modestie : Dans les visites, trop léger, trop enjoué, trop doux lorsqu'il s'agit de décisions, trop gai surtout lorsqu'il y a des femmes.

12. Pas assez veillé sur mes yeux, regarder à la cuisine par la fenêtre ou dans ma chambre, par les rues aussi et même dans l'église, dans la nef ; et dans le toucher, frapper, toucher la main, donner de petites calottes ; il est bon dans le marcher de ne pas agiter trop les bras ; mais les tenir collés l'un à l'autre.

13. Pas assez retenu dans le parler, parler de moi, ou louer sans raison les autres.

14. Céder aux dégoûts qui me surviennent dans le service de Dieu, ex. g. prière, sécheresse devant le Très Saint Sacrement.

15. Avoir une certaine antipathie, éprouver une espèce d'éloignement à cause de leur caractère, leur manière, leur situation morne, rêveuse ; ce qui me les faisait croire, c'était parce que mon orgueil se trouvait froissé. Ou avec ceux qui me paraissent un peu ignorants à l'extérieur, ou que je ne connais pas. Je dis même du bien des 11 ;  peut-être est-ce aussi par vanité, pour qu'en ayant connaissance, ils m'estiment ; ou bien aussi j'ai une trop grande bienveillance pour ceux qui m'ont témoigné leur amitié ; je crois bien qu'il y a vanité.

--------



Vertus dont j'ai un grand besoin, et qu'avec la grâce de Dieu je tâcherai d'acquérir.



Comme un orgueil très fin, très subtil est ma passion dominante, je dois donc m'efforcer à le déraciner par l'acquisition de la vertu contraire, l'humilité sera donc ma vertu favorite. Je dirigerai donc toutes mes actions à cette vertu : prières, lectures sur ce sujet, communions, bréviaire, mortifications, aumônes. Mais pour entrer dans le détail, voici la manière dont je m'y prendrai. Commençons d'abord par la langue :

Classe - ou nécessité, ou utilité, m'abstenir même quelquefois de parler, ne pas me permettre d'expliquer à mon voisin ou au professeur, quelque difficulté.

Etudes - rejeter loin de moi la pensée de briller ou de mieux saisir le sens ; mais penser seulement que c'est la volonté de Dieu que je travaille et que si je ne travaillais pas pour la gloire, à la mort ce serait là toute ma récompense.

Manger - penser que je ne mérite pas d'être en si sainte compagnie ; manger comme à regret, n'ayant pas gagné ma nourriture, m'abstenir tous les jours de quelque chose, en vue de cette vertu, ne fût-ce que d'une bouchée de pain.

Marcher - tantôt penser aux égarements où m'ont conduit mes pieds ; tantôt à la facilité et à la douceur qu'on éprouve à marcher dans la voie de la vertu.

Habits - penser que c'est un habit d'humilité et de pénitence.

Conversation - avec mes égaux, simple ; avec mes inférieurs, les laisser parler : s'il s'élève quelque dispute, ne jamais, jamais soutenir la mienne, exposé. Chose à bien remarquer, c'est là où je pèche souvent, me rendre facilement aux avis des autres, bien entendu, en des choses qui ne sont pas défendues par l'Eglise. - (Il ne faut pas trop se fatiguer des pensées de vanité qui nous viennent, il ne faut pas même y faire attention, parce que le démon voyant que cela nous trouble pourrait le faire à dessein. Seulement, disons à Dieu de temps en temps que nous renonçons à ces mauvaises pensées pour n'embrasser que l'humilité de la Croix). Loin de nous de dire des choses qui pourraient tourner à notre louange, par ex. parler de nos connaissances, de nos voyages, etc... La vanité s'y trouve ; nous péchons en cela avec M. Terray (mysticité) ou surtout avec les nouveaux théologiens pour leur donner bonne opinion de nous (abus).

Chaque matin nous proposer pour fruit de notre méditation l'extirpation de ce vice - voir notre examen.

Un bon moyen pour avoir une basse opinion de nous-mêmes et une bonne opinion des autres, c'est de considérer en nous nos péchés, et dans les autres leurs vertus, leurs bonnes qualités. Il faut s'y habituer maintenant et c'est un point de la dernière importance.

Je crois même qu'il est très bon de fréquenter rarement ceux dont l'amitié, la familiarité pourraient m'enorgueillir.

Enfin dans l'examen particulier, au moyen du bernard, cette vertu en sera le sujet et je veux dès à présent la prendre à coeur, faire violence à Dieu : "Deus superbis resistit, humilibus autem dat gratiam" � [Jc 4, 6].



Obéissance pure et intérieure



Ne jamais demander la raison d'un précepte. Dieu le veut, ou l'ordonne, soit - Obéir comme si c'était Dieu en personne qui m'ordonne et à celui, et à tous ceux qui ont quelque emploi. Pour ce qui regarde ma santé, plutôt souffrir que de faire quelque chose contre la règle sans permission.

Silence - passer plutôt pour impoli, fier que de pécher par respect humain en n'osant pas alléguer la règle. Qui vos audit, me audit [Lc 10, 16]. - La Paix de l'âme, voilà le fruit.

Mortification - Si quis vult... abneget, tollat crucem suam [Mt 16, 24]. J'ai trois croix à supporter : 1° du corps; [2°] de l'esprit, [3°] la règle. - Il faut observer que les croix que Dieu nous envoie sont plus méritoires que les autres ; et ce doit être là notre principale occupation.

1° Corps, infirmités, souffrances. Dieu le veut, si je ne puis soulager, eh bien ! dans la vue de l'obéissance ; sinon souffrir avec patience et même avec joie, ne pas se plaindre, penser que j'en mérite bien davantage.

2° Esprit,...

[P. Eymard]



-----------







Retraite pour la prêtrise

15 juillet 1834 (mardi) [- 21 juillet 1834 ]



Peut-être sera-ce la dernière.

Etre dans cette disposition - être prêt à mourir après ma première messe.

Le but doit être de bien connaître mes fautes, les détester, en obtenir le pardon, - prévoir pour un meilleur avenir.

Quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus [Mt 6, 23] - unum est necessarium [Lc 10, 42] - quid prodest si univers. {cf. Mt 16, 26] - aut quam commutationem dabit pro anima sua [Mc 8, 37].

Qui reliquerit aut patrem, aut matrem, aut sororem propter me centuplum accipiet [Mt 19, 29] - (immo) qui non odit sororem � [Lc 14, 26].

De deux choses l'une : ou je veux me sauver ou me damner.

En allant dans cette maison et cette société, mon salut est plus sûr, ma perfection plus facile - il s'agit de faire le sacrifice de renoncer à mes petites aises, aux biens, à l'honneur, aux dignités, à ma soeur, à mon pays. demandons à Dieu cette grâce par Marie.



1er jour 			Gen 3				Matth 4

			Imitation liv. 1er , chap. 20	2, chap. 1

2e jour			Eccle 41 			Luc 12

			Imitation, liv; 1, chap. 23 	3, chap. 20

3e jour			Nomb 16			Matth 25

			Imitation, liv. 1, chap. 25 et 24

4e jour			Gen 22				Matth 5

			Imitation, liv. 3, chap. 24 et 25

5e jour			Ex 3				Matth 8

			Imitation, liv. 3, chap. 47 et 49

6e jour			Deut 2				Luc 13

			Imitation, liv. 2, chap. 6 et 12

7e jour			Rois 3, chap. 19			Jean 13

			Imitation, liv. 4, chap. 7





Passé



1. Examen sur la prière, l'habitude de la prière, office, oraison, résolution, communions, lecture de l'Ecriture Sainte, travail, intention.



2. Quelle fin principale ? - quels motifs ?

3. Attache aux créatures - quelle a été cette attache ?

4. dans mes rapports avec le prochain et mes fonctions, quelle fin, ex. malades, familiarité et pourquoi ?

5. Quelle a été ma chasteté, ma retenue avec les femmes, yeux, langue, contenance, paroles trop gaies, trop mondaines, trop flatteuses.

6. Quelle est ma passion dominante ? - Ambition, orgueil, dissipation du coeur, attache à la créature.

7. Quel est le plus grand obstacle à ma perfection ?

8. Quelle a été ma résignation à la volonté de Dieu ?

9. Quels sont les moyens de sortir de l'état de tiédeur et de paresse dans lequel je suis.



2° pour bien faire ma retraite.

3° bien me préparer à la prêtrise.

---------



1. Censuré des ecclésiastiques.

2. Dégoût et négligence à la vue de mes rechutes.

3. Bréviaire - Dans la conversation, petits jurons. Supérieurs murmuré contre eux, censuré leur conduite, diminuant la confiance des paroissiens ou des pénitents pour leur confesseur. - préférant mon sentiment au leur.

M[auvaises] pensées, par mon peu de vigilance.

M'être exposé au danger en fréquentant des P., recherchant même leur compagnie, agissant trop famil[ièrement], m'être exposé au danger de mes pensées en recherchant, en écoutant de mauvais propos sous prétexte de connaître la perversité des hommes.

Désir de me venger s'il était permis.



Mensonge joyeux, m'être exposé à la calomnie et à médire par ma légèreté et ma mauvaise habitude à m'entretenir des défauts ou de la conduite de mon prochain.

Avoir eu de l'éloignement pour les personnes dont je connaissais quelque défaut ou faute et haine pour ceux qui m'avaient causé quelque peine - plaint à une ou deux personnes - éloignement.



Jalousie de voir les autres estimés, vertueux, éloignement.

Confessions peu préparées, peut-être sacrilèges, par défaut de contrition, pénitences avec négligence.

Orgueil et toutes ses suites - ambition des charges.

Intempérant dans le manger et boire.

Envie - désiré d'avoir ce que les autres ont ou n'ont pas - en vacance, trop répandu dans le monde, recherché l'estime des grands, flatté, n'avoir pas osé me déclarer pour la bonne cause, d'avoir par silence confirmé leur haine ou leur antipathie pour leur prochain - et de ne les avoir pas repris lorsque en ma présence ils ne parlaient pas avec respect de la religion ou de ses ministres, et cela crainte de les contrarier. Fait boire au-delà du nécessaire deux personnes.

Perdu beaucoup de temps en vacance.

Tout cela se réduit à deux péchés capitaux :

l'orgueil et toutes ses suites,

la dissipation d'esprit qui a produit le dégoût de la prière, l'attache aux créatures.

Présomption - tenté Dieu indirectement.



Unum timet Chrysostomus, peccatum.

Conscientia manet �.

Il n'a point de nom le péché des ecclésiastiques. - à la mort, au jugement, à l'enfer.

Résolution : demander sans cesse une grande horreur pour le péché, le don des larmes pour pleurer ceux que nous avons commis.



Sermon sur le jugement



Il y a un jugement à subir. Qu'il sera terrible ! Là où il n'y a plus de patrons, de parents - sera-t-il bon ? Le livre que notre bon ange présentera sera-t-il bien garni ? et celui du démon ?

Enfin si je devais être jugé en ce moment, quel serait ce jugement ?

Résumé : Comme saint Jérôme y penser souvent - et surtout aujourd'hui, et me dire : il y a un jugement. Me raffermir dans la résolution de me donner tout à Dieu et de tout quitter pour Dieu. - Ave M[aria].





Conversation - Visites



 Libre, retenu, modeste, et surtout pas trop gai dans les conversations.

J'éviterai, avec la grâce de Dieu, la visite  des personnes du sexe et surtout d'aller dans ces maisons où se trouvent de jeunes p[ersonnes]. Ex. Pel. fag , Berthe Goud - Couvent, si je devais y dire la messe, bon de ne pas y manger. Per.

Le matin, je tâcherai de n'aller pas avec quelques jeunes gens dissipés - bon d'avoir quelque chose pour me recréer et m'amuser - pas de jeux chez moi. Dominos.

Avec les hommes, affable, bon, mais toujours mêler dans la conversation quelque chose d'édifiant, même avec les Abbés, - que si  cela leur déplaisait, ou[s'ils] étaient ennuyés de cela,, témoigner un peu de froideur et se montrer dissipé ou peu affectionné aux choses frivoles et indifférentes qu'ils pourraient dire.

Cave a cordis affectione �.

----------



Discedite a me maledicti, terrible malédiction.

in ignem (peine des sens)

aeternum (sa durée)

qui praeparatus est diabolo et angelis ejus � [Mt 25, 41] - la compagnie qu'on y aura.

Il y a un enfer, beaucoup de prêtres sont et seront damnés - serai-je du nombre ? Oui, si je ne me fais pas violence. Violenti rap[iunt] ! - Oui, si je ne me surmonte pas - contendite intrare per angustam portam [Lc 13, 24}. - Oui, si je suis toujours si lâche pour la prière, pour l'humilité et l'humiliation. - Oui, si mes parents me sont mieux que Dieu. - Oui, si je renie Dieu en n'osant me déclarer en toute occasion pour Lui.

Oui enfin, si je ne suis pas prêt à tout faire et à tout sacrifier pour Dieu.

Avant toutes mes actions, quid hoc ad aeternitatem �?

----------

Rés[umé ou Résolution]

Cause du dégoût, relâchement, tiédeur, attache à la créature, à moi-même, dissipation du coeur et de l'esprit.

Rem[ède] : avoir l'amour de la prière, en apprendre par coeur, avoir toujours une sentence de l'Ecriture Sainte à son service, quelque passage de l'Ecriture Sainte, quelque bonne pensée favorite - en un mot être toujours occupé saintement et utilement. Surtout veiller bien à une trop grande expansion, trop grande joie, trop grande dissipation, trop grand empressement pour certaines choses.

------------------

p[échés] d'habitude ou que je commets fréquemment :

1° Parler facilement des défauts sous prétexte de quelque utilité, ou plutôt je suis aveuglé par quelque - ou bien - ou rien.

2° Quelquefois je m'adonne trop ardemment à l'étude, et cela par vanité, ou orgueil - de sorte que je néglige la prière, tout enfin, et je suis dans la disposition de tout abandonner pour cela - ex.  tableau compassé, scientia inflat � [1 Co 8, 1].- pureté d'intention.

3° Aimant à être estimé des gens de marque - ou qui peuvent m'être utiles - ainsi entendant et passant bien des choses contre ma conscience. Il est bon de prévoir d'avance ce que l'on dira dans une conversation.

4° Par défaut d'occupation sainte ou de la présence de Dieu, ou de quelque sainte pensée, ou trop d'expansion envers les créatures, trop soigneur pour ma santé ou trop peu de générosité pour Dieu. Avoir sans cesse l'esprit dissipé, distrait, inepte à la prière et à l'oraison, - il est bon de porter toujours le Nouveau Testament.

5° Trop peu soumis à la volonté de Dieu lorsque quelque maladie ou indisposition survient, lorsqu'il arrive que quelqu'un me cause quelque peine - cela vient

1° de la mauvaise disposition de mon coeur,

2° de mon peu d'humilité.

6° Par suite de peu me connaître et de n'avoir de bas sentiments de moi-même, me préférant facilement aux autres dans les choses de Dieu, c'est une estime intérieure, secrète.

7° Trop violent dans le disputes, pour ne pas paraître ignorant ou pour faire parade.

8° Prêter l'oreille aux reproches contre les prêtres au lieu de prendre leur défense.

9° pour Ozier, trop mystique - cela par orgueil pour faire donner bonne opinion de moi et pour me faire prier.

10° Haine implacable

[1°] à mon orgueil - commencer de suite à l'extirper,

2° et à ma dissipation bien déplorable.

-------------







Retraite pour la prêtrise

15 juillet 1834 (mardi) [- 21 juillet 1834 ]



Peut-être sera-ce la dernière.

Etre dans cette disposition - être prêt à mourir après ma première messe.

Le but doit être de bien connaître mes fautes, les détester, en obtenir le pardon, - prévoir pour un meilleur avenir.

Quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus [Mt 6, 23] - unum est necessarium [Lc 10, 42] - quid prodest si univers. {cf. Mt 16, 26] - aut quam commutationem dabit pro anima sua [Mc 8, 37].

Qui reliquerit aut patrem, aut matrem, aut sororem propter me centuplum accipiet [Mt 19, 29] - (immo) qui non odit sororem � [Lc 14, 26].

De deux choses l'une : ou je veux me sauver ou me damner.

En allant dans cette maison et cette société, mon salut est plus sûr, ma perfection plus facile - il s'agit de faire le sacrifice de renoncer à mes petites aises, aux biens, à l'honneur, aux dignités, à ma soeur, à mon pays. demandons à Dieu cette grâce par Marie.



1er jour 			Gen 3				Matth 4

			Imitation liv. 1er , chap. 20	2, chap. 1

2e jour			Eccle 41 			Luc 12

			Imitation, liv; 1, chap. 23 	3, chap. 20

3e jour			Nomb 16			Matth 25

			Imitation, liv. 1, chap. 25 et 24

4e jour			Gen 22				Matth 5

			Imitation, liv. 3, chap. 24 et 25

5e jour			Ex 3				Matth 8

			Imitation, liv. 3, chap. 47 et 49

6e jour			Deut 2				Luc 13

			Imitation, liv. 2, chap. 6 et 12

7e jour			Rois 3, chap. 19			Jean 13

			Imitation, liv. 4, chap. 7





Passé



1. Examen sur la prière, l'habitude de la prière, office, oraison, résolution, communions, lecture de l'Ecriture Sainte, travail, intention.



2. Quelle fin principale ? - quels motifs ?

3. Attache aux créatures - quelle a été cette attache ?

4. dans mes rapports avec le prochain et mes fonctions, quelle fin, ex. malades, familiarité et pourquoi ?

5. Quelle a été ma chasteté, ma retenue avec les femmes, yeux, langue, contenance, paroles trop gaies, trop mondaines, trop flatteuses.

6. Quelle est ma passion dominante ? - Ambition, orgueil, dissipation du coeur, attache à la créature.

7. Quel est le plus grand obstacle à ma perfection ?

8. Quelle a été ma résignation à la volonté de Dieu ?

9. Quels sont les moyens de sortir de l'état de tiédeur et de paresse dans lequel je suis.



2° pour bien faire ma retraite.

3° bien me préparer à la prêtrise.

---------



1. Censuré des ecclésiastiques.

2. Dégoût et négligence à la vue de mes rechutes.

3. Bréviaire - Dans la conversation, petits jurons. Supérieurs murmuré contre eux, censuré leur conduite, diminuant la confiance des paroissiens ou des pénitents pour leur confesseur. - préférant mon sentiment au leur.

M[auvaises] pensées, par mon peu de vigilance.

M'être exposé au danger en fréquentant des P., recherchant même leur compagnie, agissant trop famil[ièrement], m'être exposé au danger de mes pensées en recherchant, en écoutant de mauvais propos sous prétexte de connaître la perversité des hommes.

Désir de me venger s'il était permis.



Mensonge joyeux, m'être exposé à la calomnie et à médire par ma légèreté et ma mauvaise habitude à m'entretenir des défauts ou de la conduite de mon prochain.

Avoir eu de l'éloignement pour les personnes dont je connaissais quelque défaut ou faute et haine pour ceux qui m'avaient causé quelque peine - plaint à une ou deux personnes - éloignement.



Jalousie de voir les autres estimés, vertueux, éloignement.

Confessions peu préparées, peut-être sacrilèges, par défaut de contrition, pénitences avec négligence.

Orgueil et toutes ses suites - ambition des charges.

Intempérant dans le manger et boire.

Envie - désiré d'avoir ce que les autres ont ou n'ont pas - en vacance, trop répandu dans le monde, recherché l'estime des grands, flatté, n'avoir pas osé me déclarer pour la bonne cause, d'avoir par silence confirmé leur haine ou leur antipathie pour leur prochain - et de ne les avoir pas repris lorsque en ma présence ils ne parlaient pas avec respect de la religion ou de ses ministres, et cela crainte de les contrarier. Fait boire au-delà du nécessaire deux personnes.

Perdu beaucoup de temps en vacance.

Tout cela se réduit à deux péchés capitaux :

l'orgueil et toutes ses suites,

la dissipation d'esprit qui a produit le dégoût de la prière, l'attache aux créatures.

Présomption - tenté Dieu indirectement.



Unum timet Chrysostomus, peccatum.

Conscientia manet �.

Il n'a point de nom le péché des ecclésiastiques. - à la mort, au jugement, à l'enfer.

Résolution : demander sans cesse une grande horreur pour le péché, le don des larmes pour pleurer ceux que nous avons commis.



Sermon sur le jugement



Il y a un jugement à subir. Qu'il sera terrible ! Là où il n'y a plus de patrons, de parents - sera-t-il bon ? Le livre que notre bon ange présentera sera-t-il bien garni ? et celui du démon ?

Enfin si je devais être jugé en ce moment, quel serait ce jugement ?

Résumé : Comme saint Jérôme y penser souvent - et surtout aujourd'hui, et me dire : il y a un jugement. Me raffermir dans la résolution de me donner tout à Dieu et de tout quitter pour Dieu. - Ave M[aria].



Conversation - Visites



 Libre, retenu, modeste, et surtout pas trop gai dans les conversations.

J'éviterai, avec la grâce de Dieu, la visite  des personnes du sexe et surtout d'aller dans ces maisons où se trouvent de jeunes p[ersonnes]. Ex. Pel. fag , Berthe Goud - Couvent, si je devais y dire la messe, bon de ne pas y manger. Per.

Le matin, je tâcherai de n'aller pas avec quelques jeunes gens dissipés - bon d'avoir quelque chose pour me recréer et m'amuser - pas de jeux chez moi. Dominos.

Avec les hommes, affable, bon, mais toujours mêler dans la conversation quelque chose d'édifiant, même avec les Abbés, - que si  cela leur déplaisait, ou[s'ils] étaient ennuyés de cela,, témoigner un peu de froideur et se montrer dissipé ou peu affectionné aux choses frivoles et indifférentes qu'ils pourraient dire.

Cave a cordis affectione �.

----------



Discedite a me maledicti, terrible malédiction.

in ignem (peine des sens)

aeternum (sa durée)

qui praeparatus est diabolo et angelis ejus � [Mt 25, 41] - la compagnie qu'on y aura.

Il y a un enfer, beaucoup de prêtres sont et seront damnés - serai-je du nombre ? Oui, si je ne me fais pas violence. Violenti rap[iunt] ! - Oui, si je ne me surmonte pas - contendite intrare per angustam portam [Lc 13, 24}. - Oui, si je suis toujours si lâche pour la prière, pour l'humilité et l'humiliation. - Oui, si mes parents me sont mieux que Dieu. - Oui, si je renie Dieu en n'osant me déclarer en toute occasion pour Lui.

Oui enfin, si je ne suis pas prêt à tout faire et à tout sacrifier pour Dieu.

Avant toutes mes actions, quid hoc ad aeternitatem �?



----------



Rés[umé ou Résolution]

Cause du dégoût, relâchement, tiédeur, attache à la créature, à moi-même, dissipation du coeur et de l'esprit.

Rem[ède] : avoir l'amour de la prière, en apprendre par coeur, avoir toujours une sentence de l'Ecriture Sainte à son service, quelque passage de l'Ecriture Sainte, quelque bonne pensée favorite - en un mot être toujours occupé saintement et utilement. Surtout veiller bien à une trop grande expansion, trop grande joie, trop grande dissipation, trop grand empressement pour certaines choses.



------------------



p[échés] d'habitude ou que je commets fréquemment :

1° Parler facilement des défauts sous prétexte de quelque utilité, ou plutôt je suis aveuglé par quelque - ou bien - ou rien.

2° Quelquefois je m'adonne trop ardemment à l'étude, et cela par vanité, ou orgueil - de sorte que je néglige la prière, tout enfin, et je suis dans la disposition de tout abandonner pour cela - ex.  tableau compassé, scientia inflat � [1 Co 8, 1].- pureté d'intention.

3° Aimant à être estimé des gens de marque - ou qui peuvent m'être utiles - ainsi entendant et passant bien des choses contre ma conscience. Il est bon de prévoir d'avance ce que l'on dira dans une conversation.

4° Par défaut d'occupation sainte ou de la présence de Dieu, ou de quelque sainte pensée, ou trop d'expansion envers les créatures, trop soigneur pour ma santé ou trop peu de générosité pour Dieu. Avoir sans cesse l'esprit dissipé, distrait, inepte à la prière et à l'oraison, - il est bon de porter toujours le Nouveau Testament.

5° Trop peu soumis à la volonté de Dieu lorsque quelque maladie ou indisposition survient, lorsqu'il arrive que quelqu'un me cause quelque peine - cela vient

1° de la mauvaise disposition de mon coeur,

2° de mon peu d'humilité.

6° Par suite de peu me connaître et de n'avoir de bas sentiments de moi-même, me préférant facilement aux autres dans les choses de Dieu, c'est une estime intérieure, secrète.

7° Trop violent dans le disputes, pour ne pas paraître ignorant ou pour faire parade.

8° Prêter l'oreille aux reproches contre les prêtres au lieu de prendre leur défense.

9° pour Ozier, trop mystique - cela par orgueil pour faire donner bonne opinion de moi et pour me faire prier.

10° Haine implacable

[1°] à mon orgueil - commencer de suite à l'extirper,

2° et à ma dissipation bien déplorable.



-------------



















Retraite du [mardi] 1er septembre [au dimanche 6 septembre] 1835

R. P. Benoît



[mardi 1er septembre 1835]



1e instruction - Sur la retraite - Venite seorsum in desertum locum, requiescite pusillum [Mc 6, 31] - Intrate soli, m[anete] soli, exite soli �.

Retraite nécessaire au pécheur, utile au juste.

Qu'est-ce que la retraite ? C'est la solitude, c'est le silence des sens, des passions, du monde, pour entrer en compte avec sa conscience, pour être seul avec son Dieu.

Réf[érence] - Peut-être c'est la dernière. - Je vais donc la faire comme si je devais mourir le dernier jour, ou comme une préparation à faire mon sacrifice pour le choléra. Connaître le passé, les péchés dans le saint ministère, les causes, puis résolutions. - Marie, saint Louis de Gonzague, patrons et tuteurs.



2e instruction fondamentale - Fin de l'homme



L'homme est fait pour une fin, non ex sanguinibus neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate viri, sed ex Deo nati sunt [Jn 1, 13]. - fecit homo [hominem] inexterminabilem.

Je viens de Dieu, je vis en Dieu, et je suis pour Dieu. Dieu principe, agent et fin dernière : c'est-à-dire je dois le connaître, le connaissant l'aimer, le louer, et cela en lui faisant hommage de mes actions, l'aimer et le servir.

Or, qu'est-ce que servir quelqu'un ? - faire sa volonté. Hoc est omnis homo �.



Conférence sur la prière - Office avant tout - oraison préférée à tout. Quiconque n'a pas le coeur pur, détaché de toute affection charnelle, celui-là n'est pas capable de faire oraison. - Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt [Mt 5, 8]. - J'ai reconnu là l'obstacle à mon avancement. - orabo, s[em]p[er] orabo et meditabor �.



3e instruction - Sur le sacerdoce



Elegi vos, ut sitis mei [cf. Jn 15, 16 ; Mc 3, 14].

Le prêtre considéré dans ses facultés pour s'élever à Dieu, pour penser au ciel - prêtre, praebens iter, - sacerdos, sacrum faciens �.



[ mercredi 2 septembre 1835]

2e jour - Instruction - Sur le péché mortel

Peut-il se trouver des péchés mortels dans un prêtre ? Dans le paradis céleste, terrestre - Dans l'ancienne Loi on en trouve - Judas, des apostats, des hérésiarques - parallèle avec tous ces états - et l'état plus criminel du prêtre; sacrilège.



Conférence sur le triple examen, sacramentel, particulier, général. - Le 1er de tous, c'est le particulier roulant sur la passion dominante. Tous les péchés se rapportent à deux : l'orgueil et la paresse.



Instruction - Sur le péché véniel

Quia tepidus es [Ap 3, 16] - La tiédeur et l'impénitence viennent du péché véniel. - Leurs effets, point de foi, d'autorité - point de joie et de consolation du Saint-Esprit.

L'affection au péché véniel coupe la communication avec Dieu ; tepidus es - L'ange n'aurait pas voulu dire un mensonge pour sauver le monde; - Qui spernit modica, paulatim decidet �. [Si 19, 1]. - A la mort, les péchés véniels se lèvent, et là nous troublent, le désespoir souvent s'y joint. - On meurt, mais dans la crainte et le remords.



 [jeudi 3 septembre 1835]

3e jour - Méditation sur la mort

Ce qui m'a ému, ce sont ces pensées : parmi les prêtres, peu de morts édifiantes - peu de morts saintes - beaucoup de morts subites. - Tout nous prêche la mort et nous sommes insensibles.

Si un ange venait nous dire : Dieu a compté tous tes jours, tu les as remplis, ce jour est le dernier, je ne te dis ni le moment ni l'heure, dispone domui tuae �. [Is 38, 1] - Que ferais-je ? M'exciter au regret de mes misères, surtout de la première et du manque de pureté d'intention. - R. : à la récré.



Instruction - Sur la mort, le jugement

Video virgam vigilantem, video ollam succensam [Jr 1, 11, 13] - la mort n'est rien, post hoc autem judicium. - Il y aura miséricorde pro exigui, pour l'ignorant, pour ceux que nous menons si durement ; mais durissimum judicium pro iis qui praesunt et surtout sur cette attache - omnia traham ad meipsum [Jn 12, 32]. Sur ces mauvais motifs ego justitiam judicabo [Ps 74, 3]. - Au prêtre, point de miséricorde. - Ici, Jésus-Christ est Agneau, mais alors Leo Juda [Ap 5, 5]. - Erreur, dixi, nunc coepi - haec mutatio dexterae Excelsi �. [Ps 76, 11] - J'ai examiné la source de ma passion dominante - l'orgueil de l'esprit, l'orgueil de l' .



Instruction - Sur l'enfant prodigue

c'est-à-dire sur la miséricorde de Dieu - égarement de ce jeune homme, son retour, sa réception.



[vendredi 4 septembre 1835]

4e jour - Méditation - Sur la contrition

Madeleine, Pierre, et surtout le publicain.



Instruction - Sur Jésus considéré comme notre Roi, modèle, comme devant être le fondement de notre perfection.

Le R. P. a interprêté beaucoup de textes.



Instruction - Sur Jésus-Christ, modèle d'humilité, prouvée par l'Evangile - sur la pauvreté, id. - et sur la charité.



[samedi 5 septembre 1835]

5e jour - Méditation - Sur la foi, l'espérance et la charité - point de sentiment affectueux - Cause, immortification, dissipation dans mes pensées - et trop réfléchi et pas assez prié.



Instruction - Sur le zèle, fruit nécessaire de l'amour. Quand on sait ce que vaut une âme (Samaritain). Voyez ce que font les impies - horreur, - quand on dit d'un prêtre : il nous laisse tranquilles



Instruction - Sur ces paroles : Christus passus est pro nobis, vobis relinquens exemplum ut sequamini vestigia ejus �. [1 P 2, 21] - Il a tiré de là, mortification, dans la réputation, dans l'esprit, dans le corps : humilité, chasteté, obéissance.



[dimanche 6 septembre 1835]

6e jour - Méditation - Sur la mortification, sur sa nécessité.



Instruction - Avis sur les résolutions - choix des résolutions.



Instruction - Sur la persévérance.



---------------

















Précieux souvenir de la retraite

de 1835

par le P. Benoît, jésuite

Retraite du  [dimanche] 6 septembre 1835



Ave Maria

Regula

Tu qui es ? arundo inconstantia, dissipatione et affectione terrestria agitata ? [cf Mt 11, 7]

Quam teipsum facis ? [cf. Jn 8, 13] Superbum spiritus, superbum in estimatione, cujus Deus venter est [Ph 3, 19] - servus incrassatus, impinguatus, dilatatur. - Ad quid sacerdos ? Nonne ut sacerdotio utereris ut medium ad honores, dignitates, laudes, corda tandem excelsorum, magnatum et virginum ad teipsum traheres ? O anima mea, si tale, vide virgam vigilantem et ollam succensam [ Jr 1, 11, 13].

Ad quid huc venisti ? Nonne ut emendares ex notitia defectuum ? Nonne ut in futurum magis Deo servires ? Nonne ut sanctus evaderes ?

Serve nequam, redde rationem [cf. Lc 19, 22 ; 16, 2]. Quid reperisti ? Heu, D[eus?], alligatum funiculis creaturae miserae ut corpus et spiritum recrearem, (in vanum), defectum intentionis purae ad Deum. Mentem non caute a levitate custoditam, invidia aliquando ductam �.

---------

Petre, amas me ? non audeo dicere - sed amabo.

Petre, diligis me plus penitentibus ? [ cf. Jn 21, 17, 15]

Petre, pascisne sancte, caste, oves meas ?

Infelix homo, mors adhuc uno gradu distat [cf. 1 S 20, 3], et sic vivo. Festis imminet et sic provideo. - responsum mortis quotidie audio ex infirmitate ex ministerio - et ita fit ut horrendum chaos mihi resevaretur taliter agendo.

Dixi nunc coepi, haec mutatio dexterae Excelsi [Ps 76, 11].- Sic curram, sic volabo ut tempus perditum reparem - itaque sic ante Deum decrevi �.



Horarium

A. M. D. G.

in die

1° 1/2 meditationem in loco solitario si possi(bilis] et quamprimum.

2° primo momento libero, studium Scripturae Sacrae : 1 hora - post[ea] studium Theologiae moralis 1 h 1/2, si adhuc tempus vacat, Rubricae Breviarii, Missae, Ceremoniarum, Vita Sancti - Ante prandium, examen particulare et, si possibile, 1 caput Evangelii. �



Sero

Si recreatio pendet a me ad 2 h 1/2 - post quam Corona, Vesperae. - Si nihil impediendum, Matutinae, 4 hora. - Si, e contra, praevideatur serius non posse, quamprimum si tempus vacat.

1° Lectio spiritualis ad plus 1/2 

2° Labor pro concione vel in catechisandis vel in lectione concionatorum, 1 h, - et si liber prorsus, 1 h 1/2.

Si adhuc tempus restat, ad quolibet opus utile vel lectio facilis.

1. Visitatio 1/4 saltem S. Sacramenti, - sed in omnibus et ante omnia Officium quod obligat, ad quod teneor �.



In hebdomada, die dominica, examen hebdomadis, meditationis nempe, vitii dominantis, et studii.

In hebdomada saltem, bis Via crucis.

In mense, 1a die libera, recollectio seu prapeparatio mortis �.

--------



Monita

V[itia] D[ominantia] : Superbia spiritus

			Superbia carnis per curam corporis.

			Cur ? 1° levitate, dissipatione

			Cur ? 2° parva confidentia in Deum �.



-----------



Obstacula seu Consequentia



Totus in  externis, nunquam recollectus,

Totus in corpore, nunquam in mortificatione,

Totus dissipatus, nunquam vocem Dei audiens,

hinc spectrum virtutis.

Curam ergo in omnibus quaerere et tendere ad gaudium in Spiritu Sancto [cf. 1 Th 1, 6] - In omnibus dicam : num ad Majorem Dei Gloriam ? Num hoc voluntas Dei ? Nonne ordo postulat  �?



Resolutiones



Extirpare affectiones carnales erga talem.... - in domo, in polititia, in charitate communi, nihil amplius.

In confessione pro devotis, breviter expedire et semper de iis quae ad rem. - Memento et exempli.

Cautus in interrgatione de 6°.

Verbis excedo, et saepe laedo charitatem [cf. Si 20, 8].

Qui ergo ? Nulli cor aperire, Deo soli. -

in charitate et reverentia erga curatum,

in modestia erga sexum,

in bonitate erga homines,

in humilitate erga omnes �.



-----------

Violenti rapiunt coelum [Mt 11, 12] - sacerdos unus oculus in terra, alter in coelo, unus per hic, alter in alto, - sicut et auris.

Semper ambulare satagam cum Deo meo ut Enoch [cf. Gn 5, 24].

O Castitatis gloria sacerdotis, utinam unica semper perfecta.

O felix si cor possum possidere liberum.

sit ligatum sed pro Deo Jesu meo,

sit purum ab affectione,

sit rectum in intentione,

tandem castum in amore �,

----------

O Jesu, suscipe spiritum meum, et corpus, et cor et omnia.

pura intentione te quaerere,

puro zelo te evangelizare,

puram gloriam procurare,

tuam familiaritatem in S. S. Sacramento tuam vitam in mea praebere

haec, Domine, ex hoc nunc et usque in saeculum erunt fiinis motiva, causa universalis sub protectionem tuam, ô SSSSSanctissima Mater Virgo, Regina et amor meus, Maria.

Has resolutiones pono sub sancto meo Ludovico de Gonzagae et Angelo custode.

Gratianopoli, die 8a septembris 1835.

Et coram S.S. Sacramento hic in ecclesia et sanguine meo signo in signum voluntatis firmae in gratia Jesu Christi ad haec omnia adimplenda.

Vide folium subsequens ubi formula � .



A. M. D. et M. Imm. [G.]

Avec le secours de Dieu et de Marie, j'ai vu dans cette retraite que la cause de tous mes péchés et omissions, en un mot ma passion dominante, était l'orgueil consistant dans la recherche de l'estime et de l'affection charnelle. 1° de B. - que de là, comme on ne peut servir deux Maîtres, Dieu m'a laissé - point de paix, de joie sainte, point de fruit dans les âmes. Dieu a frappé de paralysie mon ministère. Voici donc le temps favorable de revenir sincèrement à Jésus-Christ. C'est pourquoi :

Résolutions - Tous mes efforts seront de tenir mon coeur libre de toute affection, surtout avec B. et tous. - Aimer en Dieu et pour le salut. Voilà tout... Dieu me suffit, me dirai-je et Marie. - Etre poli, honnête, charitable, mais tout en Dieu. - De là, plus de ces communications intérieures, plus de ces démonstrations d'amitié charnelle. - Si Deus pro nobis, quis contra nos  �? [ Rm 8, 31] -

De là, travailler sans relâche à la pureté d'intention - ne rien faire pour l'homme. -

De là, m'habituer à me passer de tous, s'il est possible - et de ne pas tant flatter mon corps. -

De là enfin, travailler à l'extirpation de ma P[assion] D[ominante], qui est l'orgueil,

par l'humilité, mais l'humilité de détachement, - mais humble dans mes rapports avec les autres, préférences, estime, mais humble de coeur par la chasteté, fuite. Cette triste attache a produit le dégoût de la prière, la légèreté, l'oisiveté. L'amour seul de Dieu rétablira ces 3 choses, et je ferai comme Marie : Virginitate placuit, humilitate concepit. - et cela sera par la mortification de l'esprit et du corps, par la modestie du coeur et des yeux.



A quoi je m'engage aux pieds de Marie aujourd'hui, 8 septembre, fête de la Nativité de Marie, et signe de mon sang devant le Saint Sacrement.



Julien Eymard

A. M. D. G. et M. Imm.



----------





Retraite à Notre-Dame du Laus

[mercredi] 21 juin 1837



Enjouement, familiarité - but, recherche orgueil, ambition, - livres - vanité, habits - mépris.



Dieu



Trop raisonneur sur la foi, crainte qu'elle soit toute humaine - m'être exposé en fréquentant des impies à dire ou au moins à dissimuler par faiblesse.

Esprit - Trop de défiance - Providence personnelle, résisté aux bonnes inspirations sous prétexte que plus tard - trop compté sur mes lumières ; me faire un système de la perfection.

Coeur - Manquer de zèle pour l'offense de Dieu, tel que blasphème - avoir une prévention contre les personnes pieuses, en avoir parlé défavorablement, ce qui retombe sur la piété ; prononcé le nom de Dieu sans respect.

Religion - Abusé des paroles de l'Ecriture Sainte, reliques, négligence pour l'ordre, la propreté de l'église, confrérie et un peu dénigrée.

Sacrements - Dissipé, sans préparation - Pénitence, m'être tenu dans une posture nonchalante, avoir parlé trop familièrement et quelquefois trop brusquement, sans préparation. -

Confesser : questions curieuses, paroles pas assez pesées, absolution douteuse, paresse pour chercher des pénitences médicinales, moyens propres - quelque murmure pour confesser, en confessant, fait distinction - manqué  indirectement au secret - solutions hasardées, quelquefois trop indulgent.

Eucharistie - Irrévérence, dissipation, parler inutilement - Messe sans préparation, action de grâces manquée par [le fait de] bander trop mon esprit, par paresse pour ne vouloir produire aucun acte, quelquefois, parlé trop après la messe, rubriques manquées par ignorance coupable, Bréviaire, Missel. - Laissé porter les Saintes Huiles, la bourse à des laïcs, faiblesse de caractère pour Soeur Féret touchant le toucher des corporaux - ordre crainte de trop prévenance pour avancer.



Prochain



Aimer chant, naturellement, par intérêt, par conformité de caractère - Médit, jugements téméraires, parler sur des soupçons, critiqué confrères - vérité - mensonges à demi-volontaires fréquents - flatté grands - bon exemple - scandalisé par sens - familiarité.

Soumission - Critiqué les actes des Supérieurs - critiqué mon curé, ne l'avoir pas assez soutenu - m'être plaint de lui - trop d'ouverture aux inférieurs.

Enfants - paresse pour les préparer à l'absolution ; paresse pour visiter les malades, instructions trop relevées par orgueil, trop trivial, exposé à avancer des faussetés, faute de préparation.



Moi



Orgueil dans l'estime de préférence aux autres, orgueil pour les études, mépriser les autres. Orgueil, parler de moi, surtout après un sermon, rechercher l'estime, dénigrer le talent des autres. - Orgueil d'ambition, livres, places. - Vanité, habits, manières, objets d'usage - prodigue des biens, des forces, quelquefois revendus avec bénéfice. - me mêler des affaires temporelles des autres - Jalousie sur confrères, p. imp. par ma faute; par souvenirs indiscrets, par lecture indiscrète, yeux volages, compagnie du sexe, touché, désiré de toucher, paroles tendres - curiosité quand je lis quelque chose de licencieux; le relire - retour des yeux - touché m. -

Gourmandise, recherche, - péché dominant, excès, désir des repas.

Paresse - étude autre que le devoir - perte de temps au Playaudant, théologie manquée - jeu intéressé, hasard - office mal dit, renvoyé - Confessions sans repentir.



-------



Retraite faite à Notre-Dame du Laus

[mercredi] 21 juin 1837

(quelques semaines avant sa nomination comme curé de Monteynard)

---------



Notre éternité dépend de la sainteté de notre vie ; la sainteté de toute notre vie dépend du règlement de notre vie ; le règlement de notre vie dépend du règlement de chaque jour en particulier, parce que notre vie n'étant qu'une répétition de jours, réglons bien un jour, tous le seront.

Ce n'est pas assez de bien faire, il faut faire avec ordre. Sans cela, on ne fait le bien que par humeur, passion, coutume, nécessité, respect humain ; ce qui n'est pas travailler chrétiennement ni utilement ; tandis qu'en le faisant avec règle, on le fait avec mérite, perfection, facilement, constamment.

3 choses à régler :

1°, la nature de nos actions,

2°, le temps à employer pour chaque,

3° la manière et la méthode à garder.

[1°] - Pour la nature, 3 ;

1° celles qui regardent la piété, Dieu - tels que méditation, lecture, messe, bréviaire.;

2° nos affaires, c'est-à-dire nos devoirs sacerdotaux ;

3° repos et récréation.

Pour la 1e, Loi indispensable à moins d'un plus grand bien, tel que charité grande -

2e, la raison, les règles, l'obligation avant la surérogation, retranchant celle-ci si opposé au salut ou incompatible avec la dignité sacerdotale,

pour 3e, nécessaire, mais mouvement.

2° - Pour le temps, prendre garde de ne pas commencer par l'immortification du lever - Quitter la règle par raison, nécessité, charité, obéissance, c'est suivre son esprit et la souveraine règle de Dieu.

3° Manière - L'esprit intérieur dont nos actions doivent être animées de deux choses : pureté d'intention, ferveur.

1 Pureté d'intention - doit tout rapporter à la plus grande gloire de Dieu, comme le veut saint Paul. On peut aussi avoir des intentions particulières comme de satisfaire pour ses péchés ; d'obtenir certaines grâces, et les vertus dont on a besoin, et de suivre les intentions qu'a eues Jésus-Christ, en nous excitant par sa grâce à faire des actions. C'est une excellente pratique de ne commencer jamais aucune action qu'on ne l'offre à Dieu, par une intention actuelle, et qu'on ne l'unisse avec celles de Jésus-Christ, afin que par le mérité des siennes, il supplée aux défauts des nôtres. Il faut de temps en temps renouveler cette intention pendant l'action, surtout quand elle est longue. - Ainsi les actions indifférentes et naturelles deviennent surnaturelles.

2. Ferveur - Maledictus qui facit opus Dei negligenter � [cf. Jr 48, 10]. - Pour aider à cela, il faut :

1° la faire comme si c'était la dernière ;

2° se persuader que de chaque action en particulier dépend toute la sainteté de notre vie et ensuite le bonheur éternel ;

3° Penser que Dieu nous ordonne de faire cette action, qu'Il considère la manière dont nous la faisons, qu'il nous offre son secours pour la bien faire, qu'il ne nous promet rien moins qu'une éternité de gloire pour la récompenser ; qu'autant de bonnes oeuvres que nous omettons ou que nous faisons lâchement, ce sont en quelque manière autant d'éternités que nous perdons.

Enfin il faut se mettre bien dans l'esprit que nous ne pouvons rien faire qui plaise plus à Dieu et qui le glorifie davantage, que de bien faire l'action que nous sommes obligés de faire ou par règle, ou par devoir, ou par conseil, ou obéissance ; et que nous ne pouvons rien faire qui déplaise plus à Dieu que de l'omettre ou de ne pas bien la faire ; et qu'enfin notre salut ou notre perfection y est peut-être attaché. Amen.

---------



Election



c'est-à-dire méthode pour connaître la volonté de Dieu d'où dépend notre repos et notre salut, vu que Dieu a attaché les grâces et les bénédictions qui nous sont nécessaires pour l'un et pour l'autre à un certain état et à certains devoirs où il nous veut, selon les desseins de la Providence - de sorte que, ne nous donnant ces secours que dans cet état et dans ces devoirs, si nous nous en rendons indignes étant en opposition à sa volonté, qu'attendre sinon la damnation, vu que nous aurions les mêmes dangers que les laïcs sans avoir les mêmes moyens, l'obligation d'une plus grande sainteté sans avoir autant de grâces, et moins, dans la supposition. 

Les dispositions pour une élection quelconque sont :

1° Une connaissance claire et vive de la fin pour laquelle nous sommes créés ;

2° Une volonté forte de ne rien épargner pour arriver à cette fin ; d'éloigner tout ce qui peut nous en écarter, d'embrasser tout ce qui peut nous y conduire ; enfin de vouloir à quelque prix que ce soit se sauver.

3° Etre dans un esprit calme, dans l'indifférence et l'équilibre.

Pour la matière, bonne et meilleure, - la fin ne peut être la matière et le sujet de l'élection, car la fin se suppose puisqu'elle est nécessaire. pour la manière :

1° se mettre devant les yeux la fin pour laquelle nous sommes au monde : servir Dieu et se sauver ;

2° dans l'équilibre de l'indifférence ;

3° demander à Dieu ses lumières pendant la visite au Saint Sacrement, si possible.

poser les avantages pour la gloire de Dieu et notre salut - tout en particulier ;

ou bien les désavantages,

puis examiner ce que nous conseillerions à un ami que nous aimerions en Dieu, voir ce que nous voudrions avoir fait à l'heure de la mort. Le communiquer à son Directeur - le pour et le contre.



-------



Etudes  voir Isaïe 56



In lege ejus meditabitur die ac nocte � [Ps 1, 2].

Un prêtre qui passe un jour sans lire l'Ecriture a perdu sa journée.





Plan pour confession

Le prêtre est :

ministre d'autorité,

ministre de justice,

ministre de miséricorde.

Il faut avant l'absolution récapituler les péchés, puis avoir des motifs pressants, fortes raisons, sentences - vices, exemples impressionnables pour contrition.

Presque tous ont plusieurs vices dominants ; mais il faut les combattre les uns après les autres.

Il faut donc se proposer deux ou trois des passions dominantes et des habitudes les plus fortes, - commencer par la première.

Examiner ses effets pernicieux

1° sur qu'elle nous fait penser, dire, - aux fautes qu'elle nous fait commettre, contre Dieu, Supérieurs, égaux, inférieurs, nous-mêmes ;

2° voir  son pouvoir

1° depuis le temps qu'elle est,

2° la continuité de ses attaques, des forces ; inutilité ou efficacité des moyens dont nous nous sommes servis pour la détruire ; les occasions que nous avons - qui sont deux : ou personnes ou emplois.

Considérer ses dangers en particulier - du côté du tempérament, inclinations, âge, état, emplois, occasions. - Ces dangers sont : ou de perdre la grâce de Dieu, ou son salut, ou opposition aux desseins de Dieu sur notre sanctification, ou obstacle à notre perfection, ou à la gloire de Dieu.

Voilà pour 1°, puis 2° et 3° - passions dominantes

puis les comparer entre elles pour connaître la majeure et l'attaquer seule, avec fidélité et constance, par les moyens généraux et particuliers.

Les [moyens] généraux sont :

1° l'exercice des actes intérieurs de la vertu contraire au vice à combattre : il faut qu'ils soient fréquents, fervents et spéciaux ;

2° l'exercice extérieur des mêmes vertus ;

3° une exacte connaissance de la nature du vice ou de la vertu ; cela par la lecture, réflexions fréquentes ;

4° un grand soin de prévoir le matin toutes les occasions du jour ;

5° fidélité inviolable à faire son examen particulier. - Un  des moyens les plus efficaces est de prendre tous les mois un jour pour faire une revue sur son intérieur, voir le progrès sic :

le soir, veille, s'y préparer par une visite au Très Saint Sacrement, quelque mortification sur la vertu contraire - y faire entrer tous les motifs qui nous engagent dans cette guerre, pour vertu ou vice, et sur les lumières que Dieu nous a communiquées.

Après cette méditation, prendre une ou deux heures pour sonder le coeur !

1° si l'ardeur ne s'est pas ralentie,

2° sur la fidélité pour les moyens prescrits généraux et particuliers, exercices intérieurs et extérieurs, sur les fautes principales et sur la facilité à les commettre,

3° comparer une semaine avec l'autre,

4° si avancé, grâces,

si reculé, sans découragement, humilité et confiance.

Enfin, se réveiller au combat, - aller devant le Très Saint Sacrement pour signer ses résolutions. - Amen.

---------



Saint Louis de Gonzague - 21 juin



Après avoir célébré la sainte messe, j'ai résolu ce qui suit : Notre Seigneur m'a fait connaître

1° qu'il se glissait dans mes actions, surtout de piété, un esprit d'indolence, de mollesse qui me mettait dans une fausse paix ;

2° que la cause de toutes mes infidélités et de l'aridité et de la tiédeur venait d'un esprit trop dissipé, trop curieux, d'un soeur qui s'épandrait trop dans les créatures : ce qui annonce que mon coeur n'est pas fixé en Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'il est encore flottant et inconstant, ou au moins, bien léger ;

3° que je me recherchais en tout, mais surtout dans les fonctions du saint ministère. Exemple : prédication, dévotion sensible, direction par complaisance. J'ai vu que je parlais toujours trop en compagnie ; que je voulais toujours dominer et que c'était pour cela que j'étais si tranchant, feignant la science, pour gagner la confiance et le coeur. - J'ouvrais si légèrement, mais si malicieusement, le mien. J'ai reconnu que je me recherchais beaucoup pour ce qui regarde les soins du corps, et que toutes mes prévenances visaient là directement.

Résolutions - Je veux donc, ô mon Jésus,

[1°] vous demander sans cesse par Marie (et m'y exercer continuellement) l'esprit de recueillement par la garde des sens extérieurs, la composition du corps, et la vigilance de l'imagination ;

2° imiter saint Thomas, quand même on m'appellerait un boeuf-muet : quoique garder une grande simplicité dans mes manières.

Par le secours de saint Louis de Gonzague, arrêter la fougue de mes désirs, la servitude de l'étude.

Tous les jours, si je puis, le Via Crucis, au moins trois fois par semaine, - l'examen particulier du règlement.

[3°] Enfin me dépouiller, me renoncer, me cacher - ou si je ne le puis, me couvrir des haillons de l'humilité du bon Maître et de sa retraite eucharistique, - ne jamais parler de moi, ni de ce que je fais, ni de ce que je suis.

Je suis ce que je suis devant Dieu ;

et je ne suis qu'autant que je vis en Notre-Seigneur.



Notre-Dame du Laus, 21 juin 1837

(signé)  P. Julien Eymard

P. M.(?)

------------







Retraite[ annuelle]

28 juillet [- 2 août] 1838 - Jésuites

sous les auspices de St Ignace



[samedi 28 juillet 1838]



Noli, anima, [frater], amittere confidentiam proficiendi ad spiritualia : adhuc habes tempus et horam. (Imit., 1, 22, [4 ou 5]) �.



J'ai besoin de la retraite

1° Pour sortir de l'état de tiédeur occasionné par 4 mois d'oubli de moi-même.

Il faut donc que j'oublie complètement que j'ai des parents dans le monde ; un poste à remplir. Dieu et moi, voilà tout.

Passé, Péchés. Présent, solitude, retour, regrets ; Avenir, résolutions, voilà tout.

Confiance, fidélité aux petites choses, générosité, détachement.

Faire ma retraite comme si je devais mourir à la fin et comme dernière grâce et dernier moyen de salut.



[dimanche 29 juillet 1838]



1er jour - 1e  méditation - Sur la fin de l'homme



Creatus est homo ad hunc finem : ut Dominum suum laudet ac revereatur, eique serviens tandem salvus fiat �.

St Ignace, fundamentum [fondement].

2 ans sur 28, quelle monstruosité !

D'où est venu ce malheur ? Du défaut d'oraison : res clamat Domino �. Les rayons d'un cercle vont se confondre dans le point central et ne se croisent pas.



2e méditation - Sur l'usage des créatures



Omnia supra terram sita, creata sunt hominis ipsius Conditor, ut eum ad finem orationis suae prosequendum juvent ; unde sequitur utendum illis, vel abstinendum eatenus esse, quatenus ad prosecutionem finis, vel conferunt, vel absunt. Quapropter debemus  absque differentia nos habere cira res creatas �.



Cette comparaison m'a frappé.

Je me suis représenté un chemin étroit, traversé en tous sens ; deux haies le bordent ; ce sont les créatures inanimées, irraisonnables et celles qui ont la raison ; servant toutes d guide, éclairant d'une main la route et de l'autre montrant le ciel au bout ; passe, adieu et s'enfuient.

Malheureux, je me suis dévié de ma route. Je me suis arrêté avec elles. J'ai oublié le ciel. Je l'ai échangé avec la vanité des vanités. Quis dabit mihi pennas � [Ps 54, 7] ?



Portrait de la vie religieuse.

Dans l'état religieux un chrétien bien appelé, vivit purius, cadit rarius, surgit velocius, incedit sanctius, irroratur frequentus, quiescit securius, moritur fidencius, purgatur citius, praemiatur copiosius �.



3e méditation - Sur le péché mortel



Depuis 20 ans, j'aurais pu être en enfer et depuis 8 ans c'est une convalescence continuelle.

D'où vient cela ? Hélas ! desideria occidunt pigrum � [Pr 21, 25]. La terre est couverte de péchés mortels, les hommes en vivent. Peu de prêtres sont sensibles à cet infernal spectacle, et pourquoi ? Parce que Dieu créant et remplissant l'enfer, Jésus Christ mourant en croix, l'Éternité, tout cela n'est pas la balance du Jugement. A force d'être commun, le péché mortel a fini par perdre de sa monstruosité aux yeux d'une foi faible et d'une conduite tiède.

O pensée terrible ! Je puis me damner. Je puis être damné parce que je puis offenser Dieu mortellement. De grands saints se sont perdus, il ne faut qu'un moment.



4e méditation - Sur la tiédeur



Je suis dans le triste état de la tiédeur, presque en son dernier période. Les signes sont : traîner languissant le joug du Seigneur ; agir par routine, par nécessité, humainement ; voler aux consolations, pour me consoler de la sécheresse et de l'aridité, captiver mon coeur dans l'affection terrestre, m'étourdir par l'étude des sciences légitimes, les omissions religieuses par des prétextes irrecevables.

Causes : lâcheté, omettant les exercices de piété ; négligence abâtardissant les motifs surnaturels ; mépris des petites choses, tarissant l'onction intérieure. Suit alors une foudroyante dissipation qui ferme la porte à l'amendement.

Dans cet état de crise agonisante, il faut une secousse, une résolution, une volonté de fer ; la mortification, spirituelle au moins ; tout cela remettra le sang divin en mouvement.

La pensée qui m'a le plus frappé, c'est d'avoir perdu le mérite de tant d'actions, et t de m'être rendu indigne de tant de grâces. A mon âge que de saints au 1er degré ? Que de couronnes déjà conquises ?



[lundi 30 juillet 1838]



1e méditation - Mort



Il vaut bien la peine d'entretenir une amitié toute humaine qui finit à la maladie et s'anéantit à la mort.

Il vaut bien la peine de s'embarrasser de tant de choses, livres, meubles ! heureux le pauvre d'esprit ! ce qui me ferait le plus de peine de mourir, ce serait de n'avoir pas assez aimé le Saint Sacrement, honoré et prêché Marie, la Passion ; pratiqué cette mortification vitale, cette intention divinisante.



2e méditation - Jugement particulier



Il n'y en a qu'un. Quel malheur si j'étais réprouvé pour des péchés d'omission ou pour des fautes réelles, mais oubliées, mais non remises sacramentellement.

Certum est vitium dominans superbiam esse, variis mortificationibus secundum circumstantias moventem, sic in principio, in connectione piétatis ; sed honor sequens finis erat, dein in captura cordium, in excellentia et progressione subditorum : post hoc autem loquacitas garrulosa jocosaque, ut amabilis, ardens in munere pastorali, in cultu externo ut distinctus ; vanus in ornamentis, in libris plurimis ut doctus et dives : hinc sequitur charitatem invidia, malitia, susurratione malitiosa foedatam esse ; pravas intentiones, actiones vitiare; felix ergo si in sermone purus, in intentione sanctus, in actione liber et fervidus.

Quae omnia ab exercitio examinis particularis quotidiano creata, perseverabis ut homo internus et proximo aedificabilis �.



3e méditation - Enfer



Cette pensée : il y a eu un temps où je marchais sur une planche de la vie, à demi pourrie, au-dessous était l'enfer. Dieu tenait et consolidait cette planche pour m'éviter l'infernale chute ! O pensée frissonnante et touchante ! O miséricordieux amour ! de m'avoir attendu à salut.



4e méditation - Répétition par les sens



La vue des voies et des moyens de Dieu sur mon salut attendrirait un démon, s'il était homme ; toutes ces inspirations particulières, toutes ces circonstances de retour et d'avertissement, ces aridités, ce dégoût de tout ce qui existe ; tout cela me prouve que Jésus Christ veut d'une volonté absolue mon salut. Il me poursuit partout, il m'invite sans cesse à l'amour.

La tiédeur damne une personne insensiblement, en affaiblissant peu à peu la foi et l'amour. On se croit toujours le même ; arrive une tentation, un sacrifice à faire : on est tiède, on recule, on tombe, et souvent on meurt engourdi, embrouillé, présomptueux.

On reconnaît à la fidélité des exercices de piété possibles, au recueillement, à la présence de Dieu, à l'examen si l'on est dans l'état de vomissement prochain.



[mardi 31 juillet 1838]



3e jour - 1e méditation - Vie future



Je puis mourir à tout instant ; par conséquent au premier moment je puis me trouver dans l'éternité.

Quid hoc ad aeternitatem � ?



2e méditation - Fruits de pénitence



Depuis bien longtemps je mène une vie demi-chrétienne, et, rigoureusement parlant, je ne puis pas croire que j'aie avancé en sainteté depuis mon noviciat, depuis ma première communion, et pourquoi ? Faute de générosité. Un coeur divisé, de quoi est-il capable ?

Que ferai-je ? Surgam, ex fide vivam, in oratione perseverans, quotidie moriar �.

C'est inouï que le faveurs et les prévenances de Jésus Christ pour moi !



3e méditation - Enfant prodigue



Aruit tanquam testa virtus mea, quia oblitus sum comedere panem meum [Ps 101, 5] ; panem orationis, panem scientiae cordis per examen, panem solitudinis et exilii cordis, et nunc, quantae difficultates ! Defeci, et ecce morior �.



4e méditation - Communion



J'ai découvert dans cette méditation la cause de cette tiédeur eucharistique, qui dure depuis si longtemps ; ces élans de boutade, indice de la disette de sentiments profonds, finissaient par l'admiration, quelques magnifiques protestations inutiles ; manquait le fond, la vie de l'Esprit de Jésus Christ ; finis legis Christus Eucharisticus.

Si je veux profiter de la sainte Messe, il faut en faire la fin de tout ; 2° approfondir l'amour qui se montre sous tant de faces et le copier ; c'est-à-dire l'humilité, l'anéantissement, l'humilité d'abnégation, l'humilité d patience, l'humilité de silence et de solitude.

Vita nostra abscondita est cum Christo in Deo � [Co 3, 3].



[mercredi 1er août 1838]



4e jour - 1e méditation - Règne de Jésus Christ



Chose effrayante ! Un domestique passe sa vie, ruine sa santé, se prive de sa liberté, des plaisirs, et cela pour un petit salaire dont souvent il ne jouit pas, parce qu'il meurt au service de son maître ; un soldat est fier de suivre l'Empereur, il espère une pension ou une croix, ou un grade ; il passe trente ans. Et un prêtre, payé par la nature d'une vocation qu'il choisie, n'est souvent pas seulement un vil mercenaire, mais un traître qui supplante les intérêts de son roi.



2e méditation - Les deux étendards



Mener une conduite mixte, c'est courir à sa perte et à l'iniquité, parce que c'est subir toutes les rigueurs de la loi sans en ressentir les douceurs. On est inconstant parce qu'on est lâche et dissipé ; Hélas ! je veux être à Jésus Christ ut vita aeterna [ comme vie éternelle] ;et pourquoi ne serais-je pas son disciple ? Vita et veritas est � [Cf. Jn 14, 6].





3e méditation - Extérieur et intérieur de Jésus Christ



Ici confession ; tout dans les extrêmes, - tristesse ou joie, pensées frivoles, jugements erronés



4e méditation - Les trois classes



1e [classe] dit : je voudrais ... Je suis tiède à cause de mes négligences habituelles; je n'ai retiré presque aucun fruit de mes exercices de piété. Je n'ai presque nulle dévotion, nul goût pour Jésus Christ, nulle ardeur à me vaincre. Je sens que mon état est dangereux, qu'il pourrait avoir des mauvaises suites. Ah ! que je voudrais changer !

Ou bien : je n'avance guère dans le chemin de  la perfection, sans avoir peut-être de fautes à me reprocher . Je ne pratique pas les vertus avec le zèle convenable à mon état. Je suis toujours sujet aux mêmes faiblesses. Je ne sais ni me mépriser ni me mortifier avec un peu de constance. La nature et les passions ont encore beaucoup sur moi ! Que ferai-je ? Je voudrais devenir meilleur !

Et on se contente de dispositions vagues, on ne fixe pas les moyens à prendre, on ne les emploie que de main-morte.



2e classe dit : Je veux ... J'ai reconnu jusqu'à l'évidence qu'il y avait un grand vide dans mes oeuvres, que mes défauts s'étaient fortifiés, que je mettais pas assez d'importance à ma sanctification ; de là, une foule de misères que Dieu seul peut calculer. Oh ! je n'ai fait que de vaines promesses, je me nourrissais d'illusions. Quelques grâces que Dieu m'accordait dans son infinie miséricorde me semblaient une preuve de mon avancement et de ma fidélité ! Mes yeux se sont enfin dessillés. Quels moyens ai-je à prendre ? On réfléchit, on consulte ses forces. Visons, se dit-on, à la solidité, mais avec discrétion pour ne pas reculer après...

Funeste pensée ! On prend une foule de petits moyens, ils passent à côté du mal sans y porter remède ; ou bien l'on s'attache au dehors de la place, tandis qu'il faut viser droit au coeur. Non ! Non ! Ce n'est pas là le vrai sens de qui non odit animam � [Lc 14, 26].



3e classe dit : Je veux et je fais. 

Je suis un orgueilleux, mes inclinations sont animales, mon défaut principal, c'est la lâcheté. J'en rougis, mais j'ai confiance, allons droit à notre but, posons la cognée à la racine. Quel moyen prend-on ? Pensons-y devant Dieu, écoutons Jésus Christ, remontons à la source du mal, prenons pour devise ces deux mots : activité, persévérance ; pour règle, peu mais directement, mais vigoureusement, mais jusqu'à complète victoire ; pour mesure : la brièveté du temps, la pensée du Paradis, de l'éternité, le bon plaisir de Dieu.

Pour ne jamais m'oublier, me demander souvent compte de mon avancement. Pater. Amen.





[jeudi 2 août 1838]



5e jour - 1e méditation - Jésus Christ mourant sur la Croix



Tout ce que Jésus Christ a souffert, il l'aurait souffert pour moi individuellement. Mais pourquoi suis-je insensible ? C'est parce que je mène une vie trop molle et que je pense trop rarement aux souffrances de Jésus Christ.



2e méditation - Sur l'amour de Dieu



Hélas ! si j'avais aimé Jésus Christ comme j'ai aimé les créatures. Si j'avais été aussi généreux envers Jésus Christ comme je l'ai été pour le monde, le ciel ne serait pas d'airain.

Maintenant vis vi repellitur, consuetudo consuetudine vincitur, amor amore perficitur �.

Ou je me trompe grossièrement, ou cette méditation m'a touché.



3e méditation - Persévérance



J'ai vu le bien à faire, j'ai connu la source du mal ; maintenant une crainte digne de l'être me fait trembler pour l'avenir. Que de combats m'attendent ! que de sacrifices à faire ! quelle nature vicieuse à redresser ! Ce qui m'a toujours enfoncé dans un abîme de faiblesse, c'est l'accomplissement de ces paroles : qui spernit modica, paulatim decidet � [Si 19, 1].

O mon Dieu, hic ure, hic seca, modo in aeternum parcas �.



Fin de ma retraite - 2 août 1868



Initium omnium malarum tentationum, inconstantia animi, et parva ad Deum confidentia (Im., l. 1, [13, 5]) �.



Élection



1° Piété - Méditation sur la vie de Jésus Christ, commençant par sa vie privée, pour nous former à la vie intérieure, puis à la vie publique pour régler notre zèle, notre fin en Jésus Christ.

2° Il y a à corriger dans la préparation et l'action de grâces pour la Ste Messe ; nous réfléchissons trop et nous ne prions pas assez. Nous recherchons trop le goût intérieur, les sentiments du coeur. Calme in silentio et quiete �.

3° Notre lecture spirituelle est trop variée ; s'en tenir à  un 1° Combat spirituel, 2° ......

4° Nous négligeons la visite au st Sacrement. cause. lâcheté et faute de n'avoir pas un moment fixé.

5° Notre extérieur est trop évaporé en société et trop empressé, notre tenue trop immortifiée, étant trop libre.

6° nous poussons tout à l'excès, preuve que nous n'usons pas des règles de l'Élection, qui sont :

1° Examiner si l'inspiration ou l'inclination vient de l'amour de Dieu ;

2° Si, étant consulté par un tiers, je jugerais ainsi ;

3° Si sur le point de mourir, je le ferais ;

4° Si après, je devrais en rendre compte à Dieu.

Il faut réprimer cette impétuosité d'action en me demandant la raison des motifs, en dirigeant l'intention.



3 necessaria 



1° Examen momentaneum in verbis superbis et maled. a poena firmum.

2° Revolutio idealis per praesentima divinam a tactu cordis contrarium revocatum.

3° Spiritus mortificationis, praesertim externae statu ciboque

Seu

- Generositas fugans mollitiam,

- Compunctio nutriens animi recollectionem. - Amen �.



**************





[Notes personnelles 1838-1839]



Pensées sur la mortification



Qui n'avance pas recule ; un prêtre doit imiter Jésus Christ, or un prêtre doit vivre par la mortification de Jésus Christ.

1° Il est socius Christi [compagnon du Christ]. Par conséquent Jésus Christ est mon modèle. Or son enfance s'est passée dans les privations, sa vie cachée dans les travaux les plus vils ; durant sa vie publique, ses travaux furent continuels, sa nourriture fut celle des pauvres, il n'avait pas où reposer sa tête. Si je ne suis pas mortifié, je ne ressemble pas à Jésus Christ, je ne suis pas un autre Jésus Christ ; je ne puis pas dire avec Paul : Adimpleo ea quae desunt passionum Christi � [Co 1, 24]. D'ailleurs quand on aime, on veut ressembler à l'objet aimé ; de là, l'ardeur des saints pour la souffrance.

2° Comme prêtre, je suis appelé à l'apostolat ; or il est des vices qu'on ne peut chasser du coeur de l'homme que par la prière et le jeûne. Jésus Christ a sauvé le monde par son sang ; les apôtres doivent le convertir par les mêmes moyens.

3° Le prêtre se doit tout à tous, il est vrai, mais ces mots de saint Paul nous regardent exclusivement : Sic curro, non quasi in incertum, castigo corpus meum, etc. etc... � [1 Co 9, 26-27].

4° Nous avons de notre aveu commis beaucoup de péchés ; l'absolution remet la peine éternelle ; la peine temporelle reste ici-bas ou en Purgatoire.

Nous avons à soutenir tous les jours un combat de la chair contre l'esprit : un saint disait que tout homme doit se considérer comme enchaîné à un lion furieux, c'est notre corps.

malheur à celui qui craint toujours pour sa vie et sa santé, il ne fera jamais rien d'héroïque, il est trop délicat.

5° Selon tous les saints, notre avancement dépend de la mortification. Les maîtres réduisent tout à « Vince teipsum » �. François de Borgia jugeait de la sainteté par la mortification. Sans la mortification, point d'esprit de prière. La mortification et la prière sont deux soeurs inséparables, et le soutien et l'ornement de toutes les vertus.

6° Le christianisme repose sur la mortification. Abeneget semetipsum � [Mt 16, 24]. Jésus appelle les prêtres piscatores, pastores ovium, agri et vineae cultores �, c'est-à-dire hommes de travail. Il les envoie sine sacculo, sine pecunia ; nourriture, panes hordeaceos et paucos pisciculos �.

Mais je ne puis porter le cilice ! soit, mais supportons au moins les pénitences imposées à tout le monde ; mortifions nos sens, conservons la modestie, employons bien notre temps, soyons sobres dans nos repas, réglés dans nos paroles, supportant avec patience les contradictions, les épreuves.

Celui qui a l'esprit de mortification en tout trouve un aliment et un sacrifice, il est généreux.



Pensées sur la dissipation



1° Qu'est-ce qu'une âme dissipée ? C'est une âme qui, rarement présente à elle-même, est semblable à une place publique, à un marché, tous est en confusion. Une âme recueillie, au contraire, voit clairement la route qu'il faut tenir, sent les impressions de la grâce ; en cet état, on entend mieux la voix de Dieu, et la prière se trouve dégagée de bien des distractions ; mais l'esprit dissipé ouvre toutes les portes de l'âme ; alors mille passions s'en emparent et confondent tout ; alors on s'oublie soi-même pour s'occuper de ce qui regarde les autres, on est sourd aux bonnes inspirations, on n'a plus de lumières pour les choses de Dieu, on perd le goût et le courage pour la prière ; alors enfin, des pensées vaines, des goûts terrestres, une vie toute dans les sens. De temps en temps, on veut se remettre, mais comme il faudrait une grande générosité pour s'avancer sans sentiment et sans consolation, au milieu des ténèbres on se rebute et on tombe malheureusement peu à peu dans un état déplorable.



2° Qu'est-ce qu'une âme dissipée ?

C'est une âme qui est toujours dans le passé et l'avenir, qui n'est jamais entièrement à ce qu'elle fait. De là, un mauvais emploi du temps ; on commence toujours et on n'achève rien, n'ayant rien de fixe et de déterminé ; on perd bien des heures, tantôt en pensées frivoles, en rêveries, tantôt à savoir ce qu'on fera, ou bien on se laisse entraîner à une vaine curiosité ; en attendant, le temps se perd. Le temps ! et si Dieu fait rendre compte d'une parole inutile, que sera-ce d'une heure par semaine, d'une heure par jour ?

Le temps ! Et Dieu le donne goutte à goutte, comme un père qui donne sou à sou à un fils prodigue. Le temps ! qui a été acheté par le Sauveur au prix de son sang et qui doit me servir à éteindre pour moi les feux du Purgatoire.  Le temps ! enfin, dont les saints ont été si avares et que désirent en vain les réprouvés.



3° Qu'est-ce qu'une âme dissipée ?

C'est une âme où la volonté n'est déterminée à rien, où l'imagination est toujours en travail. Emporté par les objets sensibles, on est tantôt triste, tantôt gai, agité de mille pensées différentes : c'est ainsi qu'un homme s'use soi-même, qu'il se répand en paroles indiscrètes qui lui donnent bien du regret, qu'il s'échauffe pour rien.

Enfin, la dissipation est une source de fautes et de chagrins amers.



4° Remèdes :

1° S'attacher aux devoirs de son état et ne pas faire passer l'accessoire avant le principal.

2° Ne parler que quand il faut et qu'autant qu'il faut.

3° Etre tout entier à ce que l'on fait.

4° Prendre matin et soir quelques instants pour se recueillir profondément.

5° Enfin, s'accoutumer à agir en tout par esprit de foi.



Épreuves



L'homme doit être éternellement heureux ou malheureux. Le ciel se vend. Le prix que le Seigneur exige, ce sont les épreuves par lesquelles nous devons passer, savoir :

1° L'impuissance, c'est-à-dire l'état de nullité où se trouve une âme, sous tous les rapports ; l'état d'insensibilité universelle, même sous le rapport de la confiance, état de malaise général qui passe même au physique, état de pesanteur et de ténèbres. Alors, qu'une âme souffre ! Mais que ses souffrances sont méritoires, si elle sait en profiter ! Cet état peut être très avantageux :

1° détachement des créatures,

2° humilité,

3° heureuse expérience,

4° salutaire crucifiement. Alors on doit souffrir et pleurer avec Jésus aux Oliviers.

2° Les tentations. Dieu permet qu'on soit tenté :

1° Pour éprouver notre vertu.

2° Pour nous faire sentir notre faiblesse, entretenir en nous l'humilité et nous forcer de recourir à lui par la prière.

3° Pour nous purifier et nous faire expier les fautes passées.

4° Pour nous faire mériter la couronne éternelle ; on ne la mérite qu'en combattant et le combat est la tentation.

5° Pour nous consoler, car les tentations sont une excellente marque, elle[s] prouve[nt] que le démon n'est pas de nos amis.

Les tentations contre la foi et la chasteté sont les plus pénibles : quand Dieu les permet, alors ou ces tentations passent rapidement, ou elles sont permanentes.

- Si 1° se borner à faire diversion,

- Si 2°, souffrir avec patience ; se laisser en quelque sorte crucifier ; s'humilier, faire ce qu'on fait dans un accès de fièvre ; vous auriez alors beau vous agiter, elle n'en deviendrait que plus forte ; mais qu'on reste calme, qu'on prenne de temps en temps une boisson rafraîchissante ; l'accès passera plus vite ; faites de même dans la tentation ; soyez calme, élevez de temps en temps votre coeur vers Dieu ; invoquez intérieurement la Reine des Vierges et les tentations se dissiperont.



3. Une troisième épreuve, c'est celle qui vient de la différence des caractères ; par moment on éprouve des idées noires sur les autres avec lesquels on doit vivre ; tout se prend alors en mauvaise part ; l'imagination travaille sur toutes leurs actions, su toutes leurs paroles, même les plus indifférentes ; on sent par instants de très vifs sentiments d'impatience, on va jusqu'à avoir les nerfs agités. Que faire ? Rien, ne dites mot, souffrez, laissez passer l'orage et tout peu à peu se dissipera et ces épreuves vous feront avancer à grands pas dans la perfection.













[ vendredi 7 juin 1839]



Avis spirituels



Dans les commencements d'une conversion, le scrupule proprement dit est pendant quelque temps très utile à une âme qui veut se donner à la piété ; il la purifie merveilleusement et l'éloigne de toute apparence de péché. St Grégoire a dit : Il est d'une bonne âme de trouver du péché là où il n'y en a point.

Les tentations servent admirablement pour l'étude de son pauvre coeur ; c'est presque toujours du côté le plus faible que le démon nous attaque.

La tempérance, vertu si nécessaire, consiste à ne prendre que la juste mesure de nourriture et de boisson, nécessaire pour l'espèce de travail exigé ; mais pour cela, il faut être instruit par l'expérience et cette mesure une fois connue doit être inviolable. Frena gulam �.



Moyens de sanctification



1° Grande ouverture pour son directeur.

2° Ne pas vouloir être saint en un jour ; in patientia vestra possidebitis animas vestras � [Lc 21, 19]; le découragement ne remédie pas pour le passé, atterre pour le présent, effraie pour l'avenir.

3° Le grand (vient) du petit, et le petit conduit au grand.

4° Éviter avec le plus grand soin la dissipation, faisant pour l'âme ce que l'on fait pour le corps, en hiver : on ferme les portes, on fait un bon feu.

Ainsi après une retraite, tout se dissout par la dissipation des sens ; c'est là la pièce d'assaut du démon.

5° Rien au-dessus de Dieu, rien comme Dieu, rien avec (ou sans ?) Dieu, dit saint Bernard.

6° Fidélité à la grâce, suivre son attrait, tout est là.

7° Tous les jours, il faut remonter l'horloge de son coeur, émonder le mauvais arbre de la concupiscence.





Sentences



Vae soli, quia cum ceciderit, non habet sublevantem se � (Ecclés. [Si] 4, 10).



1° Notre perfection est en rapport avec l'estime que nous faisons de la perfection, voilà la règle sûre pour savoir où nous en sommes.

2° Une grande estime de la perfection et un grand désir font les grands saints, parce qu'ils font faire de grands sacrifices.

3° Celui-là n'aime pas la vertu qui ne la connaît pas ou qui n'en a point ; la vertu est poignard pour un coeur mondain. Il y a cette différence entre les plaisirs et les biens du corps et ceux de la vertu ; c'est que nous n'estimons ceux-là que quand nous ne les possédons pas ; mais une fois acquis, on s'en dégoûte, on en connaît la vanité et le néant ; tandis que ceux de la vertu nous charment et nous captivent à mesure que nous en jouissons ; l'illusion estime les uns, la possession les condamne. L'expérience est la preuve de la vertu.



Qui sait s'il est digne d'amour ou de haine ? Celui qui a un grand désir de la perfection.

Un bon moyen pour avancer dans la perfection, c'est de penser toujours à ce qui nous manque, et nous à ce que nous avons acquis. Qui justus, justificetur adhuc : si dixeris sufficit, ait Augustinus, periisti �.

Pour être parfait, il est très utile de dresser toujours sa vue au-dessus des choses les plus élevées.

On tombe toujours. estote perfecti sicut Pater vester perfectus es � [Mt 5, 48].

Il ne faut pas négliger les petites choses. R. a minimo ad summum, nemo repente fit summus �. Pour travailler avec fruit à sa perfection, il faut particulariser.

Vouloir être parfait en un jour, c'est courir au désespoir et vouloir l'impossible.

Estote perfecti sicut Pater vester coelestis perfectus est [Mt 5, 48]. De même, dit saint Bonaventure, que plus on monte vers la cime d'une haute montagne, plus on découvre de pays ; ainsi plus on monte sur la montagne de la perfection, plus on découvre l'étendue des vertus.

Un ignorant, à la vue d'un tableau à couleurs vives, s'extasie et le dit parfait ; un savant y découvre mille fautes.

Le principe de toute perfection consiste dans l'accomplissement de la sainte volonté de Dieu ; ce principe dit deux choses :

1° à ne faire que ce que Dieu veut que nous fassions ;

2° à le faire de la manière que Dieu veut.

Ce qui fait qu'aucune créature ne peut nous tirer de nous-mêmes, c'est qu'il n'y y en a aucune qui mérite que nous la préférions à nous. Il n'y en a aucune qui ait le droit de nous enlever à nous-mêmes, ni la perfection qui serait nécessaire pour nous attacher à elle sans retour pour nous, ni enfin le pouvoir de rassasier notre coeur dans cet attachement. (Fénelon,  Pratique du renoncement).

Si on se laisse prendre à l'amour des créatures, le mépris et la froideur corrigent notre erreur.

« Hélas, dit Bossuet (Concupiscence, c. 5 ). Je ne m'étonne pas si saint Bernard craignait la santé parfaite chez ses religieux ; il savait où elle nous mène, si on ne sait châtier son corps avec l'Apôtre et le réduire en servitude par les mortifications, par le jeûne, par la prière, et par une continuelle occupation de l'esprit. Toute âme pudique fuit l'oisiveté, la nonchalance, la délicatesse, la trop grande sensibilité, les tendresses qui attendrissent le coeur, tout ce qui flatte les sens, les nourritures exquises ; tout cela n'est que la pâture de la concupiscence de la chair, que saint Jean nous défend et en entretient le feu.

Le démon cherche pour nous damner à nous entraîner dans l'état de présomption ou de désespoir. »



Si Dominus Jesus, Maria, Aloysio Gonzaguo, Liguorio canonisando intercessoribus, gratiam et favorem mihi impertiri dignatur, Religiosum Maristam fieri perfectum et quamprimum, promitto hodie, festum Patronorum Lugduni, Sti Pothini, Stae Blandinae. 7 junii 1839.

1° Fugere honores et sublimitatem ministerii, sive in concionando pompaliter in conventu eleganti, stylo delicato, ornato ad instar rhetorum, sed e contra, evangelizare pauperibus, rudibus, sub forma incapacitatis altioris praedicationis, et hoc quasi occultando, ne elatus pratextu similis ministerii apostolici, honorari et relevari et ad majora provehi quaeram.

2° Fugere directionem divitum, devotarum publicarum aut, si sub obedientia, aut ar Majorem Dei gloriam obligari, me evidenter censeo et judico ; ullam affectionem humanam permittere et cavere ne sub spe providentia tempor futurae (?), directiones tales suscipiam, sed ad hoc vitandum nec nomen, nec patriam originalem, nec rerum egestatem necessariarum divulgare, in suspicionem venire.

3° Vitam mortis abnegationis quoad morbum, vel quoad virilitatem in scientia, in onere, in munere, ad locum, ad patriam.

Hoc triplex sacrificium tibi offero, Domine Jesu, per Mariam, Aloysium, Liguorium, abbrevia tempus ; voca me. Paratum cor meum [Ps 56, 8]. Quemadmodum desiderat cervus ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea ad te, o Deus [Ps 41, 2], ad te, o Maria, ad vos o Mariae cultores, discipuli Maristae.

Amen.  Amen �.



Qui sperant in Domino mutabunt fortitudinem, assumentes pennas sicut aquilae ; current et non laborabunt, ambulabunt et non deficient � [Is 40, 30-31].

Travailler à la gloire de Dieu par le salut des âmes, et cela par l'humilité, et par le détachement, telle sera ma devise.







Sa 1e Retraite du Noviciat des Maristes

à Belley - [mercredi] 28 août [- mardi 3 septembre] 1839

--------



[mercredi 28 août 1839]

Horaire

4 [h] 		Lever

4 h 25		Salve Regina à la chapelle, exposition du sujet (Salle des Exercices) à méditer, - 			Méditation d'une heure dans sa chambre.

7 h		Messe, petites Heures, déjeuner, temps libre.

9 h 1/4		Exposition de la 2e méditation.

			Méditation d'une heure dans sa chambre - temps libre.

11 h 1/2		Conférence

midi		Dîner, récréation.

2 h 		Chapelet, Vêpres et Complies - temps libre.

3 h 1/2		Matines et Laudes - Conférence, temps libre.

5 h 1/2		Exposition de la 3e méditation.

7 h		Souper, récréation.

8 h 1/4		Prière, coucher.

---------



Aux yeux de la Règle, tous sont égaux et tous ont le même droit. - Si la Règle a des faveurs, elles sont données de préférence au religieux pauvre d'esprit, humble de coeur, humilié par son emploi, son état, sa faiblesse.



L'égoïsme spirituel est le seul moyen de profiter et de se perfectionner par l'exemple des autres. Tout pour mon salut, tout pour ma perfection, tout pour moyen efficace de la plus grande gloire de Dieu.



Retraite du [mercredi] 28 août 1839



1° Dispositions intérieures pour faire la retraite avec fruit



1° Entreprendre les saints exercices de la retraite avec ferveur, avec avidité, avec joie.

2° Désir ardent de notre avancement spirituel et de notre perfection.

3° Grande générosité envers Dieu pour ne lui rien refuser.

4° Courage invincible dans les peines, les dégoûts et les sécheresses.

5° Application sérieuse aux exercices depuis le commencement jusqu'à la fin.



2° Moyens extérieurs



1° Solitude parfaite, intérieure et extérieure, comme si vous étiez seul au monde avec Dieu seul.

2° Grande modestie dans la démarche, les regards, les paroles, les prières.

3° Silence entier quand le règlement le demande, pieux et paisible entretien dans les moments où il est permis de parler.

4° Grande fidélité à faire chaque exercice dans le temps prescrit et tout le temps prescrit.



Avis pour la méditation



1° Ecouter attentivement le sujet de la méditation, et dès que l'on ira dans sa chambre, en écrire très brièvement les principaux points.

2° Immédiatement après, s'arrêter un petit instant pour se recueillir ; exciter en soi le sentiment de la Présence de Dieu, et l'adorer avec une foi vive.

3° Pendant la méditation, prendre la situation du corps la plus favorable à la dévotion, à genoux, debout, assis, se promenant.

4° Après la méditation, court exercice sur la conduite à tenir : si la méditation n'a pas réussi, voir en quoi l'on a manqué et en demander pardon à Dieu, se proposant de mieux faire ; si l'on a réussi, remercier Dieu et persévérer.

5° Ecrire toujours avec brièveté, mais exactement le résultat de chaque méditation, lumière, ténèbres, désolation, sécheresse, bons mouvements, insensibilité, jouissance, dégoût, exactitude, négligence, forte détermination.

6° Se bien pénétrer de ces deux maximes de Jésus-Christ :

Sine me nihil potestis facere [Jn 15, 5]

Omnia possibilia sunt credenti � [Mc 9, 22].



----------



28 août 1839 - St Augustin, 11 heures du matin

Opus grande [Ne 6, 3].

Ego dixi : nunc coepi, haec mutatio Excelsi [Ps 76, 11].

ad majorem Dei gloriam,

ad majorem Mariae amorem,

ad majorem meiipsius perfectionem nunc et in perpetuum. �

Je sens, ô mon Dieu, qu'il faut m'établir dans un état parfait d'abnégation et d'anéantissement, et que sans cela vous menacez de me laisser, de me refuser ces grâces extraordinaires que je vois pendantes sur ma tête. 

Je vois, au contraire, votre gloire augmentée, mes frères convertis, moi-même un avec vous, si je vous suis dans cet état.

O Domine, quid me vis facere ? [Ac 9, 6] - Tolle et lege - Ecquid non potero quid isti et istae ? [S. Augustin, Confessions] - Induamur arma lucis � [Rm 13, 12].

----------



Conférence sur la Règle



J'ai senti en moi un grand désir de vivre de la vie de la Très Sainte Vierge, et de faire mon étude continuelle de son humilité, de son obéissance, de son amour divin.  - Demander les lumières du Saint Esprit par Marie, pour bien connaître la volonté de Dieu sur moi : tel sera l'objet de mes soupirs et de mes prières pendant la retraite, et cela joint à la violence que je ferai au Ciel pour obtenir l'esprit de la Société de Marie.

O mon âme, il s'agit de poser maintenant le fondement de tout l'édifice religieux, et cela jusqu'à la mort - attende tibi � [1 Tm 4, 16].



1e méditation - Sur la fin de l'homme



La fin de l'homme est de servir Dieu, parce que :

1° il nous a créés,

2° parce qu'il nous a rachetés.

3° parce qu'il nous conserve.

Bons moments - forte détermination de servir Dieu à cause du bienfait de la création, de la faveur de la Rédemption et du privilège spécial de pouvoir participer directement et de la manière la plus parfaite et la plus abondante aux mérites de la Rédemption comme chrétien, prêtre, religieux.

La pensée raisonnée du bienfait de la conservation m'a profondément ému, mais mon ingratitude m'a bien attristé, même sensiblement, ad salutem - pour le salut - je l'espère.





2[e jour -  jeudi 29 août 1839]

1e méditation - Sur le Jugement



Nous sommes jugés comme homme, comme chrétien, comme prêtre, comme religieux et religieux de Marie. - Nous serons examinés sur les péchés commis sur les vertus nécessaires à l'homme, au chrétien, au prêtre, au religieux, au Mariste.

Sécheresse occasionnée par l'insomnie, par l'accablement - cependant constance.

Je me suis jugé, j'ai vu ma condamnation méritée sous deux rapports : légèreté - orgueil. J'ai admiré la conduite admirable de la bonté de Dieu. J'ai résolu de travailler fortement et constamment à l'acquisition de l'humilité sous les trois degrés d'orgueil qui m'ont perdu (et entretenu par la dissipation) - humilité d'abaissement opposée à cet orgueil de primauté même dans le mal, comme saint Augustin (servus fratrum - le serviteur de mes frères) - humilité dans les voies communes, opposée à cet orgueil de vie d'éclat, des moyens extraordinaires et vénérés. - humilité de mortification extérieure, opposée à cet orgueil de sensualité, de soin privilégiés, spéciaux.

Sous la protection de Marie Immaculée.



2e méditation - Sur l'Enfer



Discedite a me ... nescio vos... [Mt 25, 41] (Retirez-vous de moi... Je ne vous connais pas...)

Cruelle et désespérante séparation. - Ibunt hi in supplicium aeternum, ubi vermis eorum non moritur� [Mt 25, 45 - Mc 9, 43].

1° Discedite - 2° in ignem - 3° aeternum. [Mt 25, 41] (Eloignez-vous de moi - pour le feu - éternel)

Sécheresse, parce que j'ai trop réfléchi et par suite d'abattement corporel - quelques bons mouvements.

Ce qui m'a le plus frappé, c'est le danger que j'ai couru d'être précipité dans l'Enfer, ainsi que tant d'autres moins coupables. - Ce qui m'a attendri, c'est la bonté de Dieu qui ne s'est jamais lassé de m'attendre et de me donner les moyens d'éviter ces supplices terrifiants.

Deux choses m'auraient damné : l'orgueil et les plaisirs ; deux choses me sauveront : l'humilité et sa compagne la mortification - Je pouvais être damné, et je suis Mariste. - Je puis me damner même religieux de Marie - Ah ! attende tibi.





Conférence sur la Règle par M. le Supérieur



La vertu a la foi pour base.

Attendons-nous à des croix, préparons-nous à des croix. - C'est par les souffrances que le bon Dieu fait son oeuvre. - Saint François Xavier disait : encore plus, encore plus. et saint Paul : quantum oporteat pro nomine meo pati � [Ac 9, 16].



3e méditation - Sur la mort  - Exposé



1° Nous mourrons tous.

2° Quand ou comment, nous l'ignorons.

3° L'heure de la mort n'est pas le moment favorable pour s'y préparer.

4° A la mort, il faut tout quitter et pour toujours.

fruit : détachement de tout.



Quelques bons mouvements - paix

J'ai été touché de la bonté de Notre Seigneur qui ne m'a pas fait mourir dans ces états où j'étais si tiède et si pécheur.

Je me suis abandonné à la confiance en Dieu pour le moment de ma mort - et il m'a semblé que je mourrais content si j'aimais beaucoup Notre Seigneur au Très Saint Sacrement et Marie, si j'étais humble et détaché de ma propre volonté.

J'ai résolu de ne pas passer un jour, sans mourir à quelque chose, sans mourir surtout à quelques désirs de l'amour-propre. - J'ai résolu aussi de fixer mon attention sur ces paroles de l'Ave : priez pour nous... à l'heure de notre mort.





[vendredi] 30 [août 1839]

1e médiation - Sur les trois états



mais principalement sur le 2e comme le nôtre ; et sur le 3e comme renfermant la perfection et l'indifférence religieuse, principe fondamental.

Il faut être indifférent pour être détaché, obéissant, parfait.

Dieu est tout, et le monde n'est rien. Calme, paix, lumières.

J'ai remarqué que ce qui me retenait dans le 2e état, c'est que je ne prenais pas les moyens efficaces et proportionnés aux lieux, aux emplois, aux circonstances, puis je manquais de constance - ainsi j'ai découvert le principe du mal : l'orgueil de critique, l'orgueil d'attache[ment] aux personnes, aux choses selon leur proportion et leur efficacité pour acquérir l'estime ou l'augmenter ; l'orgueil dominant en moi a deux fins : l'estime ou la sensualité, c'est-à-dire providence en cas de besoin pour avoir un privilège, des soins spéciaux pour le corps

3° l'orgueil de louange directe ou indirecte, en cela j'excellais.

fruits : de aliis semper bene et alte sentire �. Imitation de Jésus-Christ, [l. 1,] c. 2. - détachement caché et en public comme je l'ai fait, indifférence pour emplois, surtout travailler malgré mes répugnances à trois choses, à devenir indifférent pour les emplois de l'éducation, du soin des prisonniers, des missions de l'Océanie. Le fond de cet éloignement, c'est que dans ces emplois, l'orgueil n'aurait plus de matériaux.

Indifférent pour l'état de santé ou de maladie, ut lutum in manu figuli � [Jr 18, 6]; mais il m'est nécessaire de désirer un emploi en rapport avec mon besoin d'humilité.



2e méditation : Sur les 2 étendards et les 2 chefs



Prélude - Se figurer une vaste plaine, au fond, deux trônes - à droite un trône simple, modeste et sur le trône, un Roi plein de douceur, simple et modeste ; à côté du trône est un étendard. D'un côté, on y lit : pauvreté, mortification, obéissance, de l'autre on lit : bonheur infini, paix, ciel. - Ce roi appelle tout le monde à lui et dit : Venite ad me omnes... et ego reficiam vos � [Mt 11, 28]. - A gauche de la plaine est l'autre trône tout resplendissant, tout éblouissant - Sur ce trône, un Roi tout éclatant de gloire, mais il porte sur son visage un air de fureur, d'impiété. - Devant lui est un étendard noir, on y lit : richesses, honneurs, jouissances, et le revers porte : dépit, désespoir, enfer. - Ce roi appelle tout le monde à lui : Venite ad me omnes, et dabo vobis omnia regna mundi � [cf. Mt 4, 8].- Une foule se précipite vers ce trône - tandis qu'à droite, peu - les uns hésitent, les autres avancent, puis s'arrêtent, quelques-uns s'arment de courage, franchissent les ravins, surmontent les obstacles et arrivent jusqu'à lui.

Chaque roi harangue sa petite troupe. Le Roi à droite dit aux siens : Suivez-moi et faites ce que je ferai, je vous promets infailliblement la victoire : Pauvreté, humiliations, souffrances, et elles seront vos armes. - Le Roi à gauche dit : Combattez pour moi mes ennemis, vous avez tout pour cela, force, richesses, plaisirs.

Le prélude fait,



Méditation sur la Pauvreté



Pauvreté de Jésus Christ et des siens.

Avantages de la pauvreté : libre - paix - opposés aux richesses - craintes - désirs.

Pratique de la pauvreté.

Examen un peu sec - j'ai trop réfléchi.

Enfin mon parti est pris - j'ai tout prévu - habits pauvres - fatigues corporelles - malaises - souffrances passagères sans être suivies de ces petits soins accoutumés - privations, etc. - En société, méprisé - dans un ministère bas en apparence, oublié - in fame, in siti, in nuditate, in paupertate � [2 Co, 11, 27] - je dirai toujours avec saint Ignace :amorem tui solum cum gratia mihi dones et dives sum satis, nam ille nimis avarus est, cui tu non sufficis �. - Scio, dit saint Paul, penuriam pati � [Ph 4, 12].



Conférence sur l'esprit de la Société par M. le Supérieur



Il nous a beaucoup recommandé :

[1°] l'union entre nous, cor unum et anima una � [Ac 4, 32] - dans la barque de Pierre.

2° Le respect et l'obéissance au Souverain Pontife. - Il faut nous coller au Saint-Siège, parce que notre siècle est un siècle d'indépendance.

3° La soumission et le respect aux Evêques, il veut qu'ils soient nos Pères,

Quel détachement des richesses - il veut que le superflu soit versé entre les mains des Evêques, quis unquam tale audivit ! � [Is 66, 8]

Quels désirs pour le salut des âmes !

Quels projets pour les sauver toutes !



3e méditation - Sur la mortification intérieure et extérieure



1° Sa nécessité - 2° Sa pratique.

grand abattement c corporelle - dissipation - exactitude.

fruit : mortification du coeur pour l'attache[ment] aux personnes et demande...





[samedi] 31 [août 1839]

1e méditation - Sur l'obéissance



Sa nécessité générale, personnelle.

Ses qualités : obéissance prompte, de coeur, de raison

Ses avantages : paix et liberté du coeur - mérites.

Examen : insensibilité.

f[aute], éviter la légèreté dans l'obéissance, les motifs de complaisance naturelle pour obéir - l'amour propre en obéissant.

f[aute], promptitude à obéir dans les exercices de la Règle - et travailler avec constance, quoique avec peine, à ne voir que Jésus Christ dans les Supérieurs.

Il faut toujours me souvenir que l'on me commande pour mon bien personnel, pour mon profit, que c'est pour moi que je travaille en obéissant, que je suis même bien heureux d'être sûr de faire la volonté de Dieu, et d'avoir un plan de vie tout tracé.

Que je serais malheureux si j'obéissais par force, - alors pourquoi venir ici ? - si j'obéissais pour obtenir l'affection, l'estime : alors il valait mieux rester dans le monde. Si donc je veux être un Saint Mariste, faisons abstraction de l'homme et de ses petites faveurs qui ne conviennent qu'aux enfants ; et suivons Jésus Christ.



2e méditation - Sur l'oraison



1° Sa nécessité pour connaître Dieu, pour se connaître soi-même ; pour reconnaître les vérités éternelles, la vanité des choses de la terre, pour nous sanctifier en remplissant nos devoirs personnels.

2° Examiner sur la manière de faire oraison et sur l'exactitude à la faire.

Exacte  (ou Examen ?)- Lumières.

J'ai deux objets favoris : Jésus au Saint Sacrement et le Paradis, vision de Dieu. - Ces deux sujets me sont plus faciles pour l'oraison.

2° Dans la nécessité de l'oraison pour se connaître soi-même, j'ai reconnu que l'attachement aux personnes du monde avait toujours été mon faible, avec cette différence que je m'attachais aux hommes par l'esprit d'orgueil, et aux autres par sensibilité ou sensualité du coeur.

Impossible sans la méditation de connaître la vanité des honneurs, des richesses et des plaisirs.

Dans l'examen que j'ai fait sur la manière d'oraison, j'ai reconnu : défaut de préparation, trop de contemplation quelquefois - défaut de précision et de particularité dans mes résolutions.

Résolution - Examen journalier pour parvenir à bien faire mes actions ordinaires.



Conférence sur la Règle par M. le Supérieur



J'ai admiré cette parole : "Souvent un Mariste malade, quand il va à l'oeuvre de Dieu, reçoit des forces ; et s'il souffre, ses souffrances attirent les bénédictions de Dieu sur son ministère." - Désintéressement, simplicité, modestie, grande confiance en Dieu, en Marie, grande union, grande charité entre nous - obéissance, - moyens de conservation et pour la fin de la Société : telles sont toujours les tendres paroles de ce bon Père.

Il n'a rien fait, dit-il, c'est Dieu, c'est Marie.



3e méditation - Sur la Règle



La Société de Marie vient de Dieu, parce qu'elle a toutes les marques des oeuvres de Dieu.

L'obéissance en fut toujours la règle.

Les épreuves d'humiliations, de mépris en furent toujours la vie pendant vingt ans.

Elle réussit au milieu de tout ce qui semblait devoir la détruire, elle réussit au-delà même de l'espérance de ses fondateurs. Le plan primitif s'exécute seul, et comme par miracle. Les trois branches s'établissent à la fois. Rome a parlé et les Maristes s'appellent les serviteurs et les enfants de Marie.

Et la voilà cette petite Société qui grandit, toujours cachée ; de toutes parts des enfants de Marie arrivent, une Providence toujours spéciale et comme miraculeuse les a poussés vers ce port de Marie. Le nom seul de Marie les a touchés, charmés et conduits.



L'esprit de la Société



est un esprit de modestie, de prière et de zèle. - Elle travaille d'une manière toute particulière à sanctifier et à perfectionner d'abord ses membres, puis le prochain, tous les âges, toutes les classes, tous les peuples. L'univers ne suffit pas à son désir immense de sauver des âmes, de glorifier Notre Seigneur et sa sainte Mère.

Elle craint les richesses, elle redoute les célébrités dans son sein, elle redoute d'être trop publiée, trop connue, elle veut passer et se cacher en faisant le bien.

O Marie ! qu'ai-je donc fait pour mériter d'être Mariste. Je le jure, je vous aimerai davantage, je vous ferai aimer, et plût à votre Fils que je fusse le premier Mariste Martyr !



dimanche] 1er [septembre 1839]

1e méditation - Sur le zèle



Zèle de Dieu et de ses prophètes.

Zèle de Jésus Christ et de ses apôtres.

Zèle de l'Eglise et de ses ministres.

L'objet de ce zèle, c'est tout homme, mais surtout les enfants, les pauvres, les âmes abandonnées.



Le zèle doit être ardent, prudent et humble, magnanime et doux.



-----

exacte (ou examen ?) - désolation, sécheresse.

-----



J'ai reconnu que pour voir un zèle apostolique pour le saut des âmes, il faut bien connaître Dieu, Notre Seigneur ; le bonheur ou le malheur éternel qui nous attend inévitablement, le prix d'une âme. - J'ai donc résolu de n'avoir en vue pendant mon Noviciat que ma sanctification et ma perfection - et dans le cas où l'on me demanderait pour les travaux continus du saint ministère, de prier humblement M. le Supérieur de me laisser encore un peu au Noviciat, pour me rendre plus propre au salut du prochain et à la gloire de Dieu.

Il faut que je me défie beaucoup de moi-même. J'ai été si souvent surpris en faute dans mes paroles et dan mes désirs que je devrais être vide de désirs et muet et presque stupide dans mes paroles. - C'est un grand talent que celui de parler peu, mais bien et de savoir faire parler les autres pour son édification.



2e méditation - Sur l'humilité



L'humilité est la vérité - l'orgueil est le mensonge.

1° Qu'ai-je dans mon corps pour m'enorgueillir ?

2° Qu'ai-je dans mon imagination pour m'enorgueillir ?

3° Qu'ai-je dans ma mémoire pour m'enorgueillir ?

4° Qu'ai-je dans mon esprit pour m'enorgueillir ?

5° Qu'ai-je dans ma volonté pour m'enorgueillir ?

6° Ai-je des vertus parfaites, en ai-je beaucoup ?

7° Jésus Christ a-t-il été orgueilleux ? Sa Sainte Mère, ses Saints ? l'ont-ils été ? Les grands saints qui ont converti le monde : les apôtres, saint François d'Assise, saint Bernard, saint François Xavier, saint François Régis, etc., l'ont-ils converti par leur science et leur éloquence ? - Non. - Les honneurs et les richesses rendent-ils les hommes meilleurs et plus louables ? Qu'une logique serrée et chrétienne soit juge.



1° Infirmité, désordre - cependant je confesse à ma honte que j'ai eu de la vanité dans mes habits - même sacerdotaux ; que j'ai estimé davantage les personnes distinguées et riches.

2° Souillée.

3° Elle a quelque chose de bon, mais vient de Dieu. D'ailleurs, par mes excès, je la mine et par mes désordres je l'ai viciée. 

4° Un ton tranchant et un air de science en prêchant des lambeaux cousus, un sentiment d'éloquence a pu m'enorgueillir, mais à coup sûr ne m'a pas sanctifié. Qu'il me suffise de me rappeler cette inquiétude pour connaître l'effet produit, cette recherche indirecte de l'éloge. Mais s 'il plaît à Notre Seigneur nous n'aurons plus qu'un genre apostolique parce que Deus superbis resistit, humilibus autem dat gratiam � [1 P 5, 5].

Que j'ai bien lieu de craindre que tous ces éloges soient ma récompense.



Conférence par M. le Supérieur



Il a dit cette admirable sentence : " La supériorité n'est pas honorable aux yeux de la foi", donc elle n'est pas désirable, donc il faut s'en éloigner autant que possible. - " Ayez pitié des Supérieurs chargés d'un si grand fardeau et exposés à de si grandes tempêtes."



3e méditation - Sur l'humilité



De la première méditation sur l'humilité, la conclusion naturelle est que nous sommes dignes de mépris. Il faut donc :

1° le supporter, puisque c'est un hommage à la vérité. - C'est toujours une grande grâce quand, après une bonne ou louable action, une note de mépris ou quelque humiliation nous arrive. Dieu nous aime et conserve notre mérite. Si c'est après une action blâmable ou qui le paraît, Dieu nous aime encore davantage, c'est le remède au mal, ou la cause d'un mérite précieux, ou le dernier degré ou la dernière épreuve pour acquérir l'habitude de cette vertu divine. Il faut alors se raisonner en homme, en religieux et offrir le tout à Dieu.

2° Il faut aimer le mépris et les humiliations - Jésus Christ, Marie et le saints le prêchent. C'est le moyen sûr de conserver ses mérites, et d'augmenter en vertu. Le signe certain qu'une action fait les délices de Dieu, c'est quand l'humiliation la suit : le mépris en est la récompense et la sauvegarde.

3° Il faut désirer les mépris et les humiliations pour cela, il faut bien en connaître les avantages. Jusqu'à ce qu'on en soit venu à ce degré, on ne peut pas espérer avoir remporté pleine victoire sur l'orgueil.

Quelle mort que cette mort à nous-mêmes !

4° Il faut fuir les louanges comme le venin le plus subtil, le plus dangereux, le plus mortel qui soit possible.

Quels ravages sur l'humilité ne causent-elles pas ces louanges ; une seule savourée nous fera peut-être reculer pour un an, pour dix ans, avant de nous rattraper.



Dans cette méditation, j'ai ressenti cette crise d'abattement pour l'amour-propre, une espèce de découragement se serait presque emparée de moi, car jusqu'à présent, les mépris je les ai fuis ou supportés avec dépit ou avec un repentir d'orgueil humilié. - Pour éviter une humiliation, j'aurais fait l'impossible. J'aurais aimé les humiliations suivies de la gloire humaine, mais celles de vertu, jamais.

Voici donc ce que je tâcherai de faire : avoir souvent et toujours ma profonde misère et mes péchés devant les yeux afin que, si je suis humilié, je m'encourage en me disant : Voilà pour la pénitence et le pardon de mes péchés, voilà un signe que le bon Dieu veut ma perfection.

Ou bien me représentant les immenses avantages spirituels qui résultent des humiliations, soit du côté du mérite, soit du côté de la volonté de Jésus Christ, je les aimerai.

Ou bien enfin je les désirerai pour être plus conforme à Notre Seigneur et à Marie.

Mais ici, il faut beaucoup prier, c'est l'homme au-dessus de lui-même.

Traité de l'amour du mépris de soi-même � par le R. P. Joseph Ignace Franchi, Supérieur des Philippins de Florence.



[lundi] 2 [septembre 1839]



1ère méditation - Sur la magnanimité de l'humilité



Le 1er caractère de l'humilité, c'est la défiance de soi-même, de ses propres forces, parce que sibi ipsi vilescit, nec laudibus delectatur humanis �. La vue habituelle de son néant rend l'homme à sa nature, à sa vérité, il ne peut rien par lui-même.

Le 2e caractère de l'humilité, c'est la magnanimité, c'est-à-dire la grandeur d'âme. L'homme entouré et composé du néant se reconnaît incapable d'agir par lui-même. Cependant il faut agir, il lui faut donc une force qui ne peut venir de lui. C'est alors qu'il met toute sa confiance en Dieu, d'où lui vient toute sa force ; il sera l'instrument et Dieu tout le mouvement, il sera le cadavre et Dieu en sera la vie. Fort du secours de Dieu, il suivra l'inspiration du zèle de la gloire de Dieu, il osera entreprendre des prodiges, l'impossible à l'oeil humain, mais pour ne pas s'arrêter dans la marche du succès et pour rendre à Dieu toute la gloire. L'homme se plonge continuellement dans l'abîme de son néant pour se dire, non ego, - ex me nihil possum facere, quia  terra et cinis, quia peccatum mors � ; puis de son abîme il se plonge dans l'océan de la confiance en Dieu ; et quand il agit, il s'encourage en se disant : gratia Dei mecum - omnia possum in eo qui me confortat � [1 Co 15, 10 - Ph 4, 13]. Il se croit propre à tout : Domine, quid me vis facere ? Et le Seigneur lui répond : Vade in hac fortitudine tua et liberabis Israel. Ego ero tecum in ore tuo. Et si tu as confiance, ad omnia quae mittam, ibis � [Ac 9, 6 - Ex 4, 12, 15 - Jr 1, 7].

Ainsi donc l'humilité , pour être édifiante, n'est pas timide ni pusillanime, mais grande, divine.

L'exemple de grandeur d'âme de Jésus Christ, des saints Apôtres, des saints prêtres est là pour lui dire, quand on agit par Dieu et pour Dieu, transgrediar murum � [Ps  17, 30]. Rien n'arrête un zèle divin, on se croit capable des plus grandes choses.



Dans cette méditation, j'ai vu que je comptais trop souvent pour réussir sur un certain caractère liant, sur la force apparente de     . Je consultais trop les vues et les moyens humains ; ainsi pour la prédication, pour la direction, pour certains projets.

J'ai donc remarqué qu'avant de faire une chose, toujours grande aux yeux de la foi, il fallait consulter la volonté de Dieu, puis aller en confiance, cum infirmor tunc potens sum � [2 Co 12, 10]. J'ai vu aussi qu'il fallait plus de grandeur d'âme pour travailler à une action, à une oeuvre humble, humiliante, cachée qu'à une oeuvre publique difficile. - Notre Seigneur mitigeait toujours une action brillante par un souvenir de ses humiliations futures.

Pour moi, j'ai de grands desseins, mais je dois craindre l'illusion de la vanité - aller sur la voie de l'obéissance, c'est le remède.



La pensée qui m'a frappée dans ma méditation, c'est celle de Dieu, centre d'amour et de toute intelligence dans l'univers, comme un roi est le centre de tout dans son royaume. Et celui qui se fait son centre est malheureux - il est seul - tout se retire et le méconnaît - le fil est brisé.



Le défaut capital a paralysé mes autres retraites,

[1°] c'est la dissipation d'esprit. - De là, l'inconstance et la négligence pour l'observance de mon règlement,

2° c'est la sécheresse de mon coeur, nourri de résolutions et de réflexions excellentes, mais dénuées de force, parce que je ne priais pas, parce qu'il était troublé et obscurci. Me tenir dans un état de calme, de paix dans l'action, dans un esprit d'indifférence pour mes désirs, prier beaucoup, travailler constamment et généreusement à l'acquisition parfaite de l'humilité parfaite : tels seront les moyens sûrs de persévérer. - recueillement calme d'union à Notre Seigneur - prière continuelle pour obtenir le parfait accomplissement de la volonté de Dieu sur moi

1° dans la guerre contre le règne de l'amour-propre,

2° et dans l'entier abandon de tout ce qui me regarde spirituellement et temporellement à la conduite de la Providence particulière de Notre Seigneur envers ses Apôtres.



Reste à fixer quand je dois être magnanime, et quand je dois me défier de moi-même, quand je dois m'humilier publiquement et quand il convient pas t. de le faire.

Je dois être magnanime toutes les fois que la volonté divine exige ou désire fortement une chose de moi, et me le fait connaître par mes Supérieurs.

Je dois être défiant, toutes les fois que je suis laissé à ma volonté pour choisir, pour agir. Je dois être défiant de moi-même quant à l'intention qui me fait agir. Je dois m'humilier publiquement dans les mépris et les humiliations publiques, dans les réprimandes de quelque part qu'elles viennent.

Je dois porter le signe extérieur de l'humilité négative, c'est-à-dire en évitant ces fautes de complaisance d'orgueil qui me sont ordinaires dans mes paroles.



2e méditation - Sur la douceur



Pour travailler efficacement à son salut et à celui des autres, il faut être doux. L'exemple de Notre Seigneur et des saints est là, l'expérience le confirme, le coeur l'exige.

Pour être doux, il faut se posséder soi-même, c'est-à-dire être humble et patient, et savoir qu'en cette vie toute perfection est mêlée d'imperfection.

Il faut être doux habituellement parce qu'à tout moment on a besoin de cette vertu, mais surtout dans les travaux du saint ministère, en travaillant à la conversion des pécheurs.

Si quelquefois il faut être ferme, il faut envelopper le fermeté dans la douceur.

Il faut être doux envers soi-même, afin de s'encourager, de se supporter, de se relever.

--------

J'ai eu souvent une fausse douceur, qui venait de [la] faiblesse ou de [la] complaisance, ou même pour gagner l'estime. Cette fausse douceur m'a souvent rendu coupable.

- Voici le principe sur lequel je baserai ma douceur, la volonté de Dieu, pour mon salut et sa gloire. Les exemples de Jésus Christ et des saints me fortifieront.

J'ai besoin de demander avec instance et constance un coeur généreux et fort contre les humiliations, les contradictions, pour m'y exercer. Je les prévoirai d'avance, et je me les représenterai souvent à l'esprit afin de m'aguerrir.

-----

Confession, don de componction, vertu de d'humilité, vivre et mourir saintement dans la Société de Marie : trois grâces que j'ai recommandées au R. P. Supérieur et que je demanderai moi-même tous les jours à Jésus Christ par Marie.



3e méditation - Sur la fermeté



La fermeté est de la nature même de la douceur. La douceur sans la fermeté, c'est faiblesse ; sans fermeté, point de magnanimité. - Jésus Christ a été ferme, les saints aussi.

Il faut de la fermeté pour pratiquer la vertu, vertu de sacrifice. Il faut de la fermeté pour soutenir les droits de la vertu sur les passions ses ennemies, et nous prêtres, nous sommes les tuteurs de la vertu contre les passions.

Quelle fermeté faut-il ? Il faut une fermeté douce pour nous persuader ; mais il faut une fermeté austère pour combattre un incorrigible, un pharisien.

La fermeté est indispensable à un homme apostolique : toutes les passions l'attaquent, il est perdu s'il est faible.

Ce qui fait la force de la fermeté, c'est l'amour de Dieu par-dessus tout, c'est la persuasion d'un devoir. Si j'ai été faible, c'est parce que je courais après l'estime, c'est parce que je cultivais l'amitié de quelques hommes du monde, mais maintenant que ma devise est ama nesciri et pro nihilo reputari �. - Aimer Dieu par-dessus tout, et tout en Dieu, - j'espère arrêter les progrès de mon inconstance. Mais je demanderai instamment ce grand don de force par Marie et tous les saints martyrs



[mardi] 3 [septembre 1839]



Examen sur la manière de faire ses prières



1° Prières particulières, du matin, du soir, bénédicité, chapelet, etc.,

2° Prières ecclésiastiques : messe, bréviaire,

3° Prières solennelles.

Trouble, dissipation et précipitation, cause des défauts de la prière - paix, intentions pures : remèdes



2e méditation - Persévérance



1° Malheur de ceux qui ne persévèrent pas, crainte de ne pas persévérer, après l'exemple de tant d'hommes célèbres.

2° Moyens de persévérance :

1° Combattre spécialement notre passion dominante, l'orgueil, - acquérir la vertu contraire l'humilité.

Prendre un saint Patron pour l'année, après Marie, et  qui ait excellé dans la vertu que nous voulons acquérir, saint Bernard.

2° Faire tous les jours fidèlement une heure de méditation à mon réveil ou dans la journée, si empêché le matin.

3° Faire tous les mois un jour de retraite - le premier jour du mois, ou si empêché, le premier jour libre. Faire trois méditations ou au moins deux d'une heure. - Dans la première, examiner comment j'ai passé le mois,

[1°] dans le combat du vice dominant et dans les pratiques de la vertu contraire.

2° dans l'accomplissement de mes devoirs et dans la perfection de mes actions ordinaires.

Dans la deuxième [méditation],

Dans la troisième [méditation], chercher les moyens efficaces pour mieux passer le mois présent - prendre un saint patron du mois.

4° Pratiquer les quatre vertus principales, savoir :

- deux défensives : l'humilité, la douceur,

- deux offensives : la grandeur d'âme, la fermeté.

5° Aimer mes emplois.

6° Estimer mes frères.

Dans cette méditation, j'ai reconnu et adoré la conduite ineffable de la Providence de Dieu pour me préserver, me soutenir et me conduire dans la Société de Marie. - En sept circonstances différentes, j'ai éprouvé la bonté de Dieu, touché certainement par les prières de Marie, que je pris pour ma Mère aussitôt à la nouvelle de la mort de ma pauvre mère, et cela prosterné à ses pieds dans la chapelle du Dépôt et avec toute la confiance possible et les larmes aux yeux. Depuis cette époque,   août 1828, j'ai toujours éprouvé la protection de Marie d'une manière toute spéciale, surtout dans les dangers du salut, dans l'attachement trop humain, et dans les postes les plus favorables pour me conduire à la Religion. J'ai reconnu aussi que si je n'ai pas persévéré longtemps dans la ferveur des Retraites annuelles, c'est la dissipation et la lâcheté à ne pas me faire un peu violence pour m'attacher à mon règlement, pour attaquer constamment mon vice dominant, surtout pour l'examen et la pratique de la vertu contraire. J'étais aussi instruit sur mon vice dominant alors qu'aujourd'hui, - il manquait la fermeté, et cette fermeté manquait parce que j'étais toujours hors de moi-même, parce que je priais pas.

Le bon Dieu m'a clairement fait connaître que pour lui plaire et le faire régner en moi, il voulait :

1° un détachement parfait des objets créés,

2° un coeur humble, vide, mortifié ;

un état de paix et d'attente soumise à la manifestation de sa volonté ; par conséquent, vivre du jour au jour, d'action à action, attendant et nous reposant toujours que Dieu nous marque [indique], non pas longtemps d'avance, sa volonté, son désir, mais nous tenant dans la soumission jusqu'au moment d'agir, - abandonnons-nous donc à la conduite de Jésus Christ.



Pour l'humilité, je tâcherai, avec le secours de Dieu et la protection de Marie, de m'identifier avec le Traité de l'amour du mépris de soi-même par Joseph Ignace Franchi. J'en ferai un bouquet spirituel pour le détachement. L'Imitation [de Jésus Christ] me fortifiera.



3e méditation - Sur le Ciel



Un des moyens les plus forts pour nous exciter à persévérer, c'est le Ciel comme nous mettant en possession de Dieu, pour le louer et le glorifier éternellement et même, si l'on veut, comme le lieu de notre bonheur parfait.

1° Ce qui nous réjouira dans le Ciel, ce sera de voir derrière nous les écueils, les tempêtes continuelles qui assaillent ceux qui sont exposés sur la mer du monde ; - nous, nous en serons délivrés et nous connaîtrons et nous admirerons les grâces et les voies secrètes de Dieu pour nous sauver.

2° Le Ciel est l'absence de tous les maux.

3° Le Ciel est la réunion et la possession de tous les biens.

4° Le bonheur du Ciel est éternel.



Si je suis en voie de salut, je le dois à Marie. - Si Dieu ne m'a pas réprouvé, je le dois à Marie; - Mon salut se fera par Marie.



Crescite in cognitione Domini Nostri Jesu Christi, Pet. 2 Ep. 2, 18 �.

La connaissance de Jésus Christ fait :

1° les délices de l'esprit qu'il élève, perfectionne et remplit d'une joie toute pure.

2° Elle fait les délices du coeur qu'elle enflamme d'amour le plus saint. - Motifs et amour d'espérance, de confiance et de complaisance.



--------













































Cahier de notes personnelles



Audiam quid loquatur in me Dominus meus [Ps 84,9] �.



------



[jeudi] 31 octobre 1839



Notre Seigneur m'a fait comprendre que je ne priais pas assez dans mon coeur, que je raisonnais trop, que je voulais trop systématiser la perfection, qu'un moyen sûr était de me laisser conduire comme un enfant qui va tout simplement, de faire tout simplement le bien que je connais, qui est présent, qui est pressant, et rien de plus. C'est ainsi que je parviendrai à cette vie de mort en Jésus Christ, par le sacrifice de mon intelligence. L'état vers lequel me pousse l'esprit de la grâce est un état de renoncement, de dépouillement, de mort intérieure. Notre Seigneur me poursuit partout et je n'ai de repos que dans cet état de néant. O mon âme ! pourquoi es-tu si ingrate et si lâche ? une [plus] grande générosité te rendrait si heureuse ! O mon Jésus ! pourquoi est-ce que je refuse de vous suivre et de m'abandonner à vous ? A vous ! à Vous ! que faire ? Quand j'ai une répugnance à faire une chose, vaincre cette répugnance. Au contraire quand je suis porté à une chose, temporiser, calmer, devenir indifférent. Plus une chose nous fait de la peine, plus il importe de se vaincre, c'est là le grand point.



--------



[dimanche] 3 novembre [1839]



1° Notre Seigneur m'a inspiré un grand désir de connaître si j'ai quelque affection au péché véniel, et à quel péché véniel.

2° A quelques imperfections, et à quelles imperfections.

3° A quelque objet indifférent en lui-même ?

Prions.

Je perds trop de temps dans le passage des exercices et cependant le temps de la vie du noviciat est si précieux. Réformons cela, que tout soit prévu.

Notre Seigneur m'a fait comprendre ce matin que toutes les grâces qu'il me faisait et que tous les moyens extérieurs qu'il employait, tels que la maladie, les souffrances, les sécheresses, les ténèbres, etc. n'étaient que des moyens plus prompts et plus efficaces pour produire en moi cette mort, ce dépouillement, cette connaissance de mon néant ; ô mon Dieu, vous voulez vider mon coeur afin de le remplir, vous voulez faire mourir cette vie de la concupiscence humaine, afin de la remplacer par votre vie divine.

Quelle joie de connaître cette voie de votre amour, tout est pour mon bien et malheureusement j'arrête la marche de votre Providence par les obstacles qu'oppose mon peu de générosité.

Oui, ou grâce de moyen, ou grâce de préservation, ou grâce de correction  que ces épreuves.

Laudetur Jesus Christus �.



-----------



[lundi ] 4 novembre [1839]



L'expérience m'a appris à ne rien désirer passionnément et même par raison car toutes les fois que j'ai désiré une chose et que je me la suis procurée sur le champ, j'ai été troublé. Au contraire, Jésus Christ m'a toujours accordé l'objet d'un grand désir dans le calme et quand je ne m'y attendais pas.

D'un autre côté, mon caractère ardent et ambitieux de gloire appréciait fortement la santé, mais l'envie de savoir, de le montrer, de me distinguer me rendait indiscret et imprudent. J'épuisais toute la force pour la science et je n'en laissais point pour la piété ; suivait alors le regret ou la sensualité, mais à peine un peu fort et même ambition de travailler, mêmes fautes et même punition. Ajoutons que le démon me prenait par mon faible d'esprit ; lors j'ai passé ma vie dans l'indiscrétion, la faiblesse et la tiédeur. Aujourd'hui je connais le mal, c'est déjà une grâce, mais pour le combattre et le vaincre, ô Marie ! ... je reculerais découragé si......





----------



[vendredi] 15 novembre [1839]



Il m'a semblé connaître clairement ce matin que la cause fondamentale de l'état de tiédeur qui me mine depuis dix ans, n'est autre chose qu'une certaine délicatesse, des soins trop minutieux, une trop grande crainte de la maladie, des souffrances, des mortifications, même les plus légères. Ainsi je n'osais me livrer à l'esprit de recueillement continuel, crainte d'occasionner de nouveau les maux de tête ; par la même raison, je laissais égarer ma vue ! Je ne jeûnais pas, mais encore une intempérance pour les aliments propres à mon état faible, mais des désirs inquiets d'en avoir, m'en faisait désirer l'occasion ; de petits et fréquents adoucissements pour la moindre fatigue me rendaient délicat et même quelquefois paresseux, surtout le matin; et si je n'avais pas ces futilités, une certaine tristesse me les prouvait nécessaires. Il arrivait de là un éloignement prononcé pour tous les exercices de piété un peu pénibles et ils l'étaient pour moi, car l'état de liberté évaporée de mon esprit me rendait incapable de la méditation, froid dans la prière, inconstant dans mes résolutions. Tout ne se faisait que par élans, crises et violence. C'étaient deux excès toujours en action, et ce qui est violent ne dure pas.



------



[samedi] 16 novembre



Aujourd'hui samedi 16 novembre, j'ai remis à Fourvière entre les mains de ma bonne Mère, ma santé et les soins et les emplois, tout ce qui est corporel. Quand j'aurai besoin de quelque chose, je vous le dirai, ô Marie !

Quand je me porterai bien, je vous le dirai, ô Marie !

Quand je souffrirai, je vous le montrerai, ô Marie !

Quand je mourrai, ce sera dans vos bras, ô Marie !



_______





[mardi] 19 novembre [1839]



Dans la perfection, il faut avant de vouloir, de pouvoir, savoir le pourquoi. Quand on sait deux choses, on est assez savant pour devenir un grand saint.

La première, c'est de connaître, de confesser et d'aimer son néant " Abneget semetipsum", le "tollat crucem suam" [Mt 16, 24] en est la preuve.

La deuxième, [c'est de] se jeter dans les bras de la confiance en Dieu et d'avoir un rapport, une relation continuelle de notre néant avec Dieu ; ainsi se forme l'union, la mort et la vie "mortui estis et vita vestra abscondita est cum Christo in Deo"[Co 3, 3].

Sine me, a dit Jésus Christ, nihil potestis facere [Jn 15, 5] �.

Dans toutes ses actions, ses lectures, ses prières, tout peut se rapporter à ces deux choses. Amen.



----------



[jeudi] 21 novembre [1839]



Ce matin à Fourvière, Notre Seigneur m'a fait une grande grâce dans l'action de grâces : il m'a fait un vif mais amoureux reproche en me disant : " Eh ! quoi, tu crains de t'attacher à moi, de me suivre et de te reposer sur moi du soin de ton avenir. Est-ce donc que je suis plus ingrat que ces hommes à qui des serviteurs s'attachent jusqu'à la mort, renonçant souvent à des places plus avantageuses, les suivant dans leur infortune et la partageant avec eux, et cela parce qu'ils les aiment ? " A cela, des larmes de douleur et de confiance m'ont fait jeter entre les bras de Jésus et de Marie.

Attache à la santé, à la vie.

Attache à l'amitié, à l'amour de préférence et de sentiments affectueux réciproques, désirant quelques paroles d'intimité, ne voulant être conduit et commandé qu'avec bonté et par les sentiments du coeur.

Grâces vous soient rendues, ô mon Jésus ! de m'avoir ôté ce lait des enfants !

----------

[mercredi] 27 novembre [1839]



Aujourd'hui à Fourvière, j'ai consacré et déposé aux pieds de Marie ma nouvelle fonction. Il est convenu entre  ma Mère et moi :

1° Qu'elle sera la gouvernante du corps et de l'âme, la Directrice de mes études et de mes fonctions.

2° De mon côté, je dois travailler à me tenir sans cesse dans un état intérieur de calme, d'indifférence, de dépendance sans prévision.

3° De prière et de prière continuelle.

4° De travailler journellement au renoncement, au mépris, à l'anéantissement de moi-même.

Je dois éviter :

1° l'indiscrétion, les marques d'affection humaine sentimentale dans mes paroles

2° la curiosité dans l'étude de la piété.

3° Sufficit diei malitia sua [ Mt 6, 34]. - Promitto �. - J. Eymard.



---------

[dimanche] 8 décembre 1839



Aujourd'hui la Sainte Vierge m'a fait connaître une triste vérité, savoir que cet état d'aridité, de ténèbres, de tiédeur est la punition de ma facilité à laisser mes exercices de piété, surtout l'oraison, l'examen, la pratique habituelle de la mortification. "Aruit tanquam testa virtus mea quia oblitus sum comedere panem meum" [Ps 21, 16 - 101, 5] �, et dans cet état, au lieu de prier, de me mortifier, je lisais, je consultais, je cherchais des objets extérieurs de dévotion, la conversation des personnes éminentes en sainteté ; erreur, il fallait me chercher moi-même et ce que j'avais perdu, en redoublant de ferveur. O Marie ! regardez ce pauvre paralytique. O mon Maître ! J'ai honte de ma lâcheté, ah ! relevez-moi.



---------



[vendredi] 20 décembre [1839]



Notre Seigneur m'a fait connaître l'utilité et la nécessité de demander souvent pardon de ses fautes, et aussitôt que commises; par là on est toujours en état de grâce.



-----------



[dimanche] 16 février 1840



Le 16 février 1840, dimanche de la Septuagésime, j'ai eu le bonheur de faire mes voeux dans la chapelle des Capucins où les premiers Maristes les firent en 1836, et là où le Supérieur général fut élu.



----------



[lundi] 24 février 1840



Dans une conférence, le Père Supérieur général nous a parlé de la sainteté et il la fait consister dans l'union habituelle avec Jésus Christ en tout et partout ; tout est là. "Vivit vero in me Christus" [Ga 2, 20]. Mais il veut que cette union soit paisible, qu'on se possède toujours, qu'on combatte fortement l'empressement du trouble, qu'on laisse plutôt ce qui nous trouble et nous rend empressés. Qu'on se tienne sur ses gardes dans ces moments de trouble, d'empressement, crainte de l'humeur. Il faut qu'une de nos résolutions principales soit le calme et la paix dans nos actions et nommément, dans celles qui nous tient ordinairement hors de nous. Il faut poursuivre notre âme dans ses égarements et ne s'arrêter que lorsqu'on l'a ramenée et remise à son état de paix et de liberté en Jésus Christ. Ainsi quand on se sent empressé, il faut s'arrêter tout court et se voir dans cet état de folie.

Il faut que cette union soit joyeuse : Jugum meum suave est [Mt 11, 30] �, mais on est deux pour porter le joug, un seul en serait écrasé. Il faut donc s'associer avec Jésus Christ et porter sa croix avec lui, comme le Cyrénéen ; rien de mieux pour cette union joyeuse que d'être enfant avec Jésus Christ et de lui parler le langage des enfants. Impossible à Jésus et à Marie de tenir contre cette enfance. Oh ! ne restons pas dans la tristesse, nous nous nuirions trop, mais restons dans cet état de repos, laissant tout le souci à notre Père, à notre frère aîné.

Ne raisonnons pas sur nous-mêmes, agissons comme l'enfant, puis voilà ; à quoi bon tant pirouetter autour de soi ; que trouver tant dans ces dissections continuelles ? des vers de vanité qui se courent après.

Il faut que cette union soit universelle, qu'on soit avec Jésus Christ aussi bien dans les devoirs envers le prochain que dans nos devoirs de religion. Quand on est parvenu à ce point, de faire la méditation avec l'action, alors on peut être dans le monde et dans la solitude; mais il faut pour en venir là avoir un fond d'amour assez grand pour se nourrir de l'action et non pour s'y consumer et s'affaiblir ; ce qui arrive à celui dont la piété est extérieure, sensible, peu éclairée. Il faut donc travailler constamment et généreusement à s'établir d'abord dans un état de paix, par conséquent dans le désir et le bon vouloir de la volonté de Dieu, et dans un saint repos dans cette volonté accomplie, et cela par beaucoup de petits sacrifices de faux zèle et de timide Providence personnelle.

Il ne faut rien se passer sur cela, mais après une faute, il faut comme l'enfant demander pardon, puis aller comme avant.

Il y a deux choses qui n'ont point de bornes ni de fond ; c'est l'amour divin et l'humilité du coeur.



---------



Retraite du mois de janvier 1841 [lundi 25]

Fête de la Conversion de saint Paul



-------



La veille après avoir récité le Veni Creator devant le Saint Sacrement, m'être recommandé à la Sainte Vierge et à saint Louis de Gonzague, j'ai résolu de faire demain matin la première méditation sur la mort, la deuxième à 9 heures sur l'amour de Jésus au saint Sacrement ; la troisième à 6 h 1/2 sur le peu de fruits que je tire de la méditation. A 11 heures, premier examen sur les fautes du mois, à 4 h, deuxième examen de prévoyance. Lecture dur l'Imitation et le Traité du recueillement de Guilloré.



---------



1e méditation - Sur la mort



1° Je puis mourir bientôt. Dieu ne m'a promis une longue vie, mon état présent de faiblesse m'annonce que ma vie ne peut être longue. Or, dans le doute, dans la crainte, il faut pourtant prendre un état de salut sûr.

2° Voudrais-je mourir dans l'état actuel d mon âme ? Ai-je lieu d'espérer le Ciel ? La couronne de justice ? Si oui, grâces à Jésus Christ. Sinon, que faire pour se mettre en règle ? Prière. De profundis.



Ma méditation a été assez calme ; la pensée qui m'a frappé est celle-ci : nous ne sommes ici qu'en passant ; il ne vaut pas la peine de s'y attacher ; l'estime, l'affection du monde dure si peu que c'est folie de s'en repaître. La mort me ferait bien de la peine en ce moment car non seulement je n'ai rien de bon, mais que de mauvais !

M'effacer, me détacher, garder mon coeur pur et libre.



------------



2e méditation [� Sur l'amour de Jésus au Saint Sacrement]



1° C'est pour moi que Jésus Christ a institué l'auguste Sacrement. Quelle bonté !

2° C'est pour moi qu'Il reste dans le Tabernacle. Quel amour patient !

3° Quel est mon dévouement ? Mon amour envers  Lui ?

Cette méditation a été pesante, froide. J'ai souffert cela en punition de ma froideur passée envers Notre Seigneur.

Cependant cette pensée m'a frappé : sans l'Eucharistie je me serais perdu.

Pour goûter le bonheur de la présence de Notre Seigneur, il faut un coeur calme, pur, recueilli.



-----------



3e méditation - Sur la méditation



Toute en réflexions. Je me suis convaincu de sa nécessité comme remède aux péchés, motifs puissants à l'exercice des vertus, moyen efficace pour correspondre aux devoirs sublimes du sacerdoce.

Lecture sur la récollection, elle m'a fait grand bien.



----------



Examen



Vie trop dissipée faute de recueillement intérieur ; en cédant aux exigences de mon emploi, j'aurais pu gagner beaucoup pour le Ciel en me tenant bien uni à Dieu. Il m'est évident [par] exemple que je pourrais facilement en recevant quelqu'un honorer son Ange, servir Jésus Christ en renonçant à ce que je fais de bon coeur.

En entrant et en sortant de ma chambre, je pourrais bien saluer la bonne Mère, c'est de l'honnêteté et de l'amour filial.

Ma vie a été encore une vie de hasard ; j'ai renvoyé souvent mon bréviaire, ma lecture, ma visite au Saint Sacrement, et cela sans autre motif que la lâcheté ; il faut ici tenir bon pour les remplir au premier moment libre.

Un défaut à corriger, c'est le désordre des paroles hasardées (contre la vérité de fait) d'amour-propre, la louange ou du blâme.- 2° combattre ce désir d'épanchement, d'ouverture de coeur, cette prodigalité d'abandon pour captiver ; cela est dangereux. Je ferai mon examen sur cela et j'en tiendrai note.... Comme aussi j'écrirai brièvement les points de ma méditation.

A. M. G. - Amen.



----------



Retraite du mois de février



[vendredi] 5 février [1841] - Ste Agathe, jour de mon baptême.



La veille après avoir récité aux pieds de Jésus au Saint Sacrement le Veni Creator, et m'être mis sous la protection de Marie, j'ai résolu faire demain ma retraite avec ardeur et fidélité comme si elle devait être la dernière.

[1e méditation - Sur le temps]



Ma première méditation sera sur le temps :

1° Le temps ne nous est donné que pour acheter le Ciel.

2° Il est précieux, chaque moment vaut une éternité.

3° Il est court, le moment présent est le seul promis.

4° Il est irréparable.

Cette méditation a été calme, claire et sentie ; une pensée qui m'a frappé, c'est le peu de mérites que j'acquiers depuis vingt ans. Voici une pensée qui ne peut venir que de Dieu. Lorsque dans le choix d'un acte, l'humilité rapporte plus de fruits et de gloire à Jésus Christ que le zèle, il faut la préférer;



--------



2e méditation - Sur les souffrances



1° Jésus Christ a souffert, il est notre modèle.

2° C'est par les souffrances qu'il nous sauve.

3° Notre gloire repose sur nos souffrances.

Méditation tranquille ; pensée frappante : l'état maladif de dix ans m'a sauvé, il m'est avantageux ; mais j'y ai commis beaucoup de fautes : sensualisme, épanchement du coeur ; il faudrait souffrir en silence avec Jésus Christ.

---------



3e méditation - Sur la mort



1° Qu'est-ce qui me ferait de la peine à la mort ?

2° S'il fallait mourir maintenant, quels seraient mes sentiments ?

Cette pensée m'a frappé : quelle surprise de la part d'un mourant qui est entre la vie et l'éternité et cette vue : c'est fini ! Adieu à tous ! pour toujours ! Mais que vais-je présenter à mon Juge ?

Conclusion - Ne s'attacher dans ses travaux qu'aux devoirs actuels, s'exciter souvent au regret de sa vie passée.

---------



Résolution

Combattre l'antipathie.

Vaincre cette lâcheté universelle.

Bien m'appliquer à faire la visite au Saint Sacrement. - Amen.



---------



[mardi] 2 mars 1841



Aujourd'hui, 2 mars 1841, j'ai reçu une grande grâce, je la dois à saint Joseph.

Ce qui est un obstacle à ma perfection, c'est la passion de la composition ; tout bien examiné et éclairé par un ami du coeur, il y a trop d'humain dans mes instructions ; on voit que c'est l'esprit, l'effet qui perce ; c'est trop la parole de l'homme, il n'y a pas assez de l'esprit de Dieu, l'onction sainte manque. C'est vrai, car pour prêcher en saint, il faudrait m'unir à Dieu avant de parler, et ordinairement je sors de la composition pour parler. je ne m'attache pas assez à perfectionner mes devoirs actuels. Je travaille peut-être trop pour l'avenir, et comme on me l'a dit sagement, à quoi aboutiront toutes ces propositions ? A l'impression ? Ce serait une sotte vanité ! A la réputation ? Mais l'éloquence descend avec l'orateur dans la tombe !

Il suit de là qu'il faut sanctifier le présent et travailler sous l'impression du Saint-Esprit.



--------



Retraite du mois de mars - [mardi] 6 [mars] 1841

sous la protection de saint Joseph



--------

La veille, Veni Creator.

[1e méditation - Sur mes devoirs de Directeur]



La première méditation a été sur mes devoirs de Directeur. Il manque à mes devoirs un esprit de recueillement - la préparation. Ex[emple] : à la méditation des élèves, à mon catéchisme.

Je renvoie un peu trop les devoirs libres comme la direction de certains élèves, le soin de mes deux Congrégations. La conclusion est que je m'occupe trop de travaux étrangers à mon devoir présent. Je travaille trop pour l'avenir, et le présent en souffre.

Je ne devrais rien faire sans m'être posé cette question : est-ce de mon devoir ? Mon devoir n'en souffrira-t-il pas ? Est-ce plus parfait ?

O mon Dieu ! que de regrets ! que de jours ! que de travaux, que de peines éternellement perdus pour moi ! Je vous remercie d'avoir permis que j'en portasse la peine, car ce travail de passion a altéré et détruit ma santé et je ne voyais pas que c'est l'ambition de la gloire qui me poussait.

Ma résolution : je ferai dès aujourd'hui un bulletin pour chaque jour.



---------



2e méditation - Sur mes devoirs de piété



Je n'ai tiré aucun profit de mes exercices de piété durant ce moi ; ainsi l'oraison a été un tourment, l'Office a été dit avec froideur, l'action de grâces était une condamnation, la visite au Saint Sacrement une agitation pénible. En voici les causes :

Je ne prépare pas assez ma méditation le soir ; le matin je laisse mon esprit s'égarer sur toutes sortes de pensées ; puis une certaine lâcheté, un certain laisser-aller accompagne toutes mes actions. Il n'y a plus cet empressement, cette ferveur, qui fait la perfection d'un exercice.

Et voilà, ô mon Dieu, comment je perds mon temps, mes peines et vos grâces.

Que je suis insensé ! avec un peu plus de soins je trouverais la paix et me voilà toujours en lutte, tout le monde en souffre ! Quel terrible compte !

On dirait que j'ai peur de devenir trop et trop tôt parfait.

O mon Dieu ! changez-moi !

---------



Retraite du mois d'avril - manqué



--------



Retraite du mois de mai - [dimanche] 16 [mai 1841]



La veille, j'ai récité le Veni Creator et l'O Domina, puis j'ai choisi pour sujet de ma première méditation, la mort.

1e méditation - la mort



1° A la mort, on laisse tout.

2° La mort décide de tout.

J'ai fait cette méditation, la pensée de la mort ne m'a pas bien frappé. ce qui me frappe, c'est la peine que j'éprouverais s'il fallait mourir en ce moment. Je craindrais réellement pour mon éternité. Je sens que tout ce qui est mondain reprend le dessus ; ma pensée dominante, c'est la science et non la pensée de Jésus Christ, de sa volonté, un désordre dans mes affaires, dans mes notes, un travail qui prend sur celui du devoir, une paresse spirituelle pour la vérité à Notre Seigneur ; un délai habituel de la lecture spirituelle, voilà ce qui épouvante pour la mort. Puis des idées ambitieuses, une certaine complaisance, si plus répandu dans le monde.

Ma résolution aujourd'hui : ordre à mes notes, cessation d'études. P[our] chercher un moyen pour régler et sanctifier cette ardeur.



-----------



à 9 h - 2e méditation - Sur la passion dominante



Mon état de tiédeur est venu de la disette spirituelle, du défaut de prière, etc...

La cause a été trop d'attache aux choses que je faisais ; puis employer le meilleur temps à la science. Ma résolution de bien m'appliquer à faire correctement et avec liberté d'esprit, mes exercices de piété.

La deuxième, je devrais être martyr de la chasteté.



---------



à 5 h 1/2 - 3e méditation - Sur Notre Seigneur au Saint Sacrement



Depuis longtemps Jésus Christ me poursuit en vain ;il m'a comme mis dans une prison afin de me forcer à le regarder, à lui parler ; il m'a tout arraché des mains afin de me laisser tomber jusqu'à ses pieds, et toujours je m'accroche à quelques brins d'herbe pour ne pas me laisser tomber au fond de l'abîme où repose et où m'attend le bon Jésus.

J'ai fui, mais en m'égarant ; j'ai saisi, mais des ombres ; j'ai ambitionné, mais sans puissance.

Enfin, ô mon Dieu ! je tombe à vos pieds, "fecisti nos ad te et irrequietum est cor nostrum donec requiescat in te" [s. Augustin, Confessions, l. 1] �. Ma pensée dominante sera mon Jésus au Saint Sacrement, mon amour sera pour vous, Jésus.

Résolution - Charité envers le prochain, support, obligation, dépendance à Jésus dans mes études.

Afin de me lier chaque jour, un ordre du jour préparé dès le soir. Patronne : Marie. Amen.



----------



Retraite du mois de juillet - [mardi] 6 [juillet 1841]



La veille après avoir récité le Veni Creator, la prière O Domina mea, j'ai résolu de faire ma retraite mensuelle aussi bien que je le pourrai

Ma première méditation sera sur la mort à l'occasion de la mort de l'abbé Girard.

Il est mort à tous, mort à la vie du corps, c'est le triomphe de la vie de la foi. Qu'il est heureux, s'il a vécu en homme de pénitence, mais qu'il serait malheureux s'il n'avait vécu que pour le corps.

Qu'est-ce qui domine en moi : est-ce la vie du corps, ou de l'esprit ? C'est la vie du corps. Je suis immortifié. Je deviens terrestre dans mes désirs, dans mes soucis, dans mes pensées, c'est une vie inégale, irritante.

Il est mort au monde ; de quoi lui servirait maintenant l'estime, l'amour du monde, les regrets d'un jour, des larmes intéressées. Hélas ! Demain on ne pensera plus à lui. Dans quelques jours le voyageur passant ici, visitant sa maison, ne se doutera même pas qu'un mort en est sorti quelques jours auparavant. Voilà ce qui nous attend, quotidie morior [1 CO 15, 31]�. Cachons-nous, vivons en Jésus Christ.

Il est mort à la pénitence ; c'est fini, il n'y a plus de temps, tout est consommé.

Profitons - J'ai vu le dépérissement de mon coeur faute de nourriture spirituelle. Ma méditation, un peu manquée, sans fruits et par ma faute.

Première résolution : méditation par lecture spirituelle. - Soins pour bien m'y préparer.



-------------------







Retraite annuelle à Marie notre Mère

commencée le [mardi] 22 septembre 1840

sous le patronage de saint Maurice [et de ses compagnons] martyrs

et sous le patronage de saint François Régis

[terminée le lundi 28 septembre 1840,

prêchée par le P. Lallement, SM]

-----------



[mardi 22 septembre 1840]



10 heures du matin - 1e méditation



Non vos me elegistis, sed ego elegi vos � [Jn 15, 16].

1° Bonheur de notre vocation.

2° Reconnaissance pour notre vie.

1° Bonheur : elle réunit tous les avantages des autres Sociétés religieuses ; de plus elle en a de particuliers :

- avantages de préservation contre les dangers du monde.

- avantages de moyens pour le saut et la perfection, Société d'édification tutélaire, tout pour moi.

- avantages particuliers, nous sommes Enfants [de Marie] : plus chéris,  inconnus, plus pauvres.



----



[2°] Reconnaissance : Mariste pendant cette retraite et toujours

1° en faisant bien tous les examens,

2° dans le recueillement,

3° dans l'action (?) et la vie de Marie.



-----------



Résolution

Je veux faire cette retraite comme si je devais mourir à la clôture. La pensée de la mort sera donc la pensée dominante. Purifier mon coeur, le disposer à la générosité pour accomplir toute ce que le bon plaisir de Die me fera connaître pendant cette retraite. 



---------



Lecture

Le P. Lallement recommandait trois choses comme dispositions nécessaires pour être conduit par le Saint Esprit :

- la 1e, le mépris de soi-même, et l'amour de l'abjection,

- la 2e, la pureté du coeur et une continuelle attention pour s'y conserver,

- la 3e l'esprit de recueillement et d'oraison. sans cela, disait-il, on ne pourra vivre parfaitement dans la Religion, ni rendre aux âmes des services considérables. 

Il donnait pour ces trois vertus trois dévotions :

- celle de Notre Seigneur pour le mépris de soi-même ;

- celle de la sainte Vierge pour la pureté du coeur ;

- celle de saint Joseph pour le recueillement.



---------------



2e méditation - Sur la fin de l'homme



Qui est-ce qui m'a créé ? Qui me conserve ? Quelle fin a pu se proposer la main puissante qui m'a créé ?



------------



Cette méditation a été assez froide, faute de tenir mon esprit dans une assiette tranquille, faute encore d'avoir un mode de méditation trop violent.. Il me faut une forme de dialogue et la patience pour subir les effets si durs mais si méritoires de l'état de tiédeur.

Hélas ! Je me suis ma fin. La vanité, l'argent, voilà ce qu'a fait de moi une divinité, jusque dans mes égarements d'enfance. Hélas ! surpasser les autres, exceller en tout : quelle grâce Notre Seigneur ne m'ait pas fait mourir encore, et m'ait donné le temps de tendre à ma fin naturelle et surnaturelle, l'aimer, le servir.

Résolution  : Regrets et d'ici à la méditation du soir, demander pardon, elongavi a te fugiens et mansi in solitudine [Ps 54, 8], mais Deus cordis mei nunc et in aeternum � [Ps 72, 6].



[mercredi] 23 septembre [1840]



1e méditation 



Salut, affaire personnelle, seule importante, seule nécessaire.



--------



2e méditation - Sur le péché



Mal de Dieu, mal de Marie, mal de l'homme.

1° fait souffrir et mourir Jésus Christ

2° fait souffrir Marie

3° dans l'homme.

------------



Toujours revue dans les peines intérieures, même cause. ces pensées m'ont frappé.

[1°] Le péché, mal de Dieu détruit son règne de grâce, isole l'homme de l'influence immédiate de ses attributs divins en en paralysant les effets dans son coeur de sorte que le pécheur se constitue dans un état de divinité infernale. Hélas si j'étais mort alors !

[2°] Les douleurs de Marie causées par le péché m'ont presque ému. Eh quoi, moi en être [la] cause prochaine !

Je me suis fait cette question. D'où vient que mon état de pécheur ne m'a jamais frappé et touché ?

D'où vient encore que mon coeur a toujours été un peu divisé et n'a jamais nourri la sainte componction ?

Que je n'ai jamais bien connu mes fautes d'affection, mes fautes volontaires ? Que je me suis enfin ignoré ?

En voici la cause. Le démon et l'amour propre ont toujours porté mon esprit ailleurs, m'ont distrait, occupé pour les autres, ou absorbé pour l'étude. de là, cette géhenne, ce supplice toutes les fois que je voulais entrer en compte avec moi-même. Puis je me suis contenté d'une apparence générale, puis d'une vue confuse. L'esprit de componction n'ayant point de matière fixe, claire s'est évanoui. de là, les résolutions vagues, l'abandon de la pratique des sentiments de conversion. Voilà le mal et sa cause. il faut déchirer le voile et ébranler ce coeur assoupi.



Conférence

On trouvera plus facilement des prêtres remplis de zèle et des religieux embrasés du salut des âmes, que des religieux et des prêtres hommes d'oraison.

Impossible de sa damner avec l'habitude de l'oraison mentale, dit saint Liguori. Le péché et l'oraison ne peuvent rester ensemble.

Pourquoi tant de prêtres et de religieux et si peu d'apôtres. Parce qu'il y en a peu qui comprennent et pratiquent ces mots Abnege temetipsum � [cf. Mt 16, 24], méprisez-vous, aimez le mépris.

Quand le démon peut faire laisser la méditation, il est presque sûr de la damnation d'une âme qui en avait l'habitude.

---------------



3e méditation - Sur l'amour de Dieu



Hoc natura, hoc ratio, hoc Bonitas Dei clamat exigitque �.



----------



Le P. Supérieur m'a dit de ne pas raisonner, de ne pas anatomiser, de ne pas perdre mon temps à prendre des résolutions. Il veut que j'aille à Notre Seigneur par le coeur. Le lui donner tel qu'il est, froid, tiède, sec, insensible et me contenter de lui dire Ut jumentum factus sum apud te et ego semper tecum [Ps 72, 23]. Miserere mei � [Ps 50, 3].

----------



[jeudi] 24 septembre [1840]



1e méditation - Sur l'amour de Jésus Christ



Ut jumentum factus sum.

Dans le monde qui aime-t-on ? On aime de trois manières et trois sortes de personnes.

[1°] On aime une personne belle, un homme orné d'excellentes qualités, c'est un amour d'estime

2° On aime un bienfaiteur, c'est un amour de reconnaissance

3° On aime un ami, c'est un amour de fusion.

Or ces trois caractères sont dans Jésus Christ.



2e méditation - Sur le zèle et la gloire de Dieu



Ce zèle caractérise tous les saints, Jésus Christ.

Hélas ! la comparaison d'un traître, d'un hypocrite, d'un lâche est là, frappante.

je me suis servi de toutes les grâces, pour supplanter, m'élever, m'attires les coeurs. Ut jumentum.



------------



3e méditation - Qualités du zèle



1° fort et ardent

2° soumis et obéissant

3° pur et désintéressé

4° universel et persévérant 



----------





Ut jumentum. Domine puer ego sum � [Je 1, 6].



------------



[vendredi] 25 [septembre 1840]



1e méditation - Sur le zèle du salut des âmes



Il est glorieux, indispensable, avantageux.



----------------



2e méditation - Sur les qualités du zèle (suite)



Il doit être doux.

- doux envers les pécheurs, attingens a fine ad finem, et disponens omnia suaviter � [Sa 8, 1].

- doux envers les justes, crainte du désespoir.

- doux envers soi-même, pour éviter les découragements, les illusions, l'amour-propre. Non potestis portare modo � [Jn 16, 12].



-------------



Doux, oui, mais douceur d'humeur; Se borner à gagner la confiance et l'affection, c'est vanité. Il faut surnaturaliser cette douceur.

----------



3e méditation - Sur la douceur (suite)



Il faut être doux 

- dans ses manières, un accueil rempli de bonté ouvre le coeur.

- dans une chaire, l'aigreur, une morale austère éloigne.

- doux au confessionnal, pour faire éviter les sacrilèges.

Attingens, et.....



[samedi] 26 septembre [1840]



1e méditation - Sur l'humilité



Sa nécessité. Ses avantages. Jésus Christ a été humble. Marie, les saints. Dieu se révèle, donne sa grâce, sa gloire aux humbles.

-------



2e méditation - Sur la miséricorde



Exemple de Jésus Christ, de Marie et paroles des saints 

Ita flebat ut poenitentes flere compelleret �. Saint Ambroise.



-------------



Conférence admirable du R. P. Maîtrepierre sur la correction fraternelle.

C'est la charité qui l'inspire.

C'est la prudence qui en fixe le temps.

C'est la douceur qui la rend efficace.

C'est le courage du bien de notre frère qui nous fait surmonter la répugnance.



3e méditation - Sur l'honneur que nous devons à la Sainte Vierge



------------







[dimanche] 27 septembre [1840]



[1e méditation - Sur la prière



Exemple des saints - de Jésus Christ.

-------------



2e méditation - Sur la sainteté, moyen efficace pour convertir



Exemples

Les fruits du saint ministère sont en rapport avec la sainteté du ministre.



3e méditation- Confortamini



Sacrifices à faire pour la conversion des âmes. Force nécessaire.

Où trouver cette force ? Dans l'humilité, dans l'exemple de Jésus Christ.

Dans sa grâce, dans l'espérance du ciel.



[lundi] 28 septembre [1840]



1e méditation - Sur le temps



Il est précieux, court, irréparable.

On le perd - nihil agendo, aliud agendo, male agendo �.



-------------

Renouvelé mes voeux à 7 heures.



--------------------



Notes mensuelles



Retraite du mois de janvier 1841 [lundi 25]

Fête de la Conversion de saint Paul



-------



La veille après avoir récité le Veni Creator devant le Saint Sacrement, m'être recommandé à la Sainte Vierge et à saint Louis de Gonzague, j'ai résolu de faire demain matin la première méditation sur la mort, la deuxième à 9 heures sur l'amour de Jésus au saint Sacrement ; la troisième à 6 h 1/2 sur le peu de fruits que je tire de la méditation. A 11 heures, premier examen sur les fautes du mois, à 4 h, deuxième examen de prévoyance. Lecture dur l'Imitation et le Traité du recueillement de Guilloré.



---------



1e méditation - Sur la mort



1° Je puis mourir bientôt. Dieu ne m'a promis une longue vie, mon état présent de faiblesse m'annonce que ma vie ne peut être longue. Or, dans le doute, dans la crainte, il faut pourtant prendre un état de salut sûr.

2° Voudrais-je mourir dans l'état actuel d mon âme ? Ai-je lieu d'espérer le Ciel ? La couronne de justice ? Si oui, grâces à Jésus Christ. Sinon, que faire pour se mettre en règle ? Prière. De profundis.



Ma méditation a été assez calme ; la pensée qui m'a frappé est celle-ci : nous ne sommes ici qu'en passant ; il ne vaut pas la peine de s'y attacher ; l'estime, l'affection du monde dure si peu que c'est folie de s'en repaître. La mort me ferait bien de la peine en ce moment car non seulement je n'ai rien de bon, mais que de mauvais !

M'effacer, me détacher, garder mon coeur pur et libre.



------------



2e méditation [� Sur l'amour de Jésus au Saint Sacrement]

1° C'est pour moi que Jésus Christ a institué l'auguste Sacrement. Quelle bonté !

2° C'est pour moi qu'Il reste dans le Tabernacle. Quel amour patient !

3° Quel est mon dévouement ? Mon amour envers  Lui ?

Cette méditation a été pesante, froide. J'ai souffert cela en punition de ma froideur passée envers Notre Seigneur.

Cependant cette pensée m'a frappé : sans l'Eucharistie je me serais perdu.

Pour goûter le bonheur de la présence de Notre Seigneur, il faut un coeur calme, pur, recueilli.



-----------



3e méditation - Sur la méditation



Toute en réflexions. Je me suis convaincu de sa nécessité comme remède aux péchés, motifs puissants à l'exercice des vertus, moyen efficace pour correspondre aux devoirs sublimes du sacerdoce.

Lecture sur la récollection, elle m'a fait grand bien.



----------



Examen



Vie trop dissipée faute de recueillement intérieur ; en cédant aux exigences de mon emploi, j'aurais pu gagner beaucoup pour le Ciel en me tenant bien uni à Dieu. Il m'est évident [par] exemple que je pourrais facilement en recevant quelqu'un honorer son Ange, servir Jésus Christ en renonçant à ce que je fais de bon coeur.

En entrant et en sortant de ma chambre, je pourrais bien saluer la bonne Mère, c'est de l'honnêteté et de l'amour filial.

Ma vie a été encore une vie de hasard ; j'ai renvoyé souvent mon bréviaire, ma lecture, ma visite au Saint Sacrement, et cela sans autre motif que la lâcheté ; il faut ici tenir bon pour les remplir au premier moment libre.

Un défaut à corriger, c'est le désordre des paroles hasardées (contre la vérité de fait) d'amour-propre, la louange ou du blâme.- 2° combattre ce désir d'épanchement, d'ouverture de coeur, cette prodigalité d'abandon pour captiver ; cela est dangereux. Je ferai mon examen sur cela et j'en tiendrai note.... Comme aussi j'écrirai brièvement les points de ma méditation.

A. M. G. - Amen.



----------



Retraite du mois de février



[vendredi] 5 février [1841] - Ste Agathe, jour de mon baptême.

La veille après avoir récité aux pieds de Jésus au Saint Sacrement le Veni Creator, et m'être mis sous la protection de Marie, j'ai résolu faire demain ma retraite avec ardeur et fidélité comme si elle devait être la dernière.

[1e méditation - Sur le temps]



Ma première méditation sera sur le temps :

1° Le temps ne nous est donné que pour acheter le Ciel.

2° Il est précieux, chaque moment vaut une éternité.

3° Il est court, le moment présent est le seul promis.

4° Il est irréparable.

Cette méditation a été calme, claire et sentie ; une pensée qui m'a frappé, c'est le peu de mérites que j'acquiers depuis vingt ans. Voici une pensée qui ne peut venir que de Dieu. Lorsque dans le choix d'un acte, l'humilité rapporte plus de fruits et de gloire à Jésus Christ que le zèle, il faut la préférer;



--------







2e méditation - Sur les souffrances



1° Jésus Christ a souffert, il est notre modèle.

2° C'est par les souffrances qu'il nous sauve.

3° Notre gloire repose sur nos souffrances.

Méditation tranquille ; pensée frappante : l'état maladif de dix ans m'a sauvé, il m'est avantageux ; mais j'y ai commis beaucoup de fautes : sensualisme, épanchement du coeur ; il faudrait souffrir en silence avec Jésus Christ.



---------



3e méditation - Sur la mort



1° Qu'est-ce qui me ferait de la peine à la mort ?

2° S'il fallait mourir maintenant, quels seraient mes sentiments ?

Cette pensée m'a frappé : quelle surprise de la part d'un mourant qui est entre la vie et l'éternité et cette vue : c'est fini ! Adieu à tous ! pour toujours ! Mais que vais-je présenter à mon Juge ?

Conclusion - Ne s'attacher dans ses travaux qu'aux devoirs actuels, s'exciter souvent au regret de sa vie passée.



---------



Résolution



Combattre l'antipathie.

Vaincre cette lâcheté universelle.

Bien m'appliquer à faire la visite au Saint Sacrement. - Amen.



---------



[mardi] 2 mars 1841



Aujourd'hui, 2 mars 1841, j'ai reçu une grande grâce, je la dois à saint Joseph.

Ce qui est un obstacle à ma perfection, c'est la passion de la composition ; tout bien examiné et éclairé par un ami du coeur, il y a trop d'humain dans mes instructions ; on voit que c'est l'esprit, l'effet qui perce ; c'est trop la parole de l'homme, il n'y a pas assez de l'esprit de Dieu, l'onction sainte manque. C'est vrai, car pour prêcher en saint, il faudrait m'unir à Dieu avant de parler, et ordinairement je sors de la composition pour parler. je ne m'attache pas assez à perfectionner mes devoirs actuels. Je travaille peut-être trop pour l'avenir, et comme on me l'a dit sagement, à quoi aboutiront toutes ces propositions ? A l'impression ? Ce serait une sotte vanité ! A la réputation ? Mais l'éloquence descend avec l'orateur dans la tombe !

Il suit de là qu'il faut sanctifier le présent et travailler sous l'impression du Saint-Esprit.



--------



Retraite du mois de mars - [samedi] 6 [mars] 1841

sous la protection de saint Joseph



-----

La veille, Veni Creator.



[1e méditation - Sur mes devoirs de Directeur]



La première méditation a été sur mes devoirs de Directeur. Il manque à mes devoirs un esprit de recueillement - la préparation. Ex[emple] : à la méditation des élèves, à mon catéchisme.

Je renvoie un peu trop les devoirs libres comme la direction de certains élèves, le soin de mes deux Congrégations. La conclusion est que je m'occupe trop de travaux étrangers à mon devoir présent. Je travaille trop pour l'avenir, et le présent en souffre.

Je ne devrais rien faire sans m'être posé cette question : est-ce de mon devoir ? Mon devoir n'en souffrira-t-il pas ? Est-ce plus parfait ?

O mon Dieu ! que de regrets ! que de jours ! que de travaux, que de peines éternellement perdus pour moi ! Je vous remercie d'avoir permis que j'en portasse la peine, car ce travail de passion a altéré et détruit ma santé et je ne voyais pas que c'est l'ambition de la gloire qui me poussait.

Ma résolution : je ferai dès aujourd'hui un bulletin pour chaque jour.



---------



2e méditation - Sur mes devoirs de piété



Je n'ai tiré aucun profit de mes exercices de piété durant ce moi ; ainsi l'oraison a été un tourment, l'Office a été dit avec froideur, l'action de grâces était une condamnation, la visite au Saint Sacrement une agitation pénible. En voici les causes :

Je ne prépare pas assez ma méditation le soir ; le matin je laisse mon esprit s'égarer sur toutes sortes de pensées ; puis une certaine lâcheté, un certain laisser-aller accompagne toutes mes actions. Il n'y a plus cet empressement, cette ferveur, qui fait la perfection d'un exercice.

Et voilà, ô mon Dieu, comment je perds mon temps, mes peines et vos grâces.

Que je suis insensé ! avec un peu plus de soins je trouverais la paix et me voilà toujours en lutte, tout le monde en souffre ! Quel terrible compte !

On dirait que j'ai peur de devenir trop et trop tôt parfait.

O mon Dieu ! changez-moi !



---------



Retraite du mois d'avril - manqué



--------



Retraite du mois de mai - [dimanche] 16 [mai 1841]



La veille, j'ai récité le Veni Creator et l'O Domina, puis j'ai choisi pour sujet de ma première méditation, la mort.



1e méditation - la mort



1° A la mort, on laisse tout.

2° La mort décide de tout.

J'ai fait cette méditation, la pensée de la mort ne m'a pas bien frappé. ce qui me frappe, c'est la peine que j'éprouverais s'il fallait mourir en ce moment. Je craindrais réellement pour mon éternité. Je sens que tout ce qui est mondain reprend le dessus ; ma pensée dominante, c'est la science et non la pensée de Jésus Christ, de sa volonté, un désordre dans mes affaires, dans mes notes, un travail qui prend sur celui du devoir, une paresse spirituelle pour la vérité à Notre Seigneur ; un délai habituel de la lecture spirituelle, voilà ce qui épouvante pour la mort. Puis des idées ambitieuses, une certaine complaisance, si plus répandu dans le monde.

Ma résolution aujourd'hui : ordre à mes notes, cessation d'études. P[our] chercher un moyen pour régler et sanctifier cette ardeur.



-----------



à 9 h - 2e méditation - Sur la passion dominante



Mon état de tiédeur est venu de la disette spirituelle, du défaut de prière, etc...

La cause a été trop d'attache aux choses que je faisais ; puis employer le meilleur temps à la science. Ma résolution de bien m'appliquer à faire correctement et avec liberté d'esprit, mes exercices de piété.

La deuxième, je devrais être martyr de la chasteté.



---------









à 5 h 1/2 - 3e méditation - Sur Notre Seigneur au Saint Sacrement



Depuis longtemps Jésus Christ me poursuit en vain ;il m'a comme mis dans une prison afin de me forcer à le regarder, à lui parler ; il m'a tout arraché des mains afin de me laisser tomber jusqu'à ses pieds, et toujours je m'accroche à quelques brins d'herbe pour ne pas me laisser tomber au fond de l'abîme où repose et où m'attend le bon Jésus.

J'ai fui, mais en m'égarant ; j'ai saisi, mais des ombres ; j'ai ambitionné, mais sans puissance.

Enfin, ô mon Dieu ! je tombe à vos pieds, "fecisti nos ad te et irrequietum est cor nostrum donec requiescat in te" [s. Augustin, Confessions, l. 1] �. Ma pensée dominante sera mon Jésus au Saint Sacrement, mon amour sera pour vous, Jésus.

Résolution - Charité envers le prochain, support, obligation, dépendance à Jésus dans mes études.

Afin de me lier chaque jour, un ordre du jour préparé dès le soir. Patronne : Marie. Amen.



----------



Retraite du mois de juillet - [mardi] 6 [juillet 1841]



La veille après avoir récité le Veni Creator, la prière O Domina mea, j'ai résolu de faire ma retraite mensuelle aussi bien que je le pourrai

Ma première méditation sera sur la mort à l'occasion de la mort de l'abbé Girard.

Il est mort à tous, mort à la vie du corps, c'est le triomphe de la vie de la foi. Qu'il est heureux, s'il a vécu en homme de pénitence, mais qu'il serait malheureux s'il n'avait vécu que pour le corps.

Qu'est-ce qui domine en moi : est-ce la vie du corps, ou de l'esprit ? C'est la vie du corps. Je suis immortifié. Je deviens terrestre dans mes désirs, dans mes soucis, dans mes pensées, c'est une vie inégale, irritante.

Il est mort au monde ; de quoi lui servirait maintenant l'estime, l'amour du monde, les regrets d'un jour, des larmes intéressées. Hélas ! Demain on ne pensera plus à lui. Dans quelques jours le voyageur passant ici, visitant sa maison, ne se doutera même pas qu'un mort en est sorti quelques jours auparavant. Voilà ce qui nous attend, quotidie morior [1 CO 15, 31]�. Cachons-nous, vivons en Jésus Christ.

Il est mort à la pénitence ; c'est fini, il n'y a plus de temps, tout est consommé.

Profitons - J'ai vu le dépérissement de mon coeur faute de nourriture spirituelle. Ma méditation, un peu manquée, sans fruits et par ma faute.

Première résolution : méditation par lecture spirituelle. - Soins pour bien m'y préparer.



-------------------







[Retraite du mardi 21 au mardi 28 septembre 1841]





[mardi 21 septembre 1841]



1e méditation



Réflexion

J'ai examiné ma vie, j'ai vu que j'ai manqué bien négligemment aux résolutions de l'an passé. Pour l'oraison et l'examen, le démon m'a attaqué par mes exercices spirituels afin d'appauvrir mon âme, de rendre languissante, tiède, il a réussi.

Jamais je n'ai été si mal, faible, sans onction, sans goût. La dissipation est venue, l'ambition, la gloire humaine, le désir de répandre mon coeur, l'amour du monde. Triste état, il faut crier vers Jésus Christ et Marie.

--------------



2e méditation - Sur la fin de l'homme



D'où est-ce que je viens ?

J'existe et je pense. Il n'y a que Dieu qui ait pu me donner l'existence et la pensée.

Pourquoi existé-je ? Quelleest ma fin ? Je suis l'être le plus parfait de la création, créé à l'image de Dieu, résumant ne moi, par mes facultés les personnes divines., tous les désirs de Dieu ne lui-mêmem. J'ai besoin de connaître, d'aimer. Il faut à mon coeur un objet parfait et perpétuel. C'est Dieu.. Dieu, le connaître, l'aimer et le glorifier en ce monde pour pouvoir le posséder éternellement en l'autre. Terme final.

Vere dignum et justum est, aequum et salutare.

De mettre ma fin en Dieu.

C'est raisonnable, puisuqe je serais un monstre de me détourner fde ma fin, comme un arbre bon qui produirait du poison.

C'est juste, puisque tout ce qui est en moi appartient à Dieu. Il a droit de propriété. Je dois encore lui en consacrer l'usage et la gloire.

C'est salutaire, puisque de là dépend mon bonheur ou mon malheur temporel et éternel.

Conclusion.. Mihi adhaerere Deo bonum est. Volo salvare animam meam.



-----------



Réflexion

Froid. Je suis bien convaincu que mon salut, voilà ma fin unique, absolue.

que c'est être déraisonnable, injuste, ennemi de soi que de ne pas servir Dieu, mais mon coeur est resté froid. Je crois que je réfkéchis trop. Je ne prie pas assez.

J'y prendrai garde.





[mercredi] 22 septembre [1841]



1e méditation - Sur notre fin comme chrétien



Connaître, aimer et servir Dieu plus parfaitement que l'homme naturel, voilà la fin du chrétien; Non fuit taliter omni nationi.

Elle se réduit à deux :

1° Venir à l'école de Jésus Christ, notre Législateur et notre Docteur.

2° Imiter ses exemples, le prendre pour modèle. Ut pie, juste et sobrie vivamus in hoc saeculo.

Motifs :

1° Le prix de notre rédemption

2° L'Alliance contractée avec Jésus Christ dans notre baptême

3° Les récompenses promises à ses disciples

4° Les peines éternelles aux ennemis de sa loi.

------------

Réflexion. - Heu ! mihi Domine !

------------

3e méditation - Sur l'état religieux

1° Son excellence

2° Ses avantages

1° Excellence : 1er de tous. Les saints l'ont préféré à tout.

2° Avantages : État privilégié. Là, gâces abondantes, de choix, état de salut. Secours abondants et spéciaux, état de mérite.

Reconnaissance.

-----------------



J'ai prié. Mon âme a commencé à snetir Dieu. J'ai vu que la dissipation a tout dissipé. 

Si je puis faire oraison, recueillir mon âme, tout esy gagné.



-----------------



[jeudi] 23 septembre [1841]



1e méditation - Sur les moyens de faire son salut



Quatre liens nous attachent à Dieu : d'homme raisonnale, de chrétien, de prêtre, de religieux.

Moyens. Bon usage des créatures. Sanctifier ses actions. Créatures pour nous élever vers Dieu. Distinctionx des choses. Il y en a trois :

mauvaises, fuir,

dangereuses, examiner,

indifférentes. Celles-là il faut les santifier par la pureté d'intention, par l'exercice de laprésence de Dieu.



--------------



2e méditation - Péché



Le salut n'a qu'un seul obstacle à redouter : le péché.

[1°] Péché de l'homme raisonnable, il outrage Dieu, il se révolte contre lui, il le méprise.

[2°] Péché du chrétien, c'est un parjure, une perfidie:

- parjure à cause du baptême

- perfidie [à cause de la] foi donnée

[3°] Péché du prêtre. C'est l'abomination de la désolation dans le Lieu saint :

- abomination, à cause de son état si saint,

- désolation à cause de ses fonctions d'intention (?) de zèle pour les autres,

- dans le Lieu saint, à cause de son caractère.

[4°] Péché du religieux. L'ingratitude la plus noire. Tu vere homo unanimis.



-------------

Ma vie est un tissu d'orgueil et

Aruit tanquam testa  virtus mea.

--------------



Conférence sur la Mission de l'Évêque, du Supérieur et du Curé



- de l'Évêque,il donne mission et grâce : humilité et foi.

- du Supérieur : obéissance

- du Curé : déférence, travailler sous lui, ne pas corriger les abus sans qu'il soit d'avis. C'est à lui.



----------



3e méditation - Examen de ses péchés



- Envers Dieu, pour choisir nous-mêmes (?)

- Sur les péchés des sens.

- Sur les sept péchés capitaux.

Iniquitates meae supergressae sunt caput meum.

Il y a point de damnés moins coupables que moi.

Sentiemnts de confusion.



----------



[vendredi] 24 septembre [1841]



1e méditation - Sur le péché, mal de Dieu



Jésus Christ l'a puni dans les Anges

dans le Paradis terrestre

Il le punit sur la terre

dans le Purgatoire

dans l'Enfer.



---------



Comment le bon Dieu m'a-t-il épargné.



2e méditation - Sur la mort



Stipendia peccati, mors.

La mort, suite du péché, mais pour en devenir le remède.

La mort est certaine et incertaine :

- certaine, nous mourrons tous. Tout nous l'annonce.

- Preuves de fait, nos devanciers. Ce qui nous entoure.

- Preuves de droit : nous portons 



-------------



Fruit de ma retraite du [mardi] 21 septembre 1841



La pensée du renoncement m'a fortement impressionné ; le renoncement sur le support montrant toujours une humeur égale, saintement gaie, calme, évitant de montrer à l'extérieur une sensible émotion, un sentiment d'impression forte ; mais dire mon sentiment d'un air calme, exposant et ne tranchant jamais, motivant en cas convenable mon sentiment.

Je sens que Jésus veut de moi une victoire quotidienne de l'antipathie ; n'en parler jamais, ne pas raisonner, mais m'accuser et me condamner.

Cependant avec la douceur, unir une sainte liberté réglée sur la volonté actuelle de Dieu " in aedificationem, et non in destructionem"[2 Co 5, 1].

J'ai à redouter les négligences dans mes exercices de piété, la négligence pour mes confessions, mon Bréviaire renvoyé trop tard, il est certain que je suis tombé dans la tiédeur faute de prière et de recueillement, abusant de mes forces et de mon temps pour travailler, faisant toujours passer en second la piété.

J'ai à prévenir la passion de l'étude et de la science et surtout toutes ces notes qui absorbent mon temps et me noient, "sapere ad sobrietatem" [Rm 12, 3] �..

J'ai à fixer mes exercices pour les temps libres ; faute de cela, j'ai perdu beaucoup de temps à un exercice au détriment des autres.

J'ai à corriger dans ma prédication un air trop tranchant, une forme à prétention, visant à l'effet. Il faut que je travaille à devenir simple et surtout plus onctueux. il y a trop d'humain dans ma composition et des retours trop pleins de vanité. Je parle trop souvent de moi.

Je me recherche trop dans mes repas, j'ai une grande propension à tous ces petits soins de délicatesse. Il y a trop de servitude dans tout ce que j'entreprends, cela me jette dans des excès de travail et de peine. je sens que j'ai un grand besoin d'un état de paix, d'un état calme et libre.

Voici la règle que je me suis tracée pour l'étude libre :

1° Revoir les auteurs classiques, y consacrer chaque jour une heure libre [en] commençant par les plus faciles.

2° Ecriture Sainte, psaumes, Nouveau Testament, au moins un ch[apôtre] chaque jour.

Théologie de Toulouse ; il me serait très utile de prendre des notes théologiques en forme de cas de conscience et de les résoudre. Si je pouvais résoudre un cas chaque jour, cela serait bien.

4° Histoires abrégées.

5° Travailler à des plans d'instruction, les enrichir de notes.



Etudes de devoir



1° Prévoir la veille le sujet de la méditation, il serait utile d'en tenir note.

2° Catéchisme chaque jour, le préparer, prendre des notes.

3° Instructions pour les Congrégations trois fois par semaine.

4° Conférence pour MM. les professeurs.

5° Conférence pour la religion.

6° Dominicales à préparer.



Ordre d'une journée

4 h 1/2				Lever, méditation.

5 h 1/4	 			Méditation des élèves, Petites Heures pendant la Messe.

6 h				Messe.

7 h				Ecriture Sainte.

8 h à 10 h 			Auteurs classiques.

10 h 1/2 à 11 h 3/4 ou 12 h 	Catéchisme ou théologie.

2 h 1/2 à 4 h 1/2 			Lecture spirituelle, Office, chapelet.

5 h à 7 h   Composition, préparation, d'abord pour les choses de devoir, visite au Saint Sacrement.

Tout couper et laisser pour les âmes.

Faire marcher en première ligne les exercices de piété.

Chaque soir, faire mon journal.



Piété



1° Sujet de méditation dans Avancin. Le Carême, Passion dans le P. Allaume ou Grenade.

2° Lecture spirituelle : saint François de Sales, Vies des saints.

Visites au Saint Sacrement. - Eviter une composition de trop longue haleine;

Parons : saint Joseph, sainte Thérèse. Amen.



------------



[vendredi] 15 octobre [1842]



Notre Seigneur m'a fait connaître ce soir en le visitant que ma passion dominante en ce moment était la lâcheté ; lâcheté pour la piété, crainte d'être trop lié par autrui, une antipathie pour une pratique nouvelle. Je l'ai connu à la peine que cela me cause au premier mouvement.

Deo gratias.



-----------



Retraite du mois - [dimanche] 12 décembre [ 1842]



La veille je suis allé devant Notre Seigneur lui offrir ma retraite, la mettre sous la protection de la bonne Mère Immaculée, j'y ai récité le Veni Creator. J'espère beaucoup de cette retraite parce qu'elle a lieu pendant l'octave de l'Immaculée Conception.



1e méditation - Causes de notre relâchement



1e cause : défaut de recueillement dans mes exercices de piété, j'y porte un esprit dissipé.

2e cause : défaut de prière par lâcheté, renvoi de moment à l'autre, alors mon coeur est faible.

3° désordre de vie sans règle, perdant du temps, excès, m'attachant trop à un travail qui plaît, excès dans tout ce que j'entreprends ; de là, épuisement, accablement, dégoût.

Fr[uits] - J'ai fait cette première méditation, mais il y a une grande faute, je me suis levé trop tard, ma méditation a été coupée. une pensée m'a frappé : "Toute ma force vient de mon union avec Notre Seigneur".



2e méditation - Sur la sainte Messe



Ma retraite a été manquée par négligence et paresse. Je me suis levé trop tard ; le soir, une visite libre m'a fait manquer ma troisième méditation ! Le soir après avoir récité à l'église le Veni Creator, j'ai résolu de refaire demain ma retraite.



---------



[lundi 13 décembre 1841]

1e méditation 



Elle m'a un peu coûté, cependant j'ai été un peu [plus] généreux, ma méditation a été à peu près passable.

J'ai bien reconnu que le manque de recueillement m'a miné, a paralysé toutes mes résolutions. Que faire ? Oraisons jaculatoires, éviter tout excès, tout empressement. La prière m'a manqué parce que, étant froide et stérile, c'était un tourment pour moi et cédant à l'idée de l'indévotion, je languissais dans la paresse. Le désordre de conduite me rendait inconstant, je suivais un travail de goût et non de raison. Deus in adjutorium meum intende [Ps 69, 2] �.



2e méditation - Sur la conduite de Dieu envers moi

Toute la conduite de la divine Providence à mon égard est admirable ! remplie de sagesse et d'amour ! elle me donne une santé médiocre puisque avec une santé forte je me perdrais et je ne serais pas, à coup sûr, Mariste. Puis ma petite santé est un remède efficace contre l'activité qui ne m'est que trop naturelle, et le désir d'apprendre qui m'a tant fait de mal ; cet état me fait un peu souffrir, me commande la sobriété, la prudence, m'exerce à l'humeur égale... c'est vraiment une grande grâce, c'est un rempart sûr contre le désir d'un ministère plus brillant, plus répandu. Je ne suis bon qu'ici. Dieu m'apprend donc que sa volonté est de mener une vie cachée, une vie de sacrifices, loin du monde, privé des douceurs de la santé ; c'est un feu qui purifie en consumant lentement le peu de vie que Dieu m'accorde, mais il faut une grande fidélité. On s'y amollit facilement, on se néglige naturellement, on devient insensiblement immortifié et sensuel, délicat à la moindre idée de peine.

Deus, in adjutorium meum intende.



----------



Retraite du mois le [lundi] 21 février 1842



La veille, après le Veni Creator, j'ai résolu [de] faire demain ma retraite ; ma première méditation sera [sur] l'état de mon âme ; la deuxième sur ces paroles "Induimini Dominum Jesum" [Cf. Ro 13, 14], la troisième sur "nisi granum frumenti mortuum fuerit ipsum solum manet, si autem mortuum fuerit multum fructum affert" [Jn 12, 24-25] �.

1e méditation [ - Sur l'état de mon âme]



L'état de mon âme est un état d'affaissement, de dégoût, de vague, je n'aime rien, tout me laisse vide et triste ; aucun désir ne peut me consoler, les Saintes Ecritures même ne me contentent pas. Je cherche, c'est vous, ô mon Jésus, qu'il me faut, "Deus cordis mei et pars mea in aeternum "[Ps 72, 26], mais je le vois, c'est le bon Jésus qu'il me faut, mais je n'ai pas le courage de me donner à Lui, de me jeter à ses pieds, et de lui dire généreusement :"Tuus sum ego"[Ps 118, 94]. je suis comme un paralytique, attendant un grand coup. Hélas ! ô mon Dieu, ce grand coup, c'est de le vouloir, de ne pas renvoyer toujours comme je le fais, d'être plus fidèle, surtout à me confesser, à vous visiter.

O mon Jésus, surgo et curram ad te [Cf. Lc 15, 18-20]. Voici ma situation. Une chose me coûte, me gêne, donc violenti rapiunt illud [Mt 11, 12], je me ferai une douce violence, mais généreuse ; c'est la faim spirituelle qui m'a affaibli , c'est le désordre moral qui m'a mis en déroute. Dixi, nunc coepi, haec mutatio [dexterae] Excelsi. [ Ps 76, 11] �.



2e méditation [ - Se revêtir de Jésus Christ]



Se revêtir de Jésus Christ, c'est se revêtir de son esprit, de ses vertus ; c'est vivre de sa vie; mais pour en venir là, il faut mourir de cette vie naturelle d'amour-propre ; la vie de Jésus Christ suit notre mort. Suis-je mort ? mort à la louange, à la sensualité, aux consolations humaines ? Non ! je suis entre Jésus Christ et le monde, mais plus vers le monde que vers Jésus Christ ; il y a plus de penchants, d'attraits ; ce tiraillement me déchire parce que je suis et veux être partagé, tenir à l'un et à l'autre. Je suis malheureux, je me dépouille souvent, mais je reste moi, je ne revêts pas Jésus Christ. Je renonce au monde, je veux mourir à moi, mais je ne fais pas ce qu'il faut pour vivre de Jésus Christ. c'est un état de convalescence souffrante, il faut vivre, mourir d'abord ; mes trois voeux doivent me crucifier avec Jésus Christ. Il faut donner ce coup de lance à l'antipathie, à la tristesse, à la lâcheté, à la vanité ; il faut embrasser tout ce qui coûte. Puis penser, désirer, agir en Jésus Christ, avec Jésus Christ, pour Jésus Christ.



3e méditation - Mort



Suis-je mort à moi-même ? signe, nos fruits ... où sont-ils ? Quand je compose, que je dois prêcher, que j'ai prêché, toute ma vie est là ; donc je ne suis pas mort à la réputation, donc je suis esclave, je parle trop de moi, je me crois trop aimé, donc je ne suis pas mort ; aussi mes instructions sont stériles, elles sont humaines dan leur principe. Il y a là beaucoup à mourir, ce sera ma résolution principale de la retraite, me faire oublier. Mes méditations de ce mois seront sur le mépris de moi-même. J'en tiendrai note. Voici ce que j'ai à corriger : trop lâche pour briser et obéir spontanément et avec joie.

Trop négligent pour me confesser et les visites au Saint Sacrement.

Pas assez d'ordre dans mes études libres.

Renvoyer trop tard mes exercices de piété.

Mon Dieu ! que je me convertisse au moins de quelque chose. - Amen.



---------

[

Congrégation du [dmanche] 17 au [dimanche] 24 avril 1842 �]



---------



Conférence de M. Maîtrepierre [ - Sur la retraite du mois]



Sur la retraite du mois, elle st très importante, mais il faut de la méthode, il faut voir où l'on en est sur les vertus religieuses, sur les moyens à prendre.

Cinq exercices doivent remplir ce jour de retraite : trois méditations, deux examens ; méditer sur les cinq vertus religieuses : pauvreté, mortification, obéissance, humilité et charité ; examiner si  l'on a ces vertus, à quel degré, quels moyens on prend, s'ils sont suffisants. Si non en prendre d'efficaces pour réussir, considérer ces vertus dans Jésus Christ et les saints, en venir à la pratique, à une discussion intime ; comparer les mois. C'est ainsi qu'on se suit, qu'on se règle, qu'on se relève.



---------------



Conférence du P. Colin à moi



La piété est comme l'eau exposée sur le feu ; elle a plusieurs degrés de chaleur, elle est tiède d'abord, puis chaude, puis bouillante, puis si échauffée qu'elle se spiritualise, elle est en vapeur, mais vapeur extrêmement brûlante, forte, s'élevant, échauffant tout ce qui l'entoure.

Quel est votre degré ? D'abord il faut que l'eau soit bien claire, bien pure ; autrement sa chaleur serait fatigante, sa vapeur malsaine, ce serait une infection.

Vous le voyez, l'eau bouillante monte, s'agite ; c'est le zèle mais pur. L'eau s'évapore, il faut la spiritualiser, s'agrandir, s'étendre. L'eau, toute en vapeur, semble ne faire point de bruit, être tranquille, mais elle brûle, elle est forte. Voilà comment il faut être.......

Il faut bien vous revêtir de Notre Seigneur Jésus Christ, tout faire par lui, comme si vous étiez le corps de son corps, l'âme de son âme.

Comme votre vie est aussi une vie d'action, en vous revêtant de Notre Seigneur, vous serez toujours en paix, et même dans une douce prière, vous ne pouvez pas faire beaucoup d'exercices de piété, eh bien ! en vous tenant bien uni à Notre Seigneur, cela vous tiendra lieu de tout ; vous verrez tout en lui, vos enfants, vos emplois, vous-même. C'est une chose importante.

Il faut que vous receviez tout le monde avec la paix de l'âme, vous faisant tout à tous, répandre la joie dans le coeur des autres. Quand cela vous coûte, eh bien ! faire ce sacrifice au bon Dieu. Ah ! puis il faut bien mourir à nous-mêmes, aimer le mépris ; lisez souvent Franchi, vous y trouverez la pierre philosophale. Soyez toujours gai. "Gaudete in Domino semper" [Ph 4, 4] �.

En partant, le Père m'a encore bien recommandé Franchi et toujours Franchi ; là j'y trouverai cette force de caractère dont j'ai besoin. Moi, me dit-il, j'étais très timide, mais l'amour du mépris m'a bien aguerri et m'a mis au-dessus de tout. Et que craint-on quand on aime les humiliations ? Le Père veut que je travaille à la Sainte Enfance de Marie, car faire des méditations pour trois mois, cet exercice obtiendra de grandes grâces, j'en suis sûr, et c'est une grande faveur pour vous.



------------

Paroles remarquables du P. Colin

pendant la Congrégation du 17 au 24 avril 1842



Messieurs,

Chaque corps religieux a son esprit particulier et c'est une chose à remarquer, c'est que les corps qui ont fait le plus de bien et que le bon Dieu a béni[s], ce sont justement ceux où l'obéissance religieuse était pratiquée dans sa perfection. Sans juger les autres corps, voyez les Jésuites : s'ils ont fait tant de bien, c'est parce que chez eux l'obéissance était l'âme de tout. A h ! oui, Messieurs, il faut nous aussi que nous pratiquions cette obéissance religieuse, une obéissance de coeur, de foi, une obéissance d'enfant ; il faut que le Supérieur quand il a à nous commander quelque chose croie nous faire plaisir ; autrement, Messieurs, vous sentez combien il serait gêné dans sa [dé]marche.

Il faut, Messieurs, quand on a à donner une correction à quelqu'un, être bien prudent pour ne pas faire plus de mal que de bien ; ainsi quand nous avons à reprendre quelqu'un, il faut d'abord diriger le coupable à connaître lui-même sa faute en lui disant : "Examinez voir, devant Dieu s'il n'y aurait pas quelque chose qui n'aille pas bien... ou examinez voir telle chose". S'il n'y voit rien, laissez-le tranquille, c'est peine perdue ; ce moyen m'a réussi, il n'a rien d'odieux.

Il faut bien vous défendre des lettres inutiles et surtout des lettres des personnes du sexe ; vous en voyez les raisons. Si nous voulons être en sûreté contre les dangers et attirer les bénédictions de Dieu sur nos oeuvres, faisons en sorte que toutes nos oeuvres soient sous l'obéissance. Le bon dieu ne nous bénira que par là ; si nous n'étions pas religieux nous aurions, il est vrai, bien d'autres motifs bons et méritoires ; mais étant religieux, nous n'en pouvons avoir de plus parfait que l'obéissance.

Il n'y a rien de meilleur pour nous que la volonté de Dieu, et l'obéissance est la volonté de Dieu en oeuvres.

Voilà, Messieurs, sur quoi doit rouler le noviciat, et c'est beaucoup, Messieurs, si déjà on peut comprendre besoin qu'on en a.

Ne nous offrons pas pour tel ou tel exercice de zèle, mais acceptons gaiement ce que le Supérieur nous offre, allons même au-devant de ses désirs ; si l'on a quelques observations à faire, il faut les faire mais qu'elles soient courtes et soumises.

Il faut être bon envers les frères, mais jamais familier ; un Père qui se disputerait avec un frère n'aurait jamais raison.

Je désire bien que vous n'acceptiez pas des dîners dehors, mais [si vous en acceptez, ne soyez] jamais seul ; ainsi quelquefois on ne pourra pas s'en dispenser, mais si l'on y est obligé comme il arrive à St.-Etienne, il faut y aller tous trois.

Jamais de direction aux parloirs ; avec le temps on viendra peut-être à bout d'y être toujours deux ; par ce moyen nous éviterons bien de petites choses, car on ne peut pas trop faire pour éviter jusqu'au moindre soupçon.

Soyons Deo familiares [familiers de Dieu], c'est Dieu qui fait tout. Soyons zelatores [apôtres intrépides] comme Marie, notre Reine. Il faut souvent lui dire : "Hélas ! Vierge Sainte, vous êtes à la tête, je n'y vois pas clair, faites, vous ! Je ne suis que votre bâton."

Si nous réussissons, renvoyons -en toute la gloire à Dieu ; si nous ne réussissons pas, mais si notre motif est pur, nous aurons la même récompense ; tâchons de nous avancer dans l'humilité et nous n'aurons rien à craindre.

Ainsi on criera, on critiquera, mais vous ne regardant que la sainte Volonté de Dieu, rien ne vous arrêtera. Oui, consacrons notre vie au bon Dieu, c'est là le grand moyen de s'enrichir. Saint Bernard était toujours malade et cependant il devint un grand saint. Ah ! Dieu était tout pour lui et sa volonté toute sa règle. - Consacrer sa vie au bon Dieu, c'est en faire un bon usage.

Tous les jours, il faut recommander au bon Dieu ses emplois et lui dire : Domine, quid me vis facere ? [Ac 9, 6] �.

Quand le bon Dieu a des vues de grâce sur quelqu'un, c'est par les croix qu'il les récompense de leurs sacrifices. Une fois qu'on est rempli du désir de la gloire de Dieu et de son devoir, on ne craint rien.

Prêchons la Sainte Vierge et le bon Dieu bénira notre ministère. Marie est notre levier, c'est ce qui nous distingue des Jésuites ; aussi dans nos retraites, dans nos missions nous devons parler un peu plus de la Sainte Vierge. C'est un grand bonheur de travailler pour la Société ; les motifs sont plus purs.

Il faut dans notre chapelle un tableau des Saints Coeurs de Jésus et de Marie, nous devons avoir une grande dévotion aux Saints Coeurs de Jésus et de Marie.

Chez nous ce qui doit nous distinguer c'est par l'esprit intérieur plutôt que par la pratique extérieure de la pénitence.

Etant religieux, nous somme bien plus utiles à nos parents que si nous étions restés dans le monde ; mais il faut nous dépouiller envers eux des affections terrestres ; c'est reconnu que les biens ecclésiastiques ne profitent pas aux familles. Tous les saints se sont tenus en garde contre les affections trop naturelles de la famille. Ainsi saint Vincent de Paul, saint Bonaventure, saint Ignace, saint François Xavier, saint François Régis sont des modèles à suivre ; leur affection pour leurs parents était toute spirituelle.

Un religieux demandait à son Supérieur la permission d'aller voir ses parents ; celui-ci lui répondit : " Non, car si vous y alliez, vous y resteriez, ce serait une grande tentation" ; l'autre protesta d'une grande fidélité à ses voeux et de son amour pour la Société. Le Supérieur le laissa aller, mais il ne revint plus ; les sentiments pour sa famille l'emportèrent sur ses voeux et ses protestations. Qui se exponit periculo, in illo peribit.

Ne faisons donc point de vocations, mais recevons et soignons celles que Dieu nous envoie. La Sainte Vierge ne force personne à son service, elle invite seulement comme une bonne et tendre Mère.

Nous devons aimer tout ce que Jésus Christ a aimé, abhorrer tout ce qu'il a abhorré ; cette conformité avec les sentiments et la vie de Jésus Christ de Jésus Christ doit être le sujet des méditations de toute notre vie, mihi mundus crucifixus est et ego mundo [Ga 6, 14] ; demandons donc bien cette grâce, la vie est bien courte, hâtons-nous de suivre Jésus Christ, nous nous reposerons assez dans l'éternité ; si nous voulons nous reposer, reposons-nous dans le sein de Dieu, mais point de coeur partagé ; un coeur partagé souffrira et sera malheureux.

Il n'y a de bien que ce qui attache à Dieu, rien de plus esclave que ce que le monde appelle bonheur, plaisir ; mais rien de plus grand et de plus noble que d'être libres de cette liberté des enfants de Dieu. En commençant, nous avons bien besoin de nous enraciner dans ces pensées. le monde nous fera toujours la leçon, il est plein d'ardeur, il est opiniâtre à la poursuite de ce qui le rendra malheureux, il est l'apôtre zélé du démon et du péché. Ah ! si bous étions aussi zélés pour l'oeuvre de Dieu......

Il faut prier, il faut aller à Jésus par Marie et à Marie par saint Joseph. renouvelons-nous bien dans l'esprit de prière, demandons ans cesse la grâce de faire en tout la sainte volonté de Jésus et de Marie ; rien d'humain dans nos motifs, l'esprit religieux est un esprit de sacrifice, c'est un martyre du matin au soir.

Défions-nous bien de nous-mêmes car celui qui se confie en ses propres forces ne fera jamais rien de grand et de solide. Ainsi souvent on redoutera d'entreprendre une oeuvre, de commencer un travail, souvent c'est la crainte de la paresse. On craindra de ne pas réussir, c'est l'amour-propre qui nous inspire cette crainte.

Je me suis senti à Belley bien porté à la dévotion à saint Joseph ; nous trouverons dans la dévotion à ce grand saint une grande source de grâces ; une dévotion particulière tendre, filiale, sans bornes à la Sainte Vierge. C'est par saint Joseph que nous devons aller à Marie. Il n'y a que Jésus Christ qui peut apprécier le respect, l'amour que saint Joseph avait pour sa divine épouse qu'il regardait et traitait comme sa Reine.

J'ai vu quelque part que ce grand saint avait reçu de Jésus Christ deux grands privilèges. Le premier, d'obtenir à ceux qui lui sont dévoués une grande dévotion à la Sainte Vierge ; la [le] deuxième, une bonne et sainte mort. Prions-le ; surtout ceux que le Seigneur appelle aux Missions étrangères ont besoin de prier saint Joseph pour voir en tout et toujours, celle qui marche à leur tête et sur laquelle ils doivent s'appuyer. Cette dévotion prend sa source dans le Saint Coeur de Jésus. Allons à de divin Coeur, nous qui sommes si faibles ; plus nous nous sentons faibles, plus nous sommes près de Dieu et Dieu est près de nous ; mais si nous nous croyons quelque chose, tout ira mal.

Mais c'est de ce sentiment de confiance, d'humilité et d'abnégation que sort toute notre force ; c'était le sentiment de M. Chanel �.

Voyez les Apôtres, ils vendent tout. Jésus Christ ne les appelle à sa suite que pour de durs travaux et ils ne balancent pas.

Messieurs (en parlant des voeux), c'est une grande grâce qui nous appelle à de grands travaux, à de grands sacrifices, à de grandes privations, mais quand on connaît bien Celui qui nous appelle, quand on sait que Dieu est partout avec nous, ego ero tecum [Jg 6, 16] �, alors que peut-on craindre ? N'est-ce pas là  la vie  la plus noble et la plus digne d'envie que cette vie qui nous fait partager la mission du Verbe incarné.

Soyons donc revêtus de Jésus Christ et pour cela travaillons de tout notre coeur puisque Jésus Christ travaille avec nous, il faut mettre l'homme de côté ; ainsi quand on est en chaire, il faut se faire ces questions : qui suis-je pour annoncer à toutes ces âmes la bonne nouvelle, le pain de la parole de Dieu ? Pourquoi suis-je monté dans cette chaire ? C'est pour les engendrer à Jésus Christ.

Pour obtenir la bénédiction de Dieu sur notre ministère, prions la Sainte Vierge de nous conduire en tout ; disons-lui : "Montrez-vous, Vierge sainte, la volonté de votre divin Fils". Cela fait, n'ayons plus de crainte, fallut-il mourir en témoignage de notre foi, mihi mori lucrum [ Ph 1, 21].

Le Père Chanel a emporté trois couronnes en peu de temps. La première, c'est le sacrifice qu'il a fait en quittant généreusement sa patrie et ses amis ; et alors c'était un sacrifice héroïque, aussi M. Chevron. Lorsqu'il fut en mer, il prouva pendant trois jours tout le poids de cette agonie ; il n'y a pas d'expression qui puisse rendre la peine de son âme. Mais il se jette et s'abandonne entre les mains de Dieu ; la paix et le contentement reviennent, et ils n'ont pas été troublés, non mea voluntas sed tua fiat Lc 22, 42] ; voilà le cri du missionnaire.

Dans les missions étrangères, ils n'ont pas beaucoup de dangers pour leur salut ; ce qui ici est danger, là-bas n'est rien, parce qu'ils ont des grâces toutes particulières. Mais, Messieurs, il faut y aller dans ces missions avec des motifs de foi pour y gagner des âmes à Dieu, pour étendre le règne de Jésus et de Marie.

La deuxième couronne du P. Chanel, c'est qu'après trois à quatre ans d'un ministère presque stérile, pas un mot de plainte, rien, il se console avec Jésus et Marie et il prie. Eh bien ! Dieu récompense magnifiquement ses désirs, il reçoit la grâce du martyre. Voilà sa troisième couronne. Hélas, Messieurs, combattons, travaillons non pour faire parler de nous sur la terre mais seulement dans le Ciel. Si labor terret, merces invitet.

C'est une grande consolation pour nous de voir combien le bon Dieu nous a bénis  :pendant cette Congrégation nous étions cor unum [Ac, 4, 32]. Voilà une marque que le bon Dieu était avec nous.

Ce sera un modèle pour l'avenir ; nous pouvons dire avec les Apôtres visum es Spiritui Sancto et nobis [Ac 15, 28] �, nous étions ici comme dans un Cénacle, Marie était à notre tête.

Nous allons donner la bénédiction en actions de grâces, mais avant de finir je profite encore pour vous recommander la dévotion envers saint Joseph ; il est à double titre notre protecteur et notre patron ; il faut avoir une grande confiance en lui.

L'homme aime le mouvement ; il veut se répandre au dehors avant le temps et c'est là un obstacle au plus grand bien ; ceci regarde surtout les jeunes ; en ne travaillant pas leurs instructions et en s'abandonnant à l'inspiration du moment, ils finissent par se blaser : plus de feu, mais la routine.

Le point essentiel pour le bien de la Société, c'est que nos jeunes prêtres puissent travailler pour eux dans la solitude. Il faudrait voir si l'on peut établir une espèce de tribunal qui dirigerait leur travail.



Fin

--------------



Retraite du mois de juin - [jeudi] 2 [juin 1842]



veille du Sacré-Coeur

Ma première méditation a été sur les causes du relâchement.





-------------



Retraite le [vendredi] 3 juin 1842



---------



Hier, je n'ai pu faire ma retraite pour de bonnes raisons. Je n'ai résolu qu'hier au soir de la faire aujourd'hui, disposé à la commencer cent fois de suite si je ne pouvais la faire. Ma première méditation a été une méditation de recueillement.

J'ai besoin de me retrouver moi-même, de me voir, de me juger ; c'est vrai ; le premier obstacle à un retour ou à un amendement c'est la dissipation ; le premier moyen de revenir à son état, c'est de rétablir le calme, afin de pouvoir se mirer dans son âme, d'entendre cette voix intérieure de la grâce. Pour cela il faut prier ou au moins se mettre dans l'action de la prière, mais au milieu de ce bruit on est ennuyé, on est tenté de quitter la prière, on souffre de son aridité, de l'état de désolation ; il faut alors se lever et dire "Je prierai pendant tout le temps, que je sois fervent ou non". Peu à peu on sentira son âme se réchauffer et son coeur se ramollir.

Notre Seigneur veut de moi.

Ma méditation a été sur ce que Notre Seigneur veut de moi.



-----------



Retraite le [jeudi] 9 juin [1842] pour suppléer à celle du 3



---------



1e méditation



Sur ces paroles de Notre seigneur à l'évêque d'Ephèse : "Sed habeo adversum te quod caritatem tuam primam reliquisti. Memor esto unde excideris ; et age poenitentiam et prima opera fac ; sin autem venio tibi, et movebo candelabrum de loco suo, nisi poenitentiam egeris" [Ap 2, 4-5] �.

C'est une certitude, depuis quelque temps je me suis relâché et même je ne me suis bien dit décidément : je veux devenir un saint ! J'ai eu souvent de beaux moments de ferveur, mais cela ne durait pas parce que je ne la nourrissais pas. De sorte que chez moi c'est le défaut de vie surnaturelle qui met tout en désordre ; il me faudrait l'exercice jaculatoire de la présence de Dieu, pas tant me surcharger de travaux libres - nourrir mon âme de saintes lectures. Je m'aperçois que je suis à bout de mes pensées en tournant toujours autour des mêmes pensées.

Aruit tanquam testa virtus mea, quia oblitus sum comedere panem meum [Ps 21, 16 - 101, 5] �.

-----------



2e méditation - Sur les défauts à corriger en moi



1° Dans mon langage, j'ai à corriger des paroles un peu grossières ; cela tient à l'état actuel de mon âme, état de violence.

2° Je parle de moi et de mes actions plus facilement que les autres fois.

3° Je suis plus irascible.

4° Dans mes rapports avec les enfants je suis trop enjoué, cela glisserait quelquefois dans mes instructions, visant à l'effet.

5° Je suis inconstant dans mes projets, j'en fais trop.



------------







Retraite annuelle 20 septembre 1842 - P. Favre

sous la protection du Coeur Immaculé de Marie

[mardi 20 septembre - mardi 27 septembre 1842]



-----



[mardi 20 septembre 1842]



1e méditation - Ecce nunc tempus acceptabile, dies salutis � [2 Co 6, 2]



Bonheur de se revoir, bonheur de famille. Mais nous venons encore et principalement travailler pour nous. Le P. F[avre] nous a dit au nom de Jésus Christ : Venite seorsum in desertum locum et requiescite pusillum � [Mc 6, 31]. Que faire ? faire trêve avec nos occupations, nous entretenir de l'affaire de notre salut. Et comment ? Par la méditation - dissipés, entraînés dans les affaires du ministère nous nous perdons de vue ; connaître la volonté de Dieu, là nous nous plongerons dans notre coeur, cor hominis inscrutabile [le coeur insondable de l'homme], un abîme. C'est par la nuit des sens. Au milieu du recueillement.

2° C'est le temps de prière, il faut faire pleuvoir et ouvrir le ciel, et si la terre de notre coeur est bien préparée, elle portera des fruits.

3° Temps de grâce - c'est dans la retraite que les saints ont été formés : Marie, les Prophètes, les Apôtres, les saints, c'est la provision de l'année.

4° Mais temps de fatigue et de peine, il en coûtera, l'âme est dominée par le corps, il faut la dégager par conséquent.

5° Temps de combat et ductus est Jesus in spiritu in desertum ut tentaretur a diabolo � [Mt 4, 1].

Nous avons Marie, mettons-nous sous son manteau, prenons sa main. Et le Saint-Esprit nous fécondera, nous soutiendra. A Marie Immaculée.



-------



Fruits



Je sens que j'ai besoin de la retraite pour me retrouver, me voir, me connaître. Je me sens depuis longtemps tout dissipé, tout extérieur, tout terrestre. J'ai besoin de me recueillir, un grand bruit règne dans moi, un vide, un vague déchirant. Ce que je veux faire, c'est de renoncer à toute pensée, à tout travail étranger à la sanctification de ma retraite ; ainsi je me garderai bien de prendre des notes pour les autres ou pour matériaux.



-------



Conférence du P. Maîtrepierre - Sur la prière





[1°] Il faut prier, demander à Dieu la manière de prier, demander à Dieu de nous éclairer, nous en avons besoin.

2° La force qui sanctus est sanctificetur adhuc ; qui justus est, justificetur adhuc � [Ap 22, 11] ; c'est là la fin de la retraite ; et il ne faut qu'une bonne retraite pour nous mettre comme saint François Xavier dans un état de perfection ; et cette justification, cette sanctification plus grande est plus difficile que la conversion d'un pécheur ; il s'agit pour nous d'édifier plutôt que de déraciner, il faut dilater son coeur. Aller à Dieu afin d'en être rempli (comme la mer).



-------



2e méditation - Sur la sainteté



Le but de ma retraite, c'est de devenir un saint.

1° Obligation et possibilité de devenir un saint.

2° Avantages de la sainteté, bonheur attaché à la sainteté, Ecriture Sainte, avec la sainteté l'habitude de la vertu sera plus facile - plus ma sainteté sera grande, plus ma gloire dans le ciel le sera.

Plus je serai saint, plus je procurerai de gloire à Dieu.

3° Suis-je saint ? Pour le savoir, il faut voir comment j'aime Dieu.

Si j'en ai les vertus, et me confronter avec un saint ;

Si je ne suis pas saint, d'où cela vient-il ? Qu'est-ce qui s'y oppose ? Que faudrait-il faire ? Il faut le vouloir, mais véritablement, efficacement et constamment.



-------



Fruits



Etat un peu insensible, pas si distrait, je pense que cela vient de ce que j'ai tout accepté en esprit de pénitence.

Pensée frappante - Si le bon Dieu ne me voulait pas saint, il ne m'aurait pas créé, ou il m'aurait créé bête.

Il n'existe peut-être pas d'homme plus privilégié que moi, qui ait reçu plus de grâces.



-------



[mercredi] 21 [septembre 1842]



1e méditation - Sur la mort



La mort nous apprend à être saint. Il faut mourir, je mourrai, qu'est-ce que mourir ?

C'est être séparé de toutes les créatures et cela pour toujours. C'est être délivré de son corps pour ne plus paraître sur la terre ; mort du pécheur forcée, sans mérite, cruelle, désespérante. Mort du juste douce, méritoire, pleine de confiance. Pourquoi ? Parce que chaque jour il meurt librement, il s'en va vers sa patrie.



Fruits



Etat accablé de sommeil, froid, cependant j'ai persévéré jusqu'à la fin. La mort me fait de la peine parce que le monde vit en moi, mon coeur est partagé.



-----



2e méditation - Sur l'éternité heureuse ou malheureuse



Memorare novissima..... � [Si 7, 40 (36] ]

Il y a un enfer, vérité de foi. Pour qui ? Un seul péché mortel. Qu'y souffre-t-on ?

1° Projicite eum in tenebras exteriores.

2° Ligatis manibus et pedibus, immobilité éternelle.

3° In ignem inextinguibilem [ cf. Mt 22, 13 ; Mc 9, 42].

4° Peines morales, remords ubi eorum vermis non morietur [Is 66, 24] �, regrets , désespoir.

5° Peine du dam, privation de la vue de Dieu.

6° Eternité des peines.

Il y a un ciel pour les saints. Gaudebunt supra se de la vie [vue] intuitive.

- Gaudebunt intra se de la vue des grâces, de la glorification de leurs corps.

- Gaudebunt infra se, elles verront toutes les créatures dans Dieu comme dans un miroir, ses desseins sur elles, les vues de la Providence sur elles ; ici, c'est le contraire, nous voyons Dieu dans les créatures.

- Gaudebunt de felicitate et societate sanctorum � et tout cela, éternellement.

Condition unique : Sainteté.



Fruits - Enfer



Etat moins distrait, bien insensible, je sens un grand désir.

Je me suis jeté entre les mains de la Sainte Vierge.



---------



3e méditation - Sur Jésus Christ



Pour entrer dans le ciel, il faut y être introduit par Jésus Christ.

Il faut donc [1°] le connaître, 2° l'aimer, 3° l'imiter.

1° Le connaître par la méditation.

2° L'aimer de tout son coeur, de toute son âme, de toutes ses forces.

3° L'imiter, c'est une conséquence toute naturelle.



Fruits



Etat moins dur, moins distrait. cependant je sens que cet état de récollection passagère est un état de contrainte et de fatigue pour mon âme. Elle est, mon âme, comme en fièvre, comme un homme naufragé, ne sachant à quoi s'accrocher, c'est une mer agitée. Je veux tâcher de la recueillir peu à peu. J'ai été touché de ...



------



[jeudi] 22 [septembre 1842]



1e méditation - Sur l'orgueil et l'humilité

méditation fondamentale



------



L'orgueil est le crime de lèse-majesté puisque l'orgueil nous porte à nous isoler et [à nous] séparer de Dieu ; nous voulons être notre Dieu. En effet, Dieu est le seul être indépendant, il s'estime lui-même, il se complaît en lui-même, il est sa fin à lui-même. L'orgueilleux veut être indépendant, il ne s'estime que lui-même, il se complaît en lui-même, il est sa fin.

Alors il devient le concurrent de la divinité, ascendam et ero similis Altissimi (Altissimo) [Is 14, 14] ; alors Dieu défend ses droits, superbis resistit [1 P 5, 5] �, il l'abandonne à ses propres forces ; et l'homme néant et pécheur de sa nature tombe et se dégrade à l'égal des démons. Aussi l'orgueilleux ne réussit en rien, tout ce qu'il fait porte en soi la malédiction.



Fruits



J'ai bien souffert du sommeil, ce n'est pas par ma faute, j'ai cependant persévéré, mais bien insensible.



-------



2e méditation - Sur l'humilité

Le péché d'Adam a laissé en nous le désir de la déification. Le moyen de se déifier fut l'orgueil, ascendam [je monterai]. Mais Dieu nous en a donné un autre, infaillible mais nécessaire, c'est l'humilité.

L'homme dit ascendam et Dieu dit descendam [je descendrai] et descendit de coelis et incarnatus est, [Credo] - et exinanivit semetipsum formam servi accipiens [Ph 2, 7]. Pour aller donc jusqu'à dieu, il faut descendre à son anéantissement. C'est là le secret et le mystère de la gloire de la déification, il n'y a pas d'autre moyen. Aussi toute le vie de Jésus Christ et de Marie se résume dans ces mots : Exinanivit semetipsum - parcourez sa vie et celle de sa Mère. Tout répète : discedite a me quia mitis sum et humilis corde [Mt 11, 29] �.

Tous les saints sont entrés dans la pratique de cet anéantissement.



Fruits



Etat à peu près. Suis-je humble ? Ai-je l'humilité de Jésus Christ ?

Hélas ! non.

--------



Avis Sacram. mpe �



Il faut travailler à bien pratiquer la charité envers le prochain, ne voir en lui que l'oeuvre de Dieu, que ses vertus, c'est là le moyen de détruire cet orgueil, cette vanité qui nous domine.



------



Conférence - mpe



Il y a une charité condamnable, c'est celle d'un religieux qui cherche qui travaille le salut du prochain au détriment de son âme - quid prodest homini si mundum universum lucretur animae vero suae detrimentum patiatur [Mt 16, 26] �. (Aussi celui qui passe et consume sa vie dans le ministère doit souvent faire cette réflexion).



-------



3e méditation - Sur la prière



-----



1° Sa nécessité - 2° Son efficacité - 3° Ses qualités.

1° [Sa nécessité] - Notre néant, notre impuissance, nos misères, nos tentations, nos besoins, nos emplois dans le ministère des âmes.

2° [Son efficacité] - Dieu connaît notre prière, il peut l'exaucer, il le veut. Moïse, saint Dominique, sainte Thérèse, Marie.

[3° Ses qualités] - Humble avec foi et confiance, persévérante, continuelle.



Elle est continuelle quand nous avons le sentiment habituel de notre néant et de nos besoins, semblables à un mendiant toujours prêt à demander et à recevoir.



Fruits



Etat à peu près, cependant le recueillement me coûte beaucoup. Je n'ai pas encore ce calme, ce silence intérieur.

C'est une vérité : tout ce refroidissement est venu du défaut de prière, et je ne priais pas puisque je n'étais pas recueilli.



-------



[vendredi] 23 [septembre 1842]

1e méditation - Sur la foi



1° Sine fide impossibile est placere Deo [He 11, 6] �. Ai-je la foi ?

2° Esprit de foi, c'est l'actualité des pensées de foi et celles de notre règle de conduite (marchand).

3° Moyens d'avoir cet esprit de foi : l'humilité, la prière.



Fruits



Etat : sommeil, j'ai souffert, froid, cependant j'ai persévéré jusqu'à la fin.

Mes pensées habituelles ne sont pas sur la foi, je ne vis pas de son esprit, car je me serais comporté autrement dans ces peines d'antipathie, de rapports trop extérieurs ; ce qui me prouve le mal, ce sont ces pensées d'étude, de science qui m'occupent dans mes moments libres.



---------



2e méditation - Sur la charité envers Dieu



1° Son excellence, sa nécessité et ses avantages.

Deus caritas est et qui manet in caritate manet in Deo [1 Jn 4, 16]. Sans la charité je ne suis rien, disait saint Paul. Omnia et caritate fiant. � Elle est la forme de toutes nos vertus.

2° Signes de la charité. Saint Bonaventure : on pense à Lui, on l'écoute, on aime ce qu'il aime, etc.

3° Moyens, humilité, prière.

Actes d'amour répétés. Sainte Thérèse : 50.



Fruits



Etat : Je réfléchis trop, dans cette réflexion il y a un peu de paresse puisque les actes de la volonté me coûtent.

Je devrais faire plus d'actes d'amour, quoique avec froideur.



----------



3e méditation - Sur la charité envers le prochain



-----



Nous devons l'aimer comme enfant de Dieu, membre de Jésus Christ, héritier du Ciel. c'est le Saint-Esprit qui unit le Père et le Fils, qui est le lien ; de même c'est le Saint-Esprit qui est le lien d'amour entre nous, caritas diffusa est in cordibus nostris per Spiritum Sanctum, qui datus est nobis [Rm 5, 5] ; de sorte que le Saint-Esprit demeure substantiellement dans les âmes justes, de sorte que notre amour repose sur le Saint-Esprit en possédant ou en cherchant à posséder une âme.

En un mot, Jésus Christ est le Chef, la tête de ce corps mystique, nous les membres, et le Saint-Esprit l'âme.

Or ce corps mystique a des membres dans le Ciel, dans le Purgatoire et sur la terre.

Nos devoirs sont les mêmes que ceux des membres de notre corps entre eux. Pater, rogo ut unum sint sicut et nos unum sumus [Cf. Jn 17, 21, 22] �.



Fruits



Etat, bien - Je me suis humilié de voir combien je suis loin de cette charité chrétienne, rival, obstacle ou instrument à l'égoïsme. Tels étaient mes motifs. J'ai vu l'homme d'Adam.

Hélas ! j'ai bien demandé à la Sainte Vierge de m'aider à acquérir cette véritable charité.



-------



[samedi] 24 [septembre 1842]



24. Fête de Notre-Dame de la Merci

Samedi. Jour où la Société a été canoniquement constituée par

l'élection du P. Colin, Supérieur Général



--------



1e méditation - Sur le zèle



1° Sa nature. Il vient de la charité envers Dieu et envers le prochain. C'est la flamme du feu.

Son excellence Divinorum divinissimus [la réalité la plus divine des choses divines], nous procurons à dieu une gloire qu'il n'aurait pas.

Ses avantages. Nous sauvons les âmes, c'est la meilleure preuve de l'amour de Dieu et du prochain.

2° Son étendue. Il est universel comme celui de Jésus Christ, de Marie, des saints, mais le véritable zèle commence par soi.



Fruits



Etat - je n'ai pas tant souffert du sommeil, tout s'enchaîne, j'ai peu de charité, j'ai peu de zèle, encore mon zèle est extérieur ; le zèle intérieur ne me dévore pas ; c'est un zèle de parole, de sympathie, il n'est pas généreux, il n'est guère pur (ainsi cette antipathie, ce peu de prières pour le salut de nos enfants). Que faire ? m'humilier et prier.



---------



2e méditation - Sur les qualités du zèle

Le zèle doit être surnaturel, pur, plein de confiance en Dieu, éclairé, prudent et persévérant.





Fruits



J'ai bien à me reprocher la négligence à étudier ma théologie, il y a eu dans l'année bien de petits moments que j'aurais pu économiser pour cela. Quand je n'en aurais revu que deux pages par jour ou même une seule, mais cette année je veux tellement disposer de tout ce qu'il faut que pas un jour ne se passe sans pouvoir me consoler par cette étude.

J'ai aussi bien négligé l'étude de la Sainte Ecriture ; c'est que j'ai pris tant de moyens compliqués que jamais cela n'a tenu longtemps. Le meilleur moyen, c'est de la lire chaque jour un peu. Puis dans la théologie ascétique, que de misères. Rodriguez sera mon hos..



-------



3e méditation - Sur l'abandon à Dieu



Motifs de cet abandon

1° Dieu est notre souverain Maître. Dieu a une science infinie, une puissance et une bonté infinies.

2° En quoi devons-nous nous abandonner à Dieu ? En tout.



Fruits



Reconnaissance envers Notre Seigneur en voyant la marche de la Providence envers moi, pour me conduire, ou me ramener dans la voie du salut.



--------



[dimanche] 25 [septembre 1842]



1e méditation - Sur l'amour de notre état



1° Notre position est la plus sûre pour le Ciel.

2° Elle ouvre le champ le plus vaste à notre zèle et ce zèle est bien dirigé.

3° Position même la plus favorable pour le bonheur de l'âme.

Fruits



Actions de grâces ; moins accablé par le sommeil.



----------



2e méditation - Sur la Règle



1° Nous devons l'aimer.

Bonheur d'en avoir une. Comparer la vie de ceux qui n'en ont pas - ou bons ou mauvais. Les bons, leur vie est remplie de petites fautes, pas sûrs de faire la volonté de Dieu, ils font souvent la leur.

2° La pratiquer

Différence entre un religieux qui observe la Règle et celui qui ne la pratique pas. Un Pape disait que pour canoniser un religieux, il n'examinerait qu'une chose, s'il observe bien sa Règle.

Observer sa Règle, c'est un martyre de tous les jours.



----------



3e méditation - Sur l'obéissance



[1°] Sa nécessité - Nous sommes dans une Société cor unum et anima una [Ac 4, 32].

Son mérite - le mérite sort de l'obéissance.

Sa pureté - C'est Dieu qui nous dirige.

Son efficacité - Dieu fait des miracles de grâce.

2° Son étendue et ses qualités

- Obéissance nécessaire quae vi voti et secundum Regulam.

- L'obéissance parfaite legem nescit, nec terminis angustatur (saint Bernard) �.

- Qualités - prompte et entière

- Jugement aveugle

- Volonté filiale.

Exemple d'Abraham immolant Isaac.



Fruits



Grand regret de l'obéissance viciée, l'amour-propre en voilà la source ; le démon s'est servi de cette antipathie pour m'ôter l'esprit d'obéissance. Je ne fais pas assez attention de faire tout par le motif d'obéissance.



----------



[lundi] 26 [septembre 1842]



1e méditation - Sur l'esprit de pauvreté



Motifs :

1° Inconvénient des richesses, elles s'opposent à notre bonheur en ce monde et en l'autre, car lorsqu'on les aime la foi, l'espérance et la charité en souffrent.

2° Etendue de la pauvreté - La pauvreté de nécessité consiste à ne faire aucun acte de propriété indépendant.

La pauvreté de perfection, omnibus relictis [Lc 5, 11] �.



Fruits



Je ne me passe de rien ; mon état est meilleur temporellement que lorsque j'étais libre. Je ne borne pas assez mes désirs sur le vêtement, sur les petits soulagements de la nature, sur la nature.

Il faut que je me dise souvent : je dois être pauvre.



---------

2e méditation - Sur l'esprit de mortification



1° Combats continuels de la chair contre l'esprit.

2° Etendue de la mortification - Quand ? quotidie [chaque jour]. - Comment ? En tout intérieurement et extérieurement.

3° Effets - Elle vous fait acquérir rapidement les plus hautes vertus, augmentent nos mérites, nous mettent dans une grande paix et dans une grande union avec Dieu [sic].



Fruits



C'est là le grand point pour moi ; comme je suis maladif depuis longtemps, tous ces petits soins, ces petites douceurs, ce demi-repos, tout cela énerve, rend peu généreux, abrutit, rend sensuel, fait craindre la peine, rend lâche, gourmand, délicat en tout. Ma grande affaire sera de me passer peu à peu de tout, de me mortifier sur les petites choses, surtout entre les repas ; l'essentiel, c'est d'être sobre, tempérant en tout, surtout pour le tabac et la composition.

--------



3e méditation - Sur le bon exemple



Spectaculum facti sumus Deo, angelis et hominibus [1 Co 4, 9].

1° Dominus prope est [Ph 4, 5]. Exemple de la modestie de saint François de Sales seul.

2° Exemple à nos frères, au monde.

effets de l'exemple, si bon, si mauvais.

Règle du Concile de Trente.

Nihil nisi grave, moderatum ac religione plenum prae se ferant in gestu, in incessu et in omnibus rebus �.



Fruits



A me reprocher trop de légèreté dans les récréations, trop de facilité à prendre des paroles triviales en habitude, puis un air à la touche qui se moque de tout, qui tranche dans une conversation.



----------



[mardi] 27 [septembre 1842]

Clôture

1e méditation - Sur les grandeurs de Marie



1° Grande dans sa prédestination éternelle... Jésus Christ et Marie.

Grande dans l'attente, in capite libri scriptum est de me ipsa : conteret caput tuum [Cf. Ps 39, 8 ; Gn 3, 15 (Vulg.)]. Prophètes, Elie, une nuée légère qui arrose la terre ; Isaïe, Ecce Virgo concipiet [Is 7, 14]. - Jérémie, femina circumdabit virum [Jr 31, 22]. Ezéchiel, Porta orientalis [Ez 11, 1] �.

2° Grande dans l'Immaculée Conception, aussitôt animée que formée et immaculée, premier instant et elle connaît Dieu et l'aime.

Privilèges - Grande dans les grâces reçues, et ses grâces en rapport avec sa dignité future.

Grande dans ses vertus - Sa vertu suivait la mesure de la grâce et ses vertus étaient plus qu'héroïques ; le plus parfait modèle de Jésus Christ.

Grande dans ses mérites, ses mérites se mesurent sur ses vertus, ils surpassent ceux de tous les anges et de tous les saints ensemble, ainsi que ses vertus et ses grâces.

Grande dans la gloire, la gloire suit les mérites et les mérites les vertus et les vertus la grâce.

Voilà la Reine de........ Notre Mère.



Fruits



Cette méditation m'a bien touché ; jamais je n'avais si bien compris la grandeur de Marie. Je me sens tout porté à l'aimer et à la faire connaître. Je lui ai bien demandé de ne pas en choisir un autre pour ce travail confié sur la Sainte Enfance.



--------



Résumé



-----



La lâcheté, voilà le fond, renvoyant toujours un exercice de piété à plus tard, ayant toujours le temps, en prenant le meilleur et le certain pour des études libres.

De là, exercices spirituels exposés à être souvent manqués ou mal faits.

De là, une certaine inconstance habituelle dans ma vie. De là, aussi un désordre dans mes affaires, un oubli dans mes notes essentielles pour avoir toujours le temps.

De là, une grande immortification, une vie de petits soins, une grande volatilité, dissipation, légèreté dans l'esprit ; le recueillement m'est devenu très difficile et par suite la prière pénible ; mon âme est comme paralysée, elle voit le bien à faire, le bien qui lui manque et elle n'a pas le courage de se mouvoir pour l'obtenir, de prier pour le vouloir efficacement. Il ne m'en coûte rien de réfléchir, de prendre d'excellentes résolutions, mais quand il s'agit de faire parler mon coeur, c'est une violence cruelle. Dieu en soit béni, c'est la pénitence de la faute.

Qu'ai-je à faire ? et que ferai-je ? Le voici, Dieu aidant :

1° J'aurai un cahier secret où je marquerai mes défauts à mesure que le bon Dieu me les fera connaître, et je relirai souvent ces notes.

2° Comme mon plus grand tort a été de négliger mes exercices de piété ou de ne pas les faire avec assez de soin, je tâcherai de mettre en pratique les oeuvres de persévérance que nous a indiquées M. Maîtrepierre, qui sont :

1° La méditation, et quand je n'aurai pu la faire, j'y suppléerai dans la journée par un chemin de croix.

2° L'examen particulier, souvent je ne pourrai le faire avant midi, mais je puis le faire dans la visite après dîner, et le soir je prendrai cinq minutes.

3° De l..... (tout le reste est en blanc dans l'original).



Mon livre de méditation pour l'année sera Avancin ; mon livre de lecture spirituelle Rodriguez ; il faut que je le sache presque par coeur à la fin de l'année. Pour théologie, Toulouse ; pour Ecriture Sainte, Piquigny.

Je désirerais bien apprendre de mémoire quelque chose de l'Imitation, le premier livre, il m'en coûtera beaucoup.

Je n'oublierai pas que ma grande vertu cette année doit être la charité envers le prochain.

Charité pour le support, m'exerçant beaucoup à tout laisser avec joie et générosité pour suivre mon prochain, me montrant bon, surtout honnête et poli et non trivial et trop familier ; mais pour cela il me faut absolument m'exercer à des motifs surnaturels

Charité de fermeté, c'est ce qui me manque ; la source vient de mon peu d'union et d'amour envers Dieu.

Je crains parce que je suis esclave de l'amour-propre et que je suis esclave du monde et de l'estime.

J'ai de grande reproches à me faire et je m'expose à tomber dans une grande apathie et un grand respect humain.

Charité dans mes paroles, c'est le grand point.

En résumé : piété. Exa[men?], quam primum [le plus tôt possible], en avoir faim et pour y réussir, je ferai d'abord mes lectures spirituelles sur les diverses actions de piété, afin d'apprendre à les bien faire.

Etat - esprit recueilli, mais tempéré par une douce joie nourrissant intérieurement mon âme d'oraisons jaculatoires, de quelques saintes sentences.

Me demandant souvent où j'en suis pour la prière, pour la mortification, pour l'amour de Jésus au Saint Sacrement.

(Une chose que je ne dois pas oublier, c'est que le bon Dieu m'a fortement pressé et poussé sur la mortification intérieure et même extérieure des yeux, des petits soins, de la tenue du corps, et surtout de bien veiller sur mon coeur, trop avide des consolations et des expansions dans les créatures, il faut vivre tanquam occultus et ignotus - (comme caché et ignoré).

Je tâcherai de faire ma méditation avant celle des élèves, de dire mon office au premier moment libre de la journée ; pour mon travail je suivrai les besoins du temps et du jour. Cependant je veux voir le matin un peu de la Sainte Ecriture. Après déjeuner serait pour les petites sciences, si j'ai le temps. Mais je me tiendrai bien sur mes gardes sur la passion de vouloir tout apprendre. En bonne règle, passé 10 heures, fini.

L'après-midi, le premier moment libre, mon Office, puis lecture spirituelle, puis théologie quelques pages. Mais mon grand soin sera de ne pas renvoyer au soir mes prières.

Enfin, une grande chose ! d'avoir plus d'ordre dans ma chambre !

Hélas, ô ma bonne Mère, voilà de belles résolutions, mais je ne m'y fie pas, j'y ai été si souvent infidèle. Je vous les consacre et j'en établis pour caution votre glorieux saint Epoux, saint Joseph que je veux servir cette année.

O ma Mère ! Vous êtes mon seul espoir ; faites que je sois un bon Mariste et que je devienne cette année un saint.

Amen.

----------------------







Retraite du [samedi] 4 février 1843

-------

La veille j'ai dit à l'église le Veni Creator afin d'implorer les grâces du Saint-Esprit sur cette petite retraite pour me préparer à l'anniversaire de mon baptême? J'ai résolu de faire ma première méditation :

1e méditation, sur la sainteté comme fin de mon baptême,

2e méditation, sur les causes de la tiédeur,

3e méditation, sur l'amour de Jésus Christ au Très Saint Sacrement.

Sous la protection de sainte Agathe.



1e méditation - à peu près

J'ai vu que jamais je n'avais été si mauvais, si lâche, si dissipé. Fallait-il quitter le monde pour venir en religion mener une vie si tiède ! C'est bien ma faute ; jeune, j'étais porté à la piété ; à Marseille, rien ne me coûtait, et maintenant je me laisse emporter par toutes mes occupations, hors de ma fin et de mon centre ; j'ai laissé le compas, la règle, le fil de conduite ; mon vaisseau erre sans mâture et sans pilote au gré des vents capricieux. Hélas ! mon Dieu, converte nos. [convertis-nous].



2e méditation

La cause de ma tiédeur, c'est ma lâcheté. J'ai vécu sans règle, m'abandonnant à toutes les occupations qui venaient mais sans les surnaturaliser, n'ayant pas le fonds nécessaire pour une vie religieuse et méritoire, savoir : la pureté d'intention, l'exercice de la présence de Dieu, l'esprit de prière, tout ne servait qu'à me dissiper et à m'attiédir puisque tout me tirait hors de moi ; que faire ? Suivre mes résolutions de la retraite pour ma méditation, pour la préparation fixe à la sainte Messe, pour me confesser tous les huit jours, pour pratiquer l'esprit d'abnégation.

Hélas ! mon Dieu, faut-il vieillir pour devenir pire et abuser ainsi de vos dons !

C. f. Suarez aurait abandonné toute sa théologie plutôt que d'abandonner librement l'oraison ou un de ses exercices de piété.

Le bon Dieu compense bien par sa grâce et l'onction ce que l'on a laissé à apprendre.

Puis, moi surtout qui ai plus besoin de l'esprit de Dieu que personne, c'est bien une folie de vouloir devenir un bon Directeur par la science qui n'est pas de mon ressort.

Si je suis si aride, si froid, c'est bien ma faute. Je me donne pas assez de peine ni de souci, je ne cultive pas assez mon coeur.

----------

Retraite du mois de juin - [jeudi] 1 juin 1843



1e méditation - Sur la mort

-------

Ce qui m'a touché dans cette méditation, c'est la peine que je ressentirais de mourir maintenant étant si peu préparé ; le passé m'offrait si peu de confiance, une comparaison m'a frappé, c'est celle d'un hommes d'affaires qui a tous ses comptes embrouillés et en défaut, il n'ose y penser, il redoute l'arrivée de son Maître ; plus il va, plus il s'embrouille ; c'est la lâcheté qui le tue ; voilà mon image. Je ne pense qu'à ce qu'il faudrait faire pour bien mourir, puis jamais je ne commence.

Que je me souvienne de ce que je pensais étant malade, ce que j'aurais voulu être et avoir fait !

---------

2e méditation - Sur le détachement

--------

Détachement 1° Des biens de ce monde.

2° De ses parents, de ses amis.

3° De la passion de la science.

Je me suis convaincu que je me procurais trop vite les objets qui me paraissaient utiles et même avec un certain empressement, et au fond j'aurais pu les différer ou m'en passer; Je voulais faire provision pour l'avenir. Ce défaut a lieu surtout pour mes vêtements et petits objets.

J'ai la passion de la science mais par vanité et pour le paraître.

--------



3e méditation - Sur les humiliations

Si on les fuit, si on les supporte avec patience.

Si on les aime.

Ce qu'il y a de certain, c'est que je suis là-dessus d'une sensibilité extraordinaire, un mot, un rien me pique, me fait rougir.

Le fond de tout, c'est qu'il y a en moi un grand fond d'amour-propre ; un désir de la gloire, de l'estime que je n'ai jamais bien combattu.

1° Voici le résultat.... Je manque souvent de charité. Je juge, je critique.

2° Je ne prie pas assez, je ne me recueille pas intérieurement dans mes occupations extérieures ; de là vient que je me dissipe trop et que je sors de mes emplois vide et dissipé.

3° Je n'ai pas assez d'ordre dans mes affaires et c'est par paresse... Amen.

----------------

[Retraite  du] 2 [dimanche] juillet 1843

-------

Notre Seigneur m'a fait voir un grand danger dans ma conduite lorsque je suis en voyage ; c'est de vivre sans règle, sans pratiques fixes ; renvoyant mon bréviaire, me levant trop tard de sorte que ma méditation en est renvoyée, abandonnée ou morcelée ; la sainte Messe est dite sans préparation, par là la journée est en désordre ; c'est tout en conversation, en perte de temps, en épanchement au dehors ; le soir arrive, tout reste à faire et tout est mal fait.

Voici ce qu'il faut faire : en me couchant, fixer l'heure de mon lever de manière à ce que l'oraison ait son temps fixe avant la sainte Messe et lorsque je prévois que je serai pris toute la matinée, dire après la sainte Messe et l'Office.

Je néglige ordinairement la visite au Saint Sacrement, l'esprit de recueillement. Ma vie est une vie de circonstance, mécontente, triste, le bon Dieu n'est pas content de moi.

Je remarque depuis quelque temps aussi que la piété va en diminuant chez moi ; que mon intention va en se mondanisant, que mes paroles ressortent de la vanité, du désir de l'estime, que je me vante en un mot ; il y a un grand changement dans ma vie extérieure ; je ne suis plus aussi gai, je suis inquiet, ennuyé de tout, je voudrais tout et quand j'ai quelque chose j'en suis dégoûté.

Oh ! ô mon Jésus, il n'y a que vous qui puissiez remplir mon âme ; vous seul avez le secret de me rendre content. Oh ! recevez-moi encore.



------------







Retraite annuelle du 17 [18] septembre 1843

[du lundi 18 au lundi 25 septembre 1843]



--------

[lundi 18 septembre 1843]

Patrons de la Retraite : le Sacré Coeur de Jésus et le Coeur Immaculé de Marie.

Saint Bernard : Intrate soli, manete soli, exite alii �.



--------

1e méditation - Sur les voies purgatives, illuminatives et unitives

comme but de la retraite



----

Sanctificamini - [Sanctifiez-vous].

Nous devons être saints, le sommes-nous ?

(Le + Saint Concile de Trente a dit qu'à moins d'une révélation spéciale , on ne peut être sûr du pardon de ses péchés). Nous venons de sanctifier les autres, mais n'avons-nous pas besoin de sanctification ?

N'avons-nous pas besoin de la retraite ?

Oui, 1° pour nous purifier de nos péchés passés, + de nos péchés de l'année ; pour étudier nos penchants, nos vices, notre coeur si porté au mal, pour déraciner nos mauvaises habitudes. Noverim me - [Que je me connaisse].

Oui, 2° pour orner notre coeur des vertus sacerdotales, ut plantes - [que tu plantes], religieuses qui sont la semence et le fruit de la grâce.

Oui, 3° pour nous unir de plus en plus à Dieu, à Jésus Christ, notre force et notre vie.

Attention donc à notre retraite, notre ministère en dépend, par conséquent notre salut; - fruit. Jamais je n'ai eu un aussi grand besoin de la retraite comme à présent.

J'ai besoin de faire une bonne confession depuis ma prêtrise, je ne mourrais pas tranquille - cette année a été bien mauvaise pour moi. - J'ai reculé, mes défauts ont grandi, et d'une manière énorme, ma piété s'est bien refroidie. Je suis dans un état de tiédeur complet ; mon jugement s'est vicié, j'ai perdu la ligne en m'éloignant de Dieu, de la sainte Volonté de Dieu. -

Je sens que cette retraite me coûtera beaucoup, que j'aurai bien de [la] peine pour me recueillir, pour me décider à prier, à m'examiner. Mais voilà, mon parti est pris maintenant. Je veux me convertir tout de bon ; me préparer à la mort ; la faire comme si elle devait être ma dernière. Notre Seigneur n'a vécu que 33 ans et j'ai pensé souvent que si je mourais à cet âge, j'aurais cette ressemblance avec Notre Seigneur.

Voilà ce que je vais tâcher de faire : retrouver le recueillement par tous les moyens possibles, par le silence intérieur et extérieur, par la modestie de mes sens sans trop de violence pourtant, en récitant chaque jour mon Rosaire.



18 [19] septembre  - Mardi �

1e méditation - Sur la fin de l'homme

1) Dieu créateur de tout, et de l'homme créé à son image, le moyen terme entre la créature et la création ; par son intelligence il peut et doit découvrir dans tous les objets la puissance, la sagesse et la bonté de Dieu ; par sa volonté, son coeur, il doit bénir, aimer un Dieu qui a fait tant de choses pour l'homme.

2° Dieu auteur de la gloire; -

Mais il y a une distance infinie entre Dieu et l'homme ; Dieu pour remplir ce vide, cette distance, crée un moyen, c'est sa grâce, la grâce dans l'homme le rapproche de Dieu, le rend agréable à Dieu ; digne de posséder Dieu, de lui ressembler ; quelle bonté de la part de Dieu ! Mais homo cum in honore esset non intellexit � [Ps 48, 13, 21]. - chute de l'homme, perte de la grâce et de ses droits.

Le voilà éloigné de Dieu plus que toute autre créature parce que le voilà dégradé, digne de l'enfer et l'objet de la haine de Dieu et de ses créatures.

Que fait le Seigneur ? Les premières grâces ne suffisent pas d'ailleurs, l'homme les a perdues, il lui en faut de plus grandes, il s'est égaré, il s'agit de le ramener ; il s'est dégradé, il s'agit de le rendre à sa justice première. Grande opus. [Oeuvre immense].

Pour cela Dieu nous envoie son Fils, il nous le donne et avec Lui toutes ses actions, tous ses mérites,  toutes ses grâces, c'est le médiateur Dieu et homme.

Aimons notre Dieu, propter nimiam caritatem qua dilexit nos � [Ep 2, 4].

f[ruits] ( froid ) - A la dégradation originelle, j'ai ajouté la dégradation de mon esprit par l'orgueil, de mon coeur par l'amour des créatures et de mon corps par la sensualité.

Pour réparer tant de mal, il me faut une grande grâce, mais il faut que je l'obtienne par mes soupirs. Aujourd'hui je demanderai bien pardon d'avoir ainsi abusé des dons de Dieu. - Je le ferai surtout à table.

------

2e méditation - Sur le Salut

Quid prodest homini � [Mt 16, 26].

1° Salut, affaire commune à tous les hommes, mais surtout à des chrétiens, religieux et prêtres à cause des grâces plus grandes et de l'état plus saint.

Affaire commune à tous les âges, à toutes les conditions, de tous les jours, à laquelle doivent être subordonnées toutes les autres actions, dont elle est la règle et la fin.

2° Salut, seule affaire importante... parce que seule décisive de notre éternité ; à côté d'elle tout ce qui se ne rattache pas à elle est frivole, inutile, funeste.

Tout ce qui la contrarie est extrêmement dangereux.

Tout ce qui la détruit est un souverain mal. Ainsi heureux ou malheureux en ce monde, cela ne fait rien, ce n'est pas important, - ainsi le mauvais riche et le mendiant Lazare.

3° Cette affaire est importante pour nous, parce qu'elle nous regarde personnellement, exclusivement.

4° - qu'elle dépend de nous seuls et qu'elle est en notre pouvoir.

Hélas ! si dans ce monde tous ceux qui veulent devenir riches et savants étaient sûrs de le devenir, que d'efforts ! Tous seraient riches et savants ! Et le salut est sûr et on ne fait rien. fr[uit] - froid - rien, cependant patience jusqu'à la fin.

-----

3e méditation - Sur le péché

1° Mal de Dieu - 2° mal de l'homme.

[1° Mal de Dieu]

1° offense Dieu comme Dieu en lui préférant une créature.

2° Offense Dieu comme Maître, non serviam -[je ne servirai pas].

3° Offense comme législateur - on méprise ses lois, ses promesses et ses menaces.

4° Comme bienfaiteur en se servant de ses bienfaits contre lui.

5° Comme Père, en méconnaissant son amour.

2° Mal de l'homme

1° Le péché sépare l'homme de Dieu.

2° Donne la mort à son âme.

3° Le rend digne de l'enfer.

Lamentations de Jérémie sur le péché.

-----



Fr[uits]. - Cette méditation a été un peu mieux sentie. La pensée sur laquelle elle a roulé, c'est : j'ai commis des péchés mortels ; j'ai été digne des peines de l'enfer ; si j'avais alors été frappé d'une mort subite, j'y serais. - Pourquoi y ai-je échappé ? Pourquoi ai-je reçu tant d'honneur et de grâces, malgré mon indignité ? - misericordia Domini quia non sumus consumpti � [Lm 3, 22].



-------



Mercredi 19 [20 septembre 1843]



1e méditation - Sur la mort



1° Sa certitude - 2° Son incertitude.

Fr[uits] - J'ai une grande peur de la mort, non en elle-même, mais parce que je ne suis pas prêt et je ne sais pas ce que j'attends pour m'y préparer. - il y a dans moi une négligence, un esprit de mollesse, de lâcheté épouvantable.

Ce qui me frappe dans la mort, c'est parce qu'elle est le terme des grâces, de la pénitence, du mérite, de la gloire de Dieu en nous et par nous...

Après la mort, le temps de tout cela a passé. Que faire ? D'abord une bonne confession. - Demander tous ces jours-ci la douleur, la contrition parfaite ; voilà pour le moment l'essentiel.



2e méditation - Sur le jugement



Statutum est hominibus semel mori, post hoc autem judicium � [He 9, 27].

1e p. -

1° Le jugement est certain.

2  Il est plus près de nous que nous le pensons.

3° Il est très important.

4° Il nous est inconnu.

2e p. - Matière du jugement - comme homme - comme chrétien - religieux - prêtre. Sévérité. - les grâces reçues - règle.

3e p. - le moyen de nous le rendre favorable, c'est de nous juger de notre vivant, d'avoir recours au tribunal de la miséricorde. Confige timore tuo c[carnes] meas � [Ps 118, 120].

Fr[uits] - Je suis toujours bien froid. - Je pense que cela vient de mon état physique, aussi de l'état moral - il m'en coûte de m'y remettre. - Je devrais faire plus d'actes de contrition, d'humilité, d'amour.





3e méditation - Sur l'enfer



Il y a pour le damné un enfer extérieur, - un enfer dans son corps, - un enfer dans son âme.

1° Enfer extérieur - ténèbres, homme enseveli vivant dans la terre pour y vivre quelque temps - feu mais sans lumière, il est comme le sang. - Dans ce feu, spectres - on entend des cris déchirants - des cris de désespoir.

2° Enfer dans le corps - feu chaque partie.

3° Enfer dans l'âme, dans l'imagination, mémoire, conscience, remords, intelligence, coeur.

4° Tout cela éternellement.

Fr[uits] - cette méditation m'a fait du bien, elle m'a frappé surtout ces pensées : il y a un temps où si j'étais mort subitement, j'aurais été damné. - Ne suis-je pas dans un état de damnation ? Je puis encore offenser Dieu mortellement et mériter l'enfer.





Jeudi [21 septembre 1843]



1e méditation - Sur la miséricorde de Dieu



Si nous avions bien péché... etc..

Souvenons-nous que nous avons un Dieu infiniment miséricordieux :cujus misericordia non est numerus �. S'il punit, c'est que nous l'y forçons. - De sa nature, il est bon - il nous veut du bien.

2° Nous avons un avocat très miséricordieux, c'est Jésus Christ qui par amour pour nous s'est fait homme, qui a tout fait pour nous... qui a longtemps eu pour les pécheurs une grande compassion.

qui est dans le ciel comme Avocat puissant en notre faveur.

3° Nous avons une Avocate très puissante, c'est Marie, et nous avons un droit plus strict à sa tendresse et à sa puissance.



-----



Fr[uits] - J'ai souffert du sommeil, cependant j'ai persévéré jusque' à la fin.



2e méditation - Sur les vertus



1° sur leur excellence. - 2° Sur leur perfection. - 3° Sur les moyens.

1° Excellence - Elles sont divines, dignes d'un culte, les organes de la vie divine.

2° Trois degrés - autruche - poule - aigle.

3° Nous devons viser à la perfection des vertus et cela [pas] à pas, - c'est une montagne qu'il faut gravir. Dieu est infini. Les vertus aussi.

Les vertus remplissent le vide entre Dieu et nous - il les faut donc.



Confession - Mon confesseur m'a dit que j'avais besoin de me recueillir, de travailler peu à peu à acquérir la paix, l'union avec Dieu.

C'est bien vrai.

-------



3e méditation - Sur le sacerdoce



1° Qu'est-ce qu'un prêtre ? C'est un docteur - lux mundi, docete omnes gentes � [Mt 5, 14 - Mt 28, 19].

2° Qu'est-ce qu'un prêtre ? C'est un médecin des âmes - vos estis sal terrae, infirmos curate daemones ejicite � [Mt 5, 19 - Mt 10, 8].

3° C'est l'ambassadeur de Dieu auprès des hommes et des hommes auprès de Dieu.

4° C'est le dispensateur des mystères de Dieu (par les sacrements, etc.).

5° Il est plénipotentiaire  - il remet les péchés comme Jésus Christ, - comme Dieu.

6° Il est souverain Sacrificateur ; et de la Victime la plus sainte, la plus auguste qui soit au Ciel et sur la terre, de Jésus Christ.

Sa dignité est grande, aussi grande que celle des anges (jeudi) - eux sont ambassadeurs, le prêtre [l']est plus encore.

Sa dignité est donc plus grande que celle des anges. Elle est aussi grande que celle de Marie : comme elle, il produit Jésus Christ ; plus qu'elle, il le produit glorieux, immortel, il le produit chaque jour, partout, il pardonne les péchés. - Sa dignité est semblable à celle de Jésus Christ, - sicut misit me Pater et ego mitto vos - Qui vos audit � [Jn 20, 21 - Lc 10, 16].

Saint Grégoire de Nysse : inest aliquid divinitatis in sacerdote �.

Comme le Père il nous donne Jésus Christ - comme Jésus Christ il est rédempteur - avec le Saint-Esprit il est sanctificateur.

Conclusion - S'il est grand, il faut aussi qu'il soit un grand saint, il est tenu à la perfection. Qu'il est grand le bonheur du saint prêtre, vos autem dixi amicos � [Jn 15, 15] ; il a toutes les faveurs, toutes les grâces de l'amitié de Jésus Christ. Aussi son ministère est-il plus efficace et infiniment méritoire.

Mais qu'il est malheureux le mauvais prêtre, froid, stérile, profanateur.



-----



Cette méditation m'a vivement frappé en pensant que, malgré mon indignité, Notre Seigneur m'a élevé au sacerdoce. - Ce que je pensais du sacerdoce à Marseille et au Grand Séminaire doit m'être toujours présent, - alors j'en avais une  idée sublime.

Chose triste, je vais toujours en diminuant en piété, en humilité, en esprit religieux - il en devrait être le contraire.



vendredi [22 septembre 1843]



1e méditation - Sur l'état religieux



Nous devons l'estimer, l'aimer et nous en montrer dignes.

Estime - L'état religieux est le paradis sur la terre, autant qu'il peut y être.

Dans le Ciel, absence de tous les maux - ubi neque clamor, neque dolor, neque luctus � [Ap 21, 4].

Sur la terre, nos malheurs nous viennent des passions - et voilà pourquoi les mondains sont plus malheureux que les religieux. - Les religieux combattent leurs passions, se mettent au-dessus de l'esclavage du monde ; ils sont à l'abri des dangers du salut, des richesses, des séductions  contre la chasteté, des égarements de la volonté propre ; ils ont des règles qui les préservent, des Supérieurs qui les dirigent, des exemples qui les excitent, des pratiques qui les soutiennent.



méditation sur l'état religieux



L'état religieux est une image du ciel :

1° Dans le Ciel, absence de tous les maux.

2° Assurance du salut.

3° Bonheur de jouir de Dieu.



--------



Etat religieux



1° Absence de tous les maux.- Les maux viennent des passions, l'état religieux combat les passions, en met à l'abri.

2° Assurance du salut. - la plus grande assurance morale du salut est dan l'état religieux.

Vocation de choix - grâces extraordinaires.

Moyens puissants, efficaces, constants.

3° Bonheur

[1°] [Les] saints du ciel possèdent en Dieu toutes les richesses. - Le religieux en renonçant à celles du monde partage celles de Dieu et de sa Providence.

Au Ciel, plaisirs - plaisirs délices que Dieu donne à ceux qui ont tout quitté pour le suivre.

Dans le Ciel ils ne font qu'un avec Dieu. leur bonheur.- Ici toujours attaché à la sainte Volonté de Dieu.

2° Dans le Ciel les saints sont heureux - ils possèdent Dieu et avec Dieu toutes choses.

Les religieux travaillent uniquement à posséder Dieu. - Tout tend là, aussi comment dire les délices ineffables dont ils jouissent. - Saint François, Deus meus et omnia � ; rien ne les détourne de cet exercice, tout y concourt.

Ce qui rend malheureux les gens du monde trouve le religieux résigné, patient, content, heureux ; ce qui fait l'homme heureux ou malheureux, c'est le coeur.



2° aimer



Notre vocation, tout ce qui tient à notre vocation, tout ce qui ressort de notre Société puisqu'elle est le moyen, sa famille, ses parents.

3° vivre de sa vie



C'est là la forme de notre bonheur. C'est la forme de la vie de Jésus et de Marie.

C'est le monde de notre perfection.

Fr[uits] - Méditation froide, manque de recueillement. Cependant j'ai bien remercié le bon Dieu de cette grande grâce d'état religieux, assurément je ne la méritais pas.



--------



2e méditation - Sur les tentations



1° Utilité des tentations - 2° Causes - 3° remèdes.

[1° Utilité]

1° Pour nous punir en esprit de pénitence, per quod peccaverit quis per hoc et torquetur � [Sg 11, 16].

2° Pour nous humilier - Saint Paul.

3° Pour nous instruire, nous rendre compatissants.

4° Pour nous affermir dans la vertu - spiritus in infirmitate perficitur � [cf. 2 Co 12, 9]. - arbres du rocher et de la plaine.

2° Causes

1° causes extérieures.

2° Imagination.

3° tempérament.

4° Démon.

3° Remèdes

Pour causes extérieures, veiller sur ses sens.

Pour les tentations de l'organisation [imagination] - détourner l'attention.

Dans les grandes tentations, prières.

Bien garder la liberté de son coeur.



------



Fr[uits] - Mes tentations sont bien des tentations de punition, puis je ne veille pas assez sur mes sens, il n'y a pas assez de vigilance, il y a trop de vie d'action et pas assez de vie de recueillement. Je suis porté vers les créatures, vers les choses sensibles ; de là une vie de dissipation, et une âme exposée sans défense aux embûches du démon.



-----



3e méditation - Sur l'humilité



1° Nature et effets de l'orgueil et de l'humilité.

2° Sommes-nous orgueilleux ?

3° Moyens à prendre pour devenir humbles.



1° L'orgueil est une estime, un amour déréglé de soi-même ; fondement de tous les vices - evidentissimum reproborum vitium, saint Grégoire. C'est une injustice, une apostasie, une idolâtrie de soi.

L'humilité - Sui  ipsius cognitio ex qua homo sibi vilescit, saint Thomas.

L'humilité, fondement de toutes les vertus. On aurait toutes les vertus, si l'humilité manque, tout n'est qu'un fantôme de vertus.

Certissimum electorum signum �.



-----



2° Sommes-nous orgueilleux ?

Si sensibles aux honneurs, etc.

Si nous parlons de nous.

Si nous cherchons les louanges.



----



3° Jésus Christ a été humble - Marie, après Jésus Christ, la plus humble des créatures, c'est l'esprit de l'Evangile - tous les saints, humbles.

Moyen : s'examiner tous les jours sur l'orgueil.



------



Cette méditation m'a fait du bien, c'est une des meilleures. J'ai bien vu que l'orgueil, mais un orgueil spiritualisé s'est emparé de moi, je l'ai reconnu à ce que je parle de moi, des bonnes choses que je fais, et cela de manière à me faire estimer ou louer ; j'ai captivé les bonnes grâces, l'amitié des gens du monde et de mes Supérieurs - il y a un servilisme, flatteur.

J'aime les distinctions, les honneurs, je n'ai qu'une réputation factice... de vent.



--------



samedi [23 septembre 1843]



1e méditation - Sur le voeu de pauvreté



1° Sur la cupidité, ses effets.

2° Sur la pauvreté, sur sa perfection.



Radix omnium malorum cupiditas � [1 Ti 6, 10].

L'homme des richesses n'a ni foi, ni espérance, ni charité.

La plupart des crimes sociaux viennent de la cupidité.

Un laïque riche et saint, c'est rare.

Un prêtre riche et saint, c'est un miracle.

Quels funestes effets dans le prêtre n'a pas la cupidité !



------



La pauvreté honorée par Jésus Christ, par Marie, par les saints - ce voeu nous décharge de tous ces soins humiliants et dissipants.

Par ce voeu nous devons : 1° nous contenter du nécessaire - 2° ne pas nous attacher encore à ce nécessaire - 3° être content quand le nécessaire nous manque. - Notre paix est à raison de notre détachement des biens de ce monde.

------



Fr[uits]. - Méditation assez bonne - Quand j'ai besoin de quelque chose, je le veux avec trop de passion et il me semble que je n'en aurai jamais assez. - Je suis attaché à ma santé et à tout ce qui peut l'entretenir, mais cela va à la mollesse, à la sensualité, à l'inquiétude quelquefois pour la nourriture. - Je suis attaché aux choses qui peuvent me donner de la réputation comme livres, etc.



---------



2e méditation - Sur l'obéissance

1° Sur son importance

2° Sur les règles à suivre.



1° Importance :

1° Sa nécessité tirée du monde physique et moral - Toute société repose sur l'obéissance.

2° Son mérite - C'est le sacrifice du coeur que Dieu demande ; elle est l'âme de vertus et le triomphe de l'humilité.

3° Sa sûreté - On est sûr de faire la volonté du bon Dieu.

4° Son efficacité - Il y a toujours une grâce de succès attachée à l'obéissance.

5° L'exemple de Jésus Christ, de Marie, des saints. 

[2°] Il y a deux sortes d'obéissance :

- L'obéissance de nécessité quand le Supérieur commande vi voti secundum regulam et péché formel quand on n'obéit pas

- Il y a l'obéissance de perfection quand on commande praeter extra regulam. Vir obediens loquetur victorias � [Pr 21, 28]. - 

Où en suis-je de l'obéissance ?

F[ruits] - à peu près - j'ai remarqué que tout ce qui touche Notre Seigneur a pour moi beaucoup plus d'attrait. J'ai le mécanisme de l'obéissance, mais non l'esprit et le coeur. - Cela tient à l'amour-propre.



-----





3e méditation - Jésus Christ dans la Sainte Eucharistie modèle du Religieux



Jésus Christ est dans la Sainte Eucharistie pour y adorer Dieu et sauver les âmes ; notre but à nous c'est aussi d'adorer, de servir Dieu et de sauver les âmes.

Pour y réussir, nous faisons trois voeux. Jésus Christ dans la Sainte Eucharistie est le modèle de nos trois voeux.

1° Pauvreté - Jésus Christ est pauvre formam non servi mais panis et vini � [cf Ph 2, 7]. - Humilité sans majesté, sans gloire visibles - il en avait plus que cela aux jours de sa vie mortelle - anéanti; Ce n'est que par la foi qu'on va jusqu'à lui.

2° Obéissance absolue à tous les prêtres, bons ou mauvais, - prompte, à peine les paroles de la Consécration prononcées, il y est, - constante, il obéira jusqu'à la fin du monde, - généreuse, on le met partout, on le porte - et le sacrilège, le magicien... il y est.

3° Chasteté - c'est-à-dire dans un état d'incorruptibilité quoique son corps ne jouisse pas de ses facultés ; il y est dans un état surnaturel en pain dans la gloire, rien de ce qui l'environne d'impur, de souillé, le mouvement ne va pas jusqu'à lui.

Voilà notre modèle.

F[ruits] - Ce qui m'a frappé, c'est l'état d'humilité et d'obéissance dans lequel se met Notre Seigneur au Saint Sacrement, - l'attrait de la grâce pour moi est Jésus Christ au Saint Sacrement.



-------



Dimanche [24 septembre 1843]



1e méditation - Sur l'oraison



----



1° Sa nécessité - 2° Son excellence - 3° Ses règles



----



1° Sa nécessité - Quel est le moyen qui convertit solidement les pécheurs ? La réflexion, la méditation. Toute véritable conversion commence par là. Or, ce qui était nécessaire pour notre conversion est aussi et même plus nécessaire pour notre persévérance et notre perfection.

Il nous faut vivre de la foi, mais la foi est loin de nous, c'est l'oraison qui nous doit rapprocher les vérités divines et nous les montrer.

L'expérience est l'ancre du salut et le mobile de nos sacrifices, mais les biens promis sont loin de notre coeur, l'oraison les rapproche. - La charité envers Dieu, envers le prochain a besoin de l'oraison pour  considérer les perfections de Dieu et les motifs qui nous obligent à aimer le prochain.

2° Excellence - C'est une audience de Dieu et là nous rendons à Dieu les quatre fins du sacrifice, latreutique, etc. C'est un avant-goût du bonheur du Ciel.

[3°] Ses règles - il faut sse servir de toutes nos facultés : mémoire, imagination, intelligence, volonté.

Prendre garde à la quiétude de sommeil et de paresse.



-------



F[ruits] - Ce qui nuit à mon oraison, c'est qu'il y a une grande paresse en la faisant, je n'exerce pas assez ma volonté, mes considérations sont trop raisonnement, puis je ne les prépare pas assez le soir et le matin en me levant. Je manque la préparation éloignée. Je change aussi trop souvent d'auteur - mes résolutions ne sont pas assez spéciales et actuelles. Voilà pourquoi je n'en tire pas de fruit.



-------



2e méditation - Sur l'esprit d'oraison



L'esprit d'oraison comprend quatre choses :

1° Esprit de recueillement -  Un esprit dissipé ne pourra jamais faire bien l'oraison, encore moins en avoir l'esprit.

2° Esprit de foi - pour élever nos facultés jusqu'à Dieu, pour alimenter la foi, l'espérance, l'amour.

- Pour nous faire connaître surnaturellement à nous-mêmes, c'est la lumière de l'action.

3° esprit de prière - La foi nous montre notre misère et nous porte à la prière, elle nous montre Dieu principe et fin de et nous porte vers Lui : c'est le mouvement de la foi.

4° Esprit de charité - de la charité habituelle, dominante, en tout ; sans cet esprit il est rare d'avoir une véritable pureté d'intention habituelle.

Quand on aime bien quelqu'un, on ne vit, on n'agit que pour lui, s'il est absent on le rend présent par l'imagination, on converse avec lui dans son coeur.

L'esprit d'oraison sort de l'oraison, en est l'essence, il rend l'oraison facile et parfaite. - L'oraison à son tour alimente l'esprit d'oraison, c'est le bois et le feu.



-------



Fruits importants



Je m'imagine que l'esprit de recueillement est comme un rameur qui se tient tout prêt à ramer, regarde son pilote et n'attend que ses ordres, ou comme un soldat tout armé, tout prêt, en repos n'attendant que le mot d'ordre de son général, attentif à tout et ne s'occupant alors à rien [d']autre.

L'esprit de recueillement me manque entièrement. J'ai une imagination si folle et si aventurière que jusqu'à ce que j'aie fait diversion en lui donnant pour aliments d'autres objets plus saints, je dois m'attendre à de grandes peines parce qu'elle a l'habitude de divaguer.

Il me semble que l'esprit de foi, c'est d'agir d'après les jugements de la foi de Jésus Christ et de le consulter avant d'agir, mais qu'en pense la foi ? Qu'en pense Jésus Christ pour le jugement, pour la volonté ? Mais comment aurait agi Jésus Christ ?

Je n'ai pas cet esprit de foi parce que j'agis trop extérieurement, hors de moi. Pour l'esprit de prière, quand on se connaît bien, c'est tout simple[ment] qu'un pauvre, qu'un malade prie. Cet esprit de prière, je l'ai quelquefois quand je suis ennuyé, quand j'ai quelque peine, ce qui me montre que c'est un grand bonheur pour moi d'avoir une santé faible, de souffrir quelques petites choses, qu'une forte santé m'entretiendrait dans une vie toute d'action.

Esprit de charité - Je sens qu'avec un peu de peine, de patience, le bon Dieu me le donnerait ; ce qui m'arrête, c'est que je reste comme un stupide, un indifférent, quand je suis froid ou que je n'ai pas de goût ; il me semble que c'est un poids énorme qui m'empêche d'ouvrir la bouche pour prier, il me faut passer outre et vaincre cette paresse, cette maladie de langueur.



-------



3e méditation - Sur le zèle



1° nécessité - [2°] avantages - [3°] moyens d'avoir le zèle.



----



1° Nécessité - Tous les fidèles sont tenus d'avoir le zèle, parce que que tous doivent aimer Dieu et le prochain et le zèle est le fruit nécessaire de la charité.

Mais ce zèle est encore plus nécessaire dans le prêtre parce qu'il n'est prêtre que pour la gloire de Dieu et le salut du prochain.

Mais comme le religieux doit être encore plus parfait que le prêtre séculier, son  zèle doit être encore plus grand. Tous les saints prêtres ont eu du zèle.- Marie - Jésus Christ - la Sainte Trinité.

[2°] Avantages - Quand je ne ferais éviter qu'un péché véniel, disait saint François Régis - un péché mortel - or tous les maux physiques du monde, du Purgatoire, de l'enfer n'égalent pas un péché véniel qui est un mal moral, une offense de Dieu.

A fortiori un péché mortel.

Une âme vaut le sang d'un Dieu, le Ciel. - Je l'arrache à l'enfer.

[3°] Moyens - Soyons saints.



-----



F[ruits] - Cette méditation a été bonne. J'ai bien remercié le bon Dieu de m'avoir donné une si belle carrière au zèle. - Je me suis bien reproché d'avoir négligé les petits enfants avant leur première communion, - de n'avoir pas assez prêché Jésus Christ à ces bons enfants, d'avoir été trop peu mesuré dans mes termes, dans ma tenue, d'avoir été trop soldat.



---------



Lundi [25 septembre 1843]



1e méditation - Sur la prudence



C'est la vertu qui nous donne une règle sage de conduite, elle se propose une fin, choisit ses moyens, en dirige l'exécution.

La prudence est une vertu qui embrasse et règle toutes les autres. L'humilité est le fondement de l'édifice spirituel - la prudence est le sage architecte.

1° Sa nature - 2° Sa nécessité - 3° ses règles.

2° Sa nécessité dans le chrétien - le prêtre et le prêtre religieux au confessionnal, en chaire, dans ses paroles, dans les secrets à garder.

3° Ses règles - examiner, quid liceat, doceat, expediat �. - Moyens : prier, étudier, réfléchir, douter, consulter.



-----



Fruits - bien - Je me suis appliqué cette méditation. La fin que je veux, c'est de devenir un saint religieux et de parvenir à la sainteté de ma vocation.. - Mes moyens sont l'accomplissement parfait de mes trois voeux.

Les moyens particuliers pour cette année, c'est :

1° de corriger en moi la dissipation extérieure par un extérieur un peu plus grave, doux, noble, une sainte joie - puis de corriger une certaine dissipation intérieure qui me pousse tout à l'action. C'est comme le feu, une fièvre, un besoin de brasser, de m'agiter. Je corrigerai cela par une sainte modération, en travaillant à comprimer ces élans par une douce paix avec Notre Seigneur, me ressouvenant du matelot et du soldat. Tout est là pour moi.

Le 2° moyen, c'est 2° de veiller à n'être pas si expansif, si cordial avec les étrangers. Le moyen, c'est cette pensée qui m'a frappé, de renoncer à la réputation personnelle, à l'estime, à la confiance pour moi en particulier -, de n'avoir qu'une vie vie de société - ama nesciri.

3° La constance pour mes exercices de piété, me fixer chaque matin le moment s'il y a moyen;

Ce qui se résume : esprit intérieur - esprit de pureté - esprit de prière - ou esprit d'oraison.



------------







Retraite du [mardi] 17 octobre 1843 - Ste Thérèse



---------



1e méditation - Sur mes défauts



-------



J'en ai trouvé quatre :

1° Peu de charité, jugements précipités, impressions négligées, petites antipathies.

2° Trop de négligence pour mes exercices de piété, de paresse pour me lever promptement, [trop peu] de générosité pour me disposer à la méditation, à la Messe et pendant le saint Office. - Je renvoie trop mes affaires, il faut que je me surmonte en cela ; dès que l'idée de renvoyer une chose de devoir me viendra, que ce soit un motif puissant pour le faire de suite, ne pas laisser arriérées mes réponses, mes notes. La lâcheté, voilà une faute capitale.

3° Trop de vie d'amour-propre, mes intentions ne sont pas assez renouvelées souvent.

4° Trop de sensualité dans ma conduite.



---------



2e méditation - Sur ce qui m'empêche d'être à Dieu



Ma méditation a coulé sur sainte Thérèse, sur les causes de sa tiédeur et de sa langueur :

1° Son expansion avec les personnes du dehors.

2° Son attache à la créature.

3° Son abandon de l'oraison.

Vie mixte,..... c'est moi.

Il y a en moi quelque chose qui me lie, qui me retient comme paralysé... depuis si longtemps que je traîne dans la tiédeur, il faut bien qu'il y ait une cause : quelle est-elle ? Je ne prie pas assez. Je crois qu'il faut que je commence par l'esprit de mortification intérieure et surtout extérieure, et de suite par la pratique de Jésus Christ, discite a me quia mitis sum et humilis corde [Mt 11, 29] � ; il faut que je m'adonne d'ici à la Toussaint à la pratique du Rosaire, de temps en temps le Chemin de croix ; deux fois par semaine le 1/4 d'heure dans le saint Coeur de Marie, souvent visiter le Saint Sacrement.

----------



3e méditation - Règlement



1° Le point fondamental, c'est de disposer mon lever assez tôt pour faire ma méditation avant celle des élèves. Je la ferai sur l'Imitation [de Jésus Christ], le jeudi sur le Saint Sacrement, le vendredi sur la Passion et le samedi sur la sainte Vierge. Le dimanche à la grand-messe, examen de la semaine. Je me lèverai promptement ; ce sera une mortification de me lever, quand je serai tenté de rester encore un peu couché. Quand je devrai prolonger mon sommeil, je le déterminerai la veille.

2° Je ne laisserai jamais passer quinze jours pour me confesser, j'irai le plus souvent possible.

3° Je dirai mon Bréviaire au premier moment libre.

4° Pour mon livre habituel, l'Imitation [de Jésus Christ] ; - l'Evangile pour pensées dominantes.

5° Travail libre :

1° Grammaire française et latine,

2° Géographie,

3° Chronologie, Histoire ecclésiastique.

[6°] Travail quotidien :

un chapitre du Nouveau Testament ou deux - exercice, traductions et notes ;

Homo apostolicus [de saint Alphonse de Liguori].

De devoirs

Chercher matériaux pour :

1° Conférences spirituelles,

2° Conférences pour les Maîtres,

3° Prédication pour les élèves et les Congrégations.

Tenir note de tout.

Je n'écrirai jamais de suite après avoir mangé.

Je me mêlerai un peu plus aux élèves au commencement.

Je visiterai les Maîtres, les malades.



----------





[jeudi] 2 novembre 1843



Notre Seigneur m'a fait connaître que ce qui me faisait tant de mal c'était :

1° ce désir de l'estime, chercher la gloire humaine, de là cette vanité dans mes paroles.

2° Sensualité et esclavage pour le soin de mon corps. Ce serait de travailler à m'affranchir de tous ces petits soins, de là captiver l'estime, me rendre précieux pour être privilégié.

3° Je ne me fais pas assez de violence pour prier.

Le P. Epalle nous a rappelé

[1°] le quart [d'heure] de visite dans le Saint Coeur de Marie pour obtenir de bons sujets et l'esprit religieux.

2° Il a fortement appuyé sur les exercices de piété, la méditation, l'examen...; Sans cela, a-t-il dit, impossible d'être de bons religieux, pas même de bons prêtres séculiers ; on tombe, car la tiédeur vient de la négligence de ses pratiques de piété.



--------------



Retraite du [jeudi] 11 janvier 1844



----------



1e méditation - Sur l'esprit de prière et d'union à Dieu

(Conférence du P. Supérieur la veille)



Les saints tiraient de là leur science, leur force et leurs succès. Saint Thomas d'Aquin partageait sa journée en trois : huit heures pour le corps, huit heures pour l'étude, huit heures pour l'oraison, et il confesse que c'est aux pieds du Crucifix qu'il a appris tout ce qu'il savait.

La prière, l'union à Notre Seigneur, la dépendance enfantine de la Sainte Vierge, notre Reine et notre Supérieure, voilà ce qui me manque ; il y a bien longtemps que je me plains d cette faiblesse, de cette tiédeur ; c'est que je fais passer l'étude avant la prière, et quelquefois même, l'idée de l'étude me fait souffrir dans la prière.



----------



2e méditation - Sur la mort



La mort est un adieu éternel au monde, le terme de la pénitence, du mérite, et la règle de l'éternité. Comme adieu, je l'ai déjà fait ; comme terme de la pénitence, je n'en ai encore point fait.

Le fond, c'est que la mort me ferait bien de la peine en ce moment, parce que je n'ai rien de pur à offrir au juste Juge. Mes actions extérieures ? Mais la vanité les a gâtées ! Le sacerdoce ? Mais c'est un terrible compte. Ce que j'ai à faire, c'est de commencer tout de bon à la pratique de mes trois voeux, à la visite au Saint Sacrement, au Chemin de croix, à la pratique du Rosaire, à la discipline, à mes exercices de piété.



---------



3e méditation -  Sur la vie de Jésus Christ en nous



Cette méditation m'a fait du bien, j'ai médité sur ces paroles, ego sum vitis, vos palmites [Jn 15, 5]. Ma gloire, ma force, ma vie, tout me vient de Jésus Christ comme la branche du tronc ; la branche coupée n'a plus ni sève, ni verdure, ni fruits. C'est moi ! C'est moi ! prions Notre Seigneur. Qui potens est iterum [ ou in aeternum]....... miserere mei. Voilà pourquoi désormais je veux dépendre en tout de Notre Seigneur, m'attacher à faire en tout sa sainte volonté, bona, bene placens et perfecta �, le consulter, n'agir que sous son bon plaisir, n'être que l'instrument de sa volonté.

Chaque fois que j'aurai à exercer un emploi, je m'adresserai à Notre Seigneur et à la Sainte Vierge pour leur demander leur bénédiction et leur secours.

--------



Retraite du mois de février - [lundi] 5 février [1844]



------

1e méditation - Sur l'état de mon âme



Esclave de la composition, mes devoirs en souffrent, lâche pour mes exercices de piété, les renvoyer.

Sans ordre pour mes affaires, mes réponses.

Cause, n'avoir qu'une pensée dominante, celle de composer.

Arrêté jusqu'à 10 heures du matin, puis finir, le reste.

consacré aux élèves ou à bien me préparer à mes devoirs;



---------



2e méditation - Sur la mort



Le passé me trouble, le présent me trouve lâche, l'avenir est oublié.

1° Passé, mes péchés, mes bonnes oeuvres viciées, le tout ne donnerait peut-être pas un jour saint, une oeuvre parfaite.

Le monde, son estime, moi, mon amour-propre, la sensualité dans ma nourriture, voilà le ver rongeur.

2° Présent : religiosus extra disciplinam vivens, gravi patet ruinae.

3° L'avenir, ou il faut changer de principe de vie, ou s'attendre à de grands remords, quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus [Mt 6, 33] �.



-----------



Retraite du [jeudi] 11 avril 1844

1e méditation - Sur cette pensée : " Si je devais mourir maintenant, qu'est-ce qui me ferait de la peine ?"

Et voici ce qui me ferait une grande peine :

1° La crainte d'avoir chargé ma conscience dans l'administration des sacrements par trop de faiblesse ou trop peu de préparation.

2° La vanité de ma vie publique, surtout en prêchant.

3° N'être pas assez modeste, assez pur dans mes motifs de conversation, me rechercher, laisser trop agir mon coeur.

4° Mon peu d'amour pour Jésus au Saint Sacrement, de n'avoir pas assez nourri la piété, le recueillement, mais de mener une vie toute d'action extérieure.

Mon âme est froide, il faut que je la remette au feu, elle n'a plus de provisions ; il faut que j'en fasse par de saintes lectures.



------------



Retraite du mois de mai 1844

oublié d'en écrire les résolutions.



------------



Retraite du [vendredi] 12 juillet 1844

1e méditation - Sur la tiédeur



Appliquée. Sur la maladie, la guérison et l'office de la belle-mère de saint Pierre. Lect. 4. Avancin, 273.

Résolution - C'est le recueillement, la prière qu'il me faut. La lâcheté m'a toujours fait renvoyer mes pratiques, il faut m'y mettre de suite ; une bonne pensée vient, de suite l'accomplir ou, si je ne le puis, fixer son accomplissement.



---------------





Retraite annuelle commencée le 16 septembre 1844

[du lundi 16 au lundi 23 septembre 1844 - à Belley]



---------



M. Maîtrepierre



------



[lundi] 16 [septembre 1844]



Avis préliminaires



---



Il faut faire la retraite avec joie, avec un grand désir d'en profiter, avec générosité.

Quaere aptum vacandi tibi.

In silentio et quiete proficit anima devota, et dixit abscondita tenebrarum et invenit fluenta lacrymarum �.

Qui fera bien sa retraite ? Celui qui méditera et méditera avec générosité et constance.



---------



1e méditation



--



Sur la médiation de Jésus Christ, de Marie, des saints Anges et des saints Patrons.

1° Nécessité et efficacité de la médiation de Jésus Christ : Nemo venit ad Patrem nisi per me - unus mediator - Dei et hominum homo Christus Jesus - advo[ca]tum habemus ad Patrem qui interpellat pro nobis - Christus. Pontifex � [Jn 14, 6 - 1 Tm 2, 5 - 1 Jn 2, 1 - He 9, 11].

Efficacité : Quiquid petieritis Patrem in nomine meo dabit vobis [cf. Jn 16, 23 ; 1 Jn 3, 33} - in nomine Jesu omne genu flectatur coelestium, terrestrium et infernorum � [Ph 2, 10].



--------



Médiation puissante de Marie - Apud Mediatorem Jesu nullus utilior quam Maria � saint Bernard. Memorare [Souvenez-vous].  M. Quertoy : La terre est pleine de la miséricorde de Marie.

Saint Thomas : elle a reçu en elle une si grande abondance de grâces qu'elle peut sauver tous les hommes.



____



Saints Anges - Saints  Patrons - du mois - de l'année.



-----



Patrons de la retraite : la Sainte Humanité de Notre Seigneur, la Sainte Vierge, saint Joseph, nos Anges gardiens - mois : saint Vincent de Paul.



------



[mardi] 17 [septembre 1844]



1e méditation



Sur les anges, - leur chute

1° Grandeur des anges dans leur création.

2° L'énormité de leur péché.

3° Punition de ce péché.



-------





1° Grandeur - Chef d'oeuvre de la création - ornés des dons et de grâces - connaissant et goûtant Dieu comme Auteur de la nature - d'une nature excellente.

2° Enormité - L'orgueil - quomodo cecidisti de coelo, Lucifer [Is 14, 12] - ascendam - et saint Pierre.

3° [Punition] - Angelis peccantibus non pepercit sed rudentibus infini detractos in tartarum tradidit cruciandos  - in judicium reservati [cf 2 P 2, 4] et Jésus Christ :ite, maledicti, in ignem aeternum qui paratus est diabolo et angelis ejus � [Mt 25, 41].



--------



Actes - d'admiration et d'actions de grâces à la vue de l'excellence des anges - d'horreur pour l'orgueil, de crainte à la vue des supplices - de crainte et de repentir pour nous.



------



2e méditation



Sur le péché puni en enfer. Il est bon que tout le monde médite sur l'enfer. Saint Liguori parlant des damnés dit : " nos hic sumus qui infernum cogitavimus - memorare novissima tua [Si 7, 40].

nemo scit utrum amore an odio dignus est [sit] [Qo 9, 1].

Peines spirituelles  des damnés :

1° Privés éternellement des lumières, des consolations, des dons de la grâce par conséquent confirmés au mal, par conséquent portés irrésistiblement au mal, donc plus de pardon.

2° Eternellement séparés de Dieu - discedite a me [Mt 25, 41] - Dieu si bon maintenant, irrité implacable ennemi.

3° Le remords - Vermis eorum non moritur [Id 66, 24]. Je suis ici par ma faute - que de moyens j'avais - j'ai sauvé les autres.

4° Crucior in hac flamma [Lc 16, 24] - feu - saint Jean - cruciabitur igne et sulfure (apoc.) [ Ap 14, 10]. Tertullien : Longe ignis qui usu humano etc... saint Augustin : Quaecumque in hac vita patiuntur non dico parva, sed nulla in comparatione ignis inferni.

5° Universalité de tourments ex parte inferni. - Tous y sont, ex parte damnati - chaque faculté - partie - a son supplice.

6° in ignem aeternum  �[Mt 25, 41] - comparaison : étoiles, sables, gouttes d'eau.

Froid sec - Je pense que c'est une punition de mes infidélités à la grâce, et de mes négligences - Oh ! je le mérite bien cependant afin de sortir de cet état. Je vais travailler de suite à faire ma confession.



-----------



Conférence de M. M. p. [Maîtrepierre]



----



Les premiers jours de la retraite sont les plus importants, ils sont le fondement de l'édifice spirituel ; c'est le temps de ut destruas, ut eradices et dissipes [cf. Jr 1, 10].

Ce sont nos vices qu'il faut détruire, rarement on se corrige de ses défauts et de ses vices, ils vieillissent avec nous ; de là vient que l'on voit plus souvent de grandes conversions que de véritables perfections, et pourquoi ? parce que l'on ne se connaît pas, ou se connaissant on n'applique pas sur le mal des remèdes efficaces ; on fauche ses vices et toujours ils renaissent plus forts parce que la racine est plus profonde, on ne déracine pas ce cor, ce cancer, et le mal va toujours en empirant. Que faire ?

1° Il faut rentrer profondément en nous-mêmes, il faut oser se demander ce que l'on est, profiter de toutes les données, de tous le indices (fumée, feu) et ne pas faire comme les mondains. Si on leur donne un avis, la première chose, ils cherchent qui a pu les déceler. La première parole, c'est de se justifier (orgueil) dic nobis placentia � [cf. Is 30, 10], oh ! ainsi on craint de se connaître et d'être connu.

2° Nous ne prenons pas les moyens efficaces, nous pallions, nous faisons à demi.

Prier, rechercher, consulter.

--------



3e méditation - Jugement général



Signes : résurrection des corps des réprouvés - révélation des consciences, séparation - souffrances du corps en enfer.

------



assez bien.

---------



[jeudi ] 19 [septembre 1844]



1e méditation - Sur la méditation



1° Motifs qui nous engagent à nous y adonner.

2° Moyens pour la bien faire.

3° Obstacles à craindre et à éviter.

-----



[1°] Motifs de son oubli : la désolation de la terre.

Désolation - aruit tanquam testa [Ps 21, 16] .......

par elle on évite le péché - memorare.

avec elle on croît dans toutes les vertus et erit tanquam lignum quod [Ps 1, 3] - on allume, on étend le feu de l'amour de Dieu in meditatione mea exardescet ignis � [Ps 38, 4].

Les saints sont là pour attester cette vérité par leurs paroles et leurs exemples, sainte Thérèse; saint Liguori Praxis confessariorum.

Le catéchisme du Concile de Trente, chapitre du sacrement de pénitence engage les confesseurs à faire méditer chaque jour sur la Passion de Jésus Christ.



------

2° Moyens - préparation éloignée et prochaine

- Eloignée - Bien préparer son sujet, c'est le point capital - veiller sur ses sens par la mortification et par ce moyen s'établir dans le recueillement intérieur et extérieur.

- Prochain - présence de Dieu, actes d'humilité, de contrition, demander le secours de Dieu.

Corps - considérations, affections, résolutions.

-----

3° Obstacles - distractions, les souffrir, fixer son esprit sur quelque pensée sensible.

--------------



2e méditation - Sur les sources du péché



1° L'amour de la gloire humaine en nous c'est orgueil dans les autres - c'est vanité dans les hommes, c'est ambition, acquérir la gloire humaine h. - c'est présomption, hypocrisie, respect humain, jalousie.

2° L'amour des richesses - Notre voeu, il est vrai, paralyse cet amour déréglé ; cependant il en reste toujours quelque chose, luxe des habits, des meubles, des commodités, suite des richesses.

3° La sensualité -, yeux veulent voir le beau, oreilles entendre nouvelles, harmonie sensualisante goût, odorat, toucher.

4° La curiosité - Ce sont les mains de l'orgueil, c'est la semence - la moisson.



---------



2° point - Pensée de la mort, remède à ces sources. Je mourrai : dans moi, principes de mort ; autour de moi, armes de la mort ; au-dessus, la faux de la mort prête à frapper, - sous moi, un vaste tombeau. Quand ? à toute heure. A cette pensée l'amour de la gloire humaine s'éteint, etc, etc.

La vue de mon orgueil et de la tyrannie qu'il exerce sur moi depuis si longtemps, m'a sensiblement ému et a fait même couler des larmes de regret ; je le vois bien, c'est sur ce terrain qu'il faut travailler, et de toutes mes forces, et pour ainsi dire exclusivement. Aussi l'attrait de la grâce me pousse-t-elle là.



Confession



Etablir un grand vide dans moi afin que Dieu me remplisse - travailler sur l'anéantissement de moi-même, parce que Dieu fera de grandes choses par nous, s'il nous trouve bien dépouillés de nous-mêmes;



------------



Conférence de M. M. p. [Maîtrepierre] - Sur les trois voeux



Pauvreté - Ne disposer de rien, ne rien prêter, n'avoir point de superflu.

Chasteté - Tout faire pour la garder, fallut-il être singulier et original.

Obéissance - Ne s'immiscer dans aucun emploi, dans aucune place, crainte de n'être pas là où le bon Dieu nous veut et de se priver de ses grâces. -

Méditation - C'est le trésor caché, tout vendre pour l'acheter, bien l'exploiter - la méditation c'est le grand et efficace moyen de salut et de perfection - sans lui point de perfection.

Avancin sera encore cette année mon auteur.

J'ai manqué de bien préparer mon sujet le soir, je le ferai à la lecture spirituelle.

En me couchant trop tard quelquefois, je ne pouvais me lever, je suis décidé à tout faire pour éviter cela et à ne pas renvoyer au soir mes prières.

La cause du peu de fruit que j'en retirais, c'est de ne pas avoir un but fixe, une résolution bien motivée - comme cette année je veux déraciner en moi ce malheureux orgueil qui me domine, j'ai là un champ hélas trop vaste à déraciner et à émonder.



----------



3e méditation 



1er point



Sur la prière



1° Sa nécessité, besoin que nous en avons - toutes les grâces sont essentiellement attachées à la prière.

2° Son efficacité - Amen, amen dico quidquid petieritis Patrem in nomine meo dabit vobis [cf. Jn 16, 23 ; 1 Jn 3, 22].

Saint Jacques : non habetis propter quod non petitis [cf. Jc 4, 3].

Sainte Thérèse, d'après une révélation, a plus converti d'âmes par ses prières que saint François Xavier par ses travaux apostoliques.

Un jour un frère dit à saint Dominique : Est-ce donc que par la prière vous pourriez convertir et faire qu'un tel notre ennemi juré se fît votre enfant ? Oui, dit-il, si je le veux. - Il pria et l'obtint.





2e point



Moyens de bien prier



1° Ne demander que des choses  qui conduisent au salut.

2° Que la prière soit attentive, Populus hic labiis me honorat � [Mt 15, 8].

3° Qu'elle soit humble.

4° Accompagnée de confiance.

5° Persévérante.

---------



Avant la prière, s'y préparer par trois actes : actes de foi, d'humilité et de repentir, demander le secours pour bien prier.

Après la prière, résolutions, actions de grâces.



---------



Fr[uits] Je me suis convaincu que la grande cause de ma tiédeur, c'est le défaut de prière. Mon malheur a été de préférer l'étude à la prière, la science à la sainteté. Il y a longtemps que le bon Dieu me poursuit pour cela et jamais je n'ai eu le courage de me rendre. Hélas ! ô mon âme, pense donc que Dieu ne te demandera pas si tu es savante, mais si tu es sainte, que tu t'abuses, que le démon te porte à cela.



-------



[vendredi] 20 [septembre 1844]



1e méditation - Sur le péché véniel



Mal de Dieu qu'il offense dans ses mêmes attributs que le péché mortel, sa gloire, sa puissance, sa bonté.

Mal de l'homme, - le plus grand de tous ceux qui sont sur la terre, puisqu'il l'éloigne du ciel, diminue sa gloire, quia tepidus es incipiam te emovere ex ore meo [Ap 3, 16].

Les saints aimeraient mieux souffrir éternellement le feu de l'enfer que de commettre un péché véniel.

Les saints Docteurs disent qu'il vaudrait mieux laisser périr tout le genre humain plutôt que de le sauver par un péché véniel.



F[ruits] - C'est un sentiment de désespoir presque de ne pouvoir me corriger de quelques péchés véniels d'habitude comme de manquer à la charité, de médire, de chercher la louange humaine, la sensualité.

Voilà trois vices dont j'aurai une grande peine à me corriger, ils sont si vieux en moi ! Eh bien, il faut toujours les avoir en vue, toujours m'en occuper pour veiller sur moi, faire des actes contraires tant que je pourrai.



---------



2e méditation - Sur le châtiment du péché véniel



1° En cette vie : femme de Loth pour un regard de curiosité. - Moïse pour une pensée de défiance, privé de la terre promise. - David pour une pensée de vanité, 70 000 périssent de la peste. - Ezéchias pour idem, puni jusque dans sa troisième génération. - Bethsamites; Oza pour un regard sur l'arche. - Ananie et Saphire.



[2°] En l'autre, 1° privation de la vue de Dieu, plus dure que tous les autres châtiments. - [2°] feu, instrument de la colère de la justice divine, plus ardent mille fois que celui de la terre. Là, mon âme souffrira plus que tout ce que les martyrs réunis ont souffert - là, la plus petite souffrance est plus grande que toutes celles de la terre. - Saint Augustin et saint Thomas, et pour la durée on ne sait pas. L'Eglise les - anniversaires perpétuels.



---------



Conférence de M. M. p. [Maîtrepierre] - Sur l'homme innocent



1° Dieu ne le crée pas comme le reste des créatures. Il appelle à son secours toute sa puissance et sa sagesse. Faciamus - (miroir, tableau d'un peintre).

2° Il le crée dans un état d'innocence, de justice, de sainteté, de grâce sanctifiante avec les vertus infuses.

3° Toutes ses facultés sont soumises à la raison - c'est un calme, une paix parfaite, et la raison à Dieu. -

4° Tout nourrit cette harmonie, la création et toutes les créatures le reconnaissent pour leur Roi.

5° Les passions ne l'agitent pas, ne le tourmentent pas.

6° La mort n'a pas d'empire sur lui. Fecit hominem inexterminabilem � [Sg 2, 23].

Actes d'amour envers Dieu,

d'horreur du péché qui lui a fait perdre tant de biens. -

Et ce péché fut un péché d'orgueil, de sensualité, de désobéissance.



--------



3e méditation - Sur le péché puni dans l'homme



1° Le péché dépouille le premier homme de tous ses privilèges, de tous ses dons, de toute sa grandeur.

2° Par qui est-il puni ? Par un Dieu si bon Créateur.

3° Qui est-ce qui est puni ? C'est Adam et Eve son chef d'oeuvre. ce sont tous les hommes. Enfants s[ans] b[aptême].

4° Combien de temps ? une fois pour toute la vie ? Non. - une fois  par an ? - non. - par mois ? - non. - par jour ? - non. - mais à tous les instants et dans toutes ses parties, âme et corps (Passion, enfance à élever).

Voilà l'effet d'un seul péché, tous les hommes seraient damnés sans Jésus Christ.



---------



1er point



1e méditation - Péché puni dans Jésus Christ



Dieu irrité contre les hommes a tourné toute sa colère contre Jésus Christ qui, d'après le contrat divin, s'est chargé de toutes nos iniquités, posuit in eo iniquitates omnium nostrum [Cf. Is 55, 11 ; Mi 7, 19] - et voilà pourquoi attritus est propter scelera nostra, mais par qui ? percussum a Deo � [Is 53, 4].

Mais quoi dans son âme et dans son corps... souffrances les plus grandes, les plus humiliantes, dans son honneur, par tout le monde - amis - toutes les classes - tous les sexes, tous les âges. -

Voilà l'effet du péché.



---------

Souffert ! - beaucoup.



2e méditation



Sur l'affection au péché véniel. 1° Ses sources, Jésus Christ et Marie sans péché.

1° Vient de l'oubli de ses exercices de piété.

2° De la négligence à les mal faire.

3° Du mépris des petites choses. (Bourdaloue)



Suite -

1° Diminue la grâce actuelle.

2° Diminue la charité, par conséquent les vertus infuses qui augmentent ou diminuent à raison de la charité.

3° Conduit au péché mortel - semblable à ces maladies continuelles qui disposent aux mortelles.





Confession

Indiscrétion dans mes paroles.

Négligence dans mes exercices de piété.

Vanité universelle.

Sensualité de délicatesse dans les soins du corps.





-----------------







[Retraites mensuelles]



[samedi] 19 octobre 1844



Retour sur la semaine



J'ai pris la résolution de prendre pour règle ces paroles, age quod agis et age ut voluntas Dei in te fiat� - par conséquent je veux me livre tout entier à mes devoirs de Directeur, et cela avant tout et exclusivement ; ainsi les travaux de préparation pour la méditation des élèves, pour le catéchisme, pour les Congrégations, pour les prônes, puis la visite des élèves, de l'infirmerie, faire appeler ceux qui en ont besoin. Voilà ma tâche, le reste après. Le bon Dieu que veut-il que je fasse à présent ?.; qu'est-ce qui presse qui doit passer en première ligne ? Telle sera ma première et continuelle pensée.

Pour cette semaine, j'ai trouvé :

1° que je ne me levais pas assez tôt pour faire ma méditation et qu'en cela il y avait un peu de lâcheté.

2° que ma méditation n'était pas assez affectueuse et pratique, mais trop de raisonnement.

3° que je m'étais laissé échapper à des paroles trop vertes de blâme. Deus in adjutorium meum intende � [ Ps 69, 2].

Saint Pierre d'Alcantara dit .......      (le reste est en blanc].



----------







[samedi] 10 mai 1845



Après la clôture de la retraite de Fourvière, la sainte Vierge m'a donné pour récompense une grande grâce, celle de connaître le plus grand obstacle à ma perfection, obstacle que je n'avais jamais bien reconnu à fond. C'est que toutes ces langueurs, ces maladies de mon âme viennent de ma négligence pour mes exercices de piété, faisant passer avant l'étude, le travail de la composition, me mettant toujours en arrière de mes devoirs d'emploi, puis, pressé par la nécessité je suis obligé de laisser tout pour hâter le travail pressant.

Ma première étude libre, mon premier travail libre seront donc ce qui presse le plus dans mes devoirs de Provincial, puisque c'est là la volonté de Dieu expresse pour moi.



[dimanche] 25 mai 1845 - Fête-Dieu



J'ai eu l'insigne faveur de porter le Très Saint Sacrement à Saint-Paul, et mon âme s'en est bien trouvée. elle a été pénétrée de la foi et de l'amour à Jésus dans son divin Sacrement. Ces deux heures ne m'ont paru qu'un instant. J'ai mis aux pieds de Notre Seigneur l'Eglise, la France, les catholiques, la Société, moi. Que de soupirs, que de larmes, comme mon coeur était sous le pressoir ! Que j'aurais voulu dans ce moment avoir dans mon coeur tous les coeurs, le zèle de saint Paul !

Voici ce que j'ai promis à Notre Seigneur.

Depuis le commencement ce mois, je sens en moi un grand attrait vers Notre Seigneur, mais jamais je ne l'avais éprouvé si fort ; cet attrait m'inspire dans mes prédications, conseils de piété, de porter tout le monde à la connaissance et à l'amour de Notre Seigneur, de ne prêcher que Jésus Christ et Jésus Christ Eucharistique. Je l'ai déjà fait plusieurs fois soit dans les confessions, soit dans plusieurs instructions et Notre Seigneur a béni sa parole. Voilà ce que j'ai promis à Notre Seigneur et de tout mon coeur, et de toute mon âme. C'est une résolution bien arrêtée, ce sera l'objet désormais de toutes mes prières, de tous mes voeux. J'ai demandé à Notre Seigneur l'esprit des Epîtres de saint Paul, ce grand amant de Jésus Christ. dès aujourd'hui, je vais commencer à les lire, au moins deux chapitres par jour. J'ai pris saint Paul pour mon Protecteur et patron dans ce nouveau genre d'apostolat, et ma bonne Mère pour m'initier à l'esprit de son divin Fils, et le personnifier dans moi, ô mon Dieu ! Quel bonheur si je méritais d'entendre de votre bouche ces paroles à saint Thomas l'Angélique : Tu de me bene dixisti, Petre !..."�

Vous savez, ô mon Dieu ! ma prière pendant votre triomphe, Pater qui es in coelis �. Je la renouvellerai souvent. Oh ! que de bien elle m'a fait !



----------------







Retraite du [vendredi] 12 septembre [au vendredi 19 septembre] 1845

P. Dominget



-----------



[Vendredi 12 septembre 1845]

5 h 1/2 du soir 						Sacrés Coeurs de Jésus et de Marie



-----



Ouverture 

1° But de la retraite. Est-ce pour sortir de l'état du P. M. [péché mortel ?] ? Non - espérance de la charité habituelle - mais la charité est-elle bien agissante en moi [?] - mon coeur a-t-il cette pureté.... cette simplicité de voies, mes intentions pures - mon coeur détaché des créatures [?] - Voilà le but, etc. -

2° Ce but est-il possible ? Oui, la retraite, temps de grâces, de grandes grâces par torrents, grâces pour éclairer l'esprit, pour animer et fortifier le coeur, grâces de salut.

Peut-être de cette retraite dépend mon éternité.

Elle peut être la dernière, grâce pour les autres, pour sauver des milliers d'âmes.

3° Obstacles - Le démon va faire jouer ses batteries, la dissipation et la lâcheté.

4° Remèdes - [1°] Le recueillement intérieur et extérieur;

2° la générosité -

[3°] enfin l'oraison. L'oraison fondée sur la défiance de nous-mêmes - sur la confiance en Dieu.

J'ai fait cette première méditation assez bien, j'ai vu une conscience douteuse, une vie pleine d'infidélités, de négligences pour la pratique de l'oraison, faite décousue, en l'air ; la pensée qui m'a frappé c'est celle-ci : c'est peut-être la dernière de ma retraite. - Que voudrais-je faire ?

Pendant les premiers jours, m'occuper par des sentiments de regret, de componction, ne m'occuper que de moi, répéter souvent ces paroles - miserere Mariae m[ater?] gratiae �.



------------



[samedi] 13 [septembre 1845]



1e méditation - Sur l'abandon de nos intérêts spirituels entre les mains de Marie



1° Elle st notre Mère - ecce Mater tua � [Jn 19, 27], scène du Calvaire. Jésus Christ en lui donnant le titre de Mère, lui en a donné les sentiments, sentiments divins par lesquels Marie nous aime mille fois plus que notre mère corporelle. - Marie est une Mère puissante, par conséquent dépendance pleine de confiance.

2° Exemple de Jésus Christ qui a voulu dépendre de Marie pendant trente ans, - des saints.

3° Notre misère, impuissance, parabole des saints Pères. C'est un paysan qui n'a recueilli qu'une pomme de son jardin, il veut en faire hommage au Roi, mais c'est si peu de chose.  - Il sait que la reine est bonne, il va la trouver, elle accepte..... Elle prend sa pomme, la met dans un bassin d'or, autour de sa pomme tous les joyaux qu'elle tient de l'amour du Roi et la présente.

Sainte Thérèse vit la sainteté d'un haut personnage d'Espagne semblable à un raisin, et à peine quelques grappes de ce raisin intactes, les autres pourries ou maculées.

Colloque avec notre Mère, avec les saints nos frères.

Avis pour le choix de confesseur et vite faire sa confession pour s'unir à Notre Seigneur.

P. S. - J'ai employé tout le temps à la méditation. elle a été un peu froide, je pense que j'ai manqué un peu de générosité.



---------------



2e méditation - Sur la fin de l'homme



-----



Dieu Créateur et Conservateur.

Il [y] a cent ans je n'étais pas au monde - conséquence d'un néant, on ne s'en inquiétait pas - le monde allait son train. détails.....



Conférence sur la  Règle - 1e chapitre



L'esprit de simplicité que veut la Règle et l'esprit du Marie.



-----------



3e méditation - Dieu Sauveur



Je suis à Dieu , il est mon Créateur et mon Conservateur, je suis sa propriété, son bien, il n'y a à moi que ma volonté.

Je suis à Jésus Christ, il est mon Sauveur - empti estis pretio magno � [1 Co,  6, 20] - et de quoi m'a-t-il sauvé ? du péché, de l'enfer, - Comment ? En s'incarnant, en souffrant, en mourant sur une Croix.

Exemple de saint Philippe de Néri à un marchand - crucifix.

Il est mon Sauveur particulier, part spéciale et privilégiée qu'il me donne dans ce bienfait de la Rédemption.

Naissance en pays catholique, parents chrétiens, éducation chrétienne, sacerdoce, vie religieuse mariste, comment ai-je correspondu ? ai-je été tout à Jésus Christ ?



------------

[dimanche] 14 [septembre 1845]



1e méditation - Tiédeur



Qu'est-ce que la tiédeur ?

Ce n'est pas un acte, un principe de négligence, c'est un acte habituel, détails....



2e méditation - Mort du religieux tiède....



Comment le tiède meurt - son jugement - en sortir.

Bonne méditation - J'ai acquis la certitude que j'étais dans l'état de tiédeur,  1° par la négligence habituelle de l'oraison, de l'examen, de l'attention à l'Office, en laissant traîner mon imagination sur les tentations, en ne pratiquant pas mon voeu de pauvreté comme je le dois.



----------



11 h 1/2 - Conférence



Sur les avis spirituels - sur le recueillement intérieur et extérieur



---------



4 [h] - Conférence



Sur la Règle, avis, examen de prévoyance



---------



5 h 1/2 - 3e méditation- Sur l'Enfer



Jésus Christ en quatre mots nous dit ce que c'est que l'Enfer : ite maledicti in ignem aeternum � [cf. Mt 25, 41].

[1°] Ite - Va-t-en.... - je t'avais appelé, poursuivi, recherché, tu ne voulais pas m'écouter ; maintenant; ite -

Tu m'as préféré des créatures de néant, maintenant tu me voudrais, ite -

Tu as préféré à ma grâce et à ma gloire, les biens et la gloire du monde ; maintenant tu voudrais, ite - vocavi et renuistis me - [ allez - j'ai appelé et vous avez refusé].

Dieu repousse - il chasse - exemples d'un Père, d'un Roi chassant, reniant un enfant, un courtisan. -

2° Maledicti - malédiction pour les bénédictions que je t'offrais, malédiction sur toi, c'est-à-dire, je te dépouille de tous nos biens naturels, - de la lumière - et à la place ténèbres extérieures, - de l'eau, tu n'en auras pas une goutte pour ta soif, - du repos, mais tourment, - de l'air, étouffé, - de la liberté, esclavage, - des amis, le démon ton bourreau, - Maledicti, voilà ta part.

3° in ignem - Je t'avais offert le feu de ma charité, tu lui as préféré le feu dévorant des passions, eh bien feu, voilà ta part - ton domaine, ton palais, ton lit, ta table, - feu divers pour tous tes sens - yeux, oreilles, langues.

in ignem, feu intelligent allumé par le souffle de ma colère, feu pénétrant jusqu'à l'essence de l'âme.

4° aeternum - Voilà l'enfer - in ignem aeternum, c'est fini, plus d'espérance, plus de pardon parce que plus de temps pour la pénitence.

O Dieu, éternel enfer - comment le comprendre ? Caïn une larme tous les cent ans. - Mais sans espérance - le damné est assuré de son éternité - balancier - Voilà son désespoir.

Ai-je commis un péché mortel en ma vie ? Si oui, il y eu un jour où mon nom en enfer [était] écrit. 

O Marie, misericordiae Mariae quia non sumus consumpti � [cf. Lm 3, 22].



----------



[lundi] 15 [septembre 1845]



[1e] Méditation - Répétition des sujets précédents



1° C'est Dieu qui a fait les mains, etc. 

C'est une injustice de ne pas les employer à son service.

2° Jésus Christ est mort pour me racheter.

Je suis donc à Lui, je dois donc l'aimer.

3° L'amour, voilà donc l'homme.

Celui qui n'aime pas n'a donc que la figure d'homme. La tiédeur tendant à détruire en nous la charité est donc un grand mal.

4° Que pourra répondre un religieux tiède au jugement de Dieu ?

5° Et que dira-t-il à cet arrêt : ite maledicti in ignem aeternum.



-----------



Colloque à la Sainte Vierge



bien souffert.



-------------



2e méditation - Sur l'humilité



-------



Méditation faite à peu près, mais toujours froid.



--------



11 h 1/2 - Conférence sur les Missions

grandeur du ministère des missions.





4 h - Conférence sur la Règle



Voeux - Avis sur la méditation - aridité - excellente méditation.



----------



3e méditation - Sur la charité



Visitation de Marie.

4 motifs de la charité envers le prochain :

1° Dieu le veut.

2° Il est l'image, la créature de Dieu.

3° Jésus Christ l'a aimé jusqu'à l'excès.

4° Dieu nous aimera comme nous aurons aimé notre prochain.

Moyens dans pensées, désirs, paroles, actions. -

Qui aime surtout ? Quatre :

1° ceux contre qui, aversion naturelle.

2° Les imparfaits.

3° Ceux qui nous corrigent.

4° Ceux qui ne nous aiment pas.

Exemple de ce religieux mourant, Rodriguez - de saint François de Sales insulté.

Colloque avec Jésus et Marie.



--------------



[mardi] 16 [septembre 1845]



1e méditation - Sur la mortification



----

1e méditation - Naissance de Jésus Christ

Raisons 

1° Sans la mortification, ne pouvons être à Dieu.

2° Disciples de Jésus Christ.

3° Apôtres et Sauveurs des peuples.

Pratique :

1° Eviter tout ce qui est contraire à la mortification.

2° La pratique dans l'obéissance à nos Supérieurs, dans la pratique de notre Règle, dans les choses que nous impose, offre la divine Providence.

Cette méditation m'a fortement impressionné ; ce qui m' a fait du bien, c'est que je l'ai faite en forme de contemplation de Jésus Christ. Il paraît qu'il me faut cela pour fixer mon esprit et émouvoir mon coeur;



---------



2e méditation - Sur l'obéissance



Mystère de la Purification et de la Visitation



------

Obligation :

1° Dieu Notre Seigneur, nous sa chose - obligation d'aimer Dieu, donc d'obéir puisque faire sa volonté c'est l'amour.

Jésus Christ a obéi. L'obéissance, remède à notre désobéissance, source première de nos péchés.

2° Etendue de l'obéissance : celle de l'amour.

Diliges Dominum ex toto corde tuo, ex tota mente, ex totis visceribus tuis � [Dt 6, 5 ; Mt 22, 37].

3° Objet : Volonté de Dieu intimée - commandement de Dieu, de l'Eglise. Règle - supérieurs.

Volonté de Dieu, de bon plaisir.

Santé, maladie, succès, insuccès, froid chaud.

4° Vertu - Grâces de l'obéissance - vir obediens loquetur v[ictoriam] � [Pr 21, 28].



----------



J'ai besoin de l'obéissance pour cesser tout et promptement;

11 h 1/2 - Conférence sur les Missions, travailler ses sermons, départ visite à Monseigneur, en allant silence avec les étrangers, sur la paroisse à genoux si possible.

Veni Creator - Sainte Vierge - Saints Anges - Ames du Purgatoire.



----------



4 h - Conférence sur la Règle





3e méditation - Sur la confiance



Fuite en Egypte.

Motifs 

1° Dieu est notre Père.

2° Il nous a donné son Fils et son Saint Esprit.

3° Jésus Christ nous a donné sa vie, sa Mère.

4° Il s'est donné Lui-même dans la Sainte Eucharistie.

Matière de la confiance :

Dans les peines de sa vocation, dans les maladies, dans les aridités, dans les tentations et jusque dans les chutes.

Colloque avec Jésus, Marie, Joseph.



-------------

[mercredi] 17 [septembre 1845]

1° méditation - Sur le travail



Jésus travaillant à Nazareth.

Il faut travailler - sanctifier son travail.

Se livrer au travail de sa vocation.



-------



J'ai bien négligé l'étude de la théologie, des Rubriques, de la Règle. - je dois m'en faire une conscience - il y a longtemps que j'en sens le besoin. - Ce qui m'a rendu coupable, c'est que je n'ai pas réglé mon temps libre et, par ce moyen, je n'avais jamais le temps, puis me livrant trop aux goûts du moment. -



-------------



2e méditation - Sur l'oraison



La vie de Jésus : vie d'oraison, privée et publique.

L'oraison, sol animae - cibus animae, scala coeli �.

Il faut faire oraison pour être saint.

Pour être saint, trois choses - odium peccati, mundi, amor Dei �. -

Or, sans l'oraison, on ne peut faire ces trois choses -

Donc.

2° Il faut avoir l'esprit d'oraison -

l'oraison fleur, l'esprit d'oraison fruit.

Parallèle entre religieux prêtre qui a l'esprit d'oraison et celui qui ne l'a pas.

Colloque avec Jésus, Marie, Joseph.



----------



4 h 1/2 - Conférence sur les Missions



Arrivée, visite à l'église, à la Sainte Vierge (si non trop singulier), à Monsieur le Curé, abnégation pour les chambres, n'y recevoir jamais de femmes, etc. -





4 h - id. - Conférence



-----------



3e méditation - Zèle



Jésus Christ a eu du zèle - généreux, infatigable, absolu.

But du zèle - sauver des âmes qui valent le Sang de Jésus Christ;

Source du zèle - la charité.

Pratique du zèle - prière et bon exemple.



--------------



[jeudi] 18 [septembre 1845]



1e méditation - Sur la prudence du zèle



Jésus Christ a pratiqué la prudence dans le zèle, sa prudence avec les Apôtres - Samaritaine - femme adultère, - ne brisant pas le roseau à demi-brisé. -

1° Prudence envers nous - [2°] le démon - [3°] les autres -

Envers nous - dans nos chutes ne pas nous troubler, ne nous vouloir parfaits en un jour. -

2° Démon - Ne pas raisonner dans les tentations contre la foi et les autres... ne pas se troubler.

3° Les autres - Ne pas les vouloir parfaits en un jour -

prudence sur le secret de la confession.

Prudence dans les calomnies - silence.

Prudence dans nos rapports avec le prochain.

On nous examine de la tête aux pieds.

Prudence dans ........



----------------



2e méditation - Sur Jésus Christ



Son amour dans la Cène - Au jardin des Olives - devant les puissances - sur la Croix.

Prêtres voilà notre modèle.

M[éditation] pas faite, je n'ai pas eu le temps.

3e méditation - Sur l'Ascension de Jésus Christ

Ciel.

Résolutions.

---------------



[vendredi] 19 [septembre 1845]



Clôture



Méditation - Sur l'abandon à la Sainte Vierge



1° Elle est notre Mère, elle a une puissance, un amour, un coeur de mère spirituelle.

Son amour pour nous est à raison de sa perfection, de son amour pour Dieu.

2° Jésus Christ s'est entièrement abandonné à elle. Les saints aussi.

3° Notre impuissance nous y oblige.

4° Notre faiblesse nous y pousse.

C'est notre vocation.

Deux trônes : un sur la Croix Rousse, beau, le démon qui part de là pour combattre, ruiner le règne de Jésus Christ.

Un autre sur Fourvière, Marie bonne et douce qui dit : elegi vos et posui vos ut eatis [cf. Jn 15,  16] - contre le démon, ego ero tecum � [cf. Jd 6, 16].



---------------------



Voici les résolutions que j'espère observer avec la sainte grâce de Dieu et la protection de Marie, ma bonne Mère :

D'abord j'ai vu que tout mon mal était venu de la négligence de mes exercices de piété, surtout de l'oraison et de l'examen.

Je m'appliquerai à ces deux exercices fondamentaux en apprenant d'abord à bien les faire - faisant mes lectures spirituelles sur la manière de bien faire mes actions.

Le grand mal a été de différer mes confessions. Je me confesserai tous les huit jours, le jeudi, s'il est possible.

Le bon Dieu me pousse vers l'amour d'une vie cachée comme d'éviter de faire des connaissances - des visites - un ministère trop en contact avec les personnes du monde, ainsi à dire une messe dans une chapelle isolée sans concours - à désirer souffrir des visites des personnes afin de les abréger, d'y être très réservé, modeste. - J'ai demandé et demanderai encore si le bon Jésus veut que je renvoie encore les quatre à cinq personnes qui me restent. - O bon Jésus, il me semble qu'en ce moment mon coeur est disposé à vous faire le sacrifice de toutes les créatures, même les plus parfaites que vous m'avez envoyées. Parlez, Seigneur, et avec votre grâce j'obéirai, laissant le tout entre les mains de votre amour.

La grande vertu que le bon Maître exige de moi, c'est l'abnégation de ma volonté propre pour tout laisser sur le champ et gaiement, et avec une sainte Liberté, quand mon devoir me veut ailleurs ou occupé à autre chose, recevant les visites avec une humeur égale et comme si je n'avais rien [d']autre chose à faire. Voilà pour moi le commandement de l'obéissance religieuse.

Il me semble que ce qui m'a manqué cette année, c'est un bon auteur de méditation ; je vais prendre Dupont, et j'en ferai ma lecture spirituelle afin que ma méditation soit toute préparée. Sauf le jeudi, le vendredi et le samedi où je pourrai choisir les méditations sur l'Eucharistie, [la] Passion et [la] Sainte Vierge.

Pour mon examen, je sens que j'ai besoin de m'examiner et noter après chaque visite reçue et que cela me ferait grand bien, mais, ô mon Jésus, je n'ose pas vous le promettre.

Je perds beaucoup de temps pour n'avoir pas d'étude réglée. Cette année, je vais m'adonner à la Théologie, quatre pages par jour, deux chapitres de l'Ecriture Sainte, si je le puis ; donner une heure à la composition.

O mon Dieu, voilà ma misère, mes désirs. Hélas ! que je voudrais commencer tout de bon.





---------------



Clôture



--------



Ce matin, j'ai été vivement impressionné à la sainte Messe et à la sainte Communion sur ces paroles : sua suosque impendant [qu'ils dépensent tout en eux-mêmes �] pour la Société.

Je me suis offert à Jésus et à Marie, âme, corps, travaux, vie, pour la Société et tous ses membres. Je leur ai demandé un amour et un dévouement de Père et de fils, les sept dons du Saint Esprit que j'ai personnifiés par ma position ; de douces larmes coulaient de mes yeux et je sentais que le bon Dieu avait pitié de moi ; de nouveau l'attrait du détachement des créatures, du silence, de la retraite est venu, et je l'ai bien demandé à Notre Seigneur.



-----------------





Retraite du mois de décembre 1845



------- 



1e méditation - Sur Jésus Christ dans l'Eucharistie



1° L'Eucharistie est le signe et la cause de l'amour ; ce qui m'a frappé, c'est l'amour de Jésus Christ pour moi, se donnant à moi tous les jours, faisant accompagner cette faveur de mille autres.

Donc, Il m'aime d'un amour privilégié, il n'y a pas moyen d'en douter. Mais est-ce que je l'aime ? Pour le savoir je n'ai qu'à consulter les effets que la sainte Messe opère en moi. Eh bien ! à ma grande honte et à ma condamnation, je suis forcé de dire que je ne suis qu'un ingrat, puisque, une fois la messe célébrée, je ne pense plus à la reconnaissance que je dois à Notre Seigneur ; ma préparation est routinière et courte au lieu de suivre une méthode de prières puisque je me perds en voulant prier seul. On voit bien qu'il y a une pensée de vanité, de recherche de l'estime publique en disant la sainte messe. Que faire ? Mieux faire ma préparation. Quand je prévoirai que je ne pourrai la faire immédiatement avant, je la ferai dès le matin, et même le soir si je devais la dire en me levant.

Je tâcherai de m'unir à Notre Seigneur eucharistique dans la journée.



---------



2e méditation - Sur les obstacles qui m'empêchent de bien aimer Notre Seigneur

et d'être un parfait religieux



Notre Seigneur m'a fait la grâce de reconnaître ces défauts :

1° C'est la crainte de privations dans les souffrances et voilà pourquoi je m'environne de soins, de précautions pour mes vêtements ; et dans le temps de petits adoucissements ou de permissions générales ; cela m'a bien fait tort. C'est une défiance de la Providence. Ah ! que j'ai été ingrat puisque ordinairement il me suffisait de désirer une chose pour l'avoir, et n'était-ce pas  receperunt mercedem suam � [Mt 6, 2] ?

2° C'est un penchant vif vers l'estime et l'épanchement des créatures ; de là, ministère public, désiré faire des connaissances estimables et estimées ; épanchement, désintéressement, dévouement, tout cela humain, le coeur allant avant la raison et la foi.

3° Travaux pour la réputation ; que de plans d'études n'ai-je pas faits ? Que de sciences commencées ! Que de livres achetés ou désirés ! Tous mes soucis ont été de cacher mon ignorance, ou de ne parler que pour l'effet, pas plus. Je m'étais imaginé que je pourrais mieux faire que les autres, je voulais réformer, imbécile !

4° Je perds beaucoup de temps pour n'avoir aucune étude réglée ; je perds beaucoup d'études pour ne rien approfondir et continuer assez de temps, ô inconstance !

5° Je suis trop négligent pour mes lettres, mes notes et mes devoirs intérieurs, c'est que c'est une gloire cachée ! - Voilà ma misère ! O mon Dieu, ayez pitié de moi.



----------



3e méditation - 



Qu'est-ce que le  bon Dieu demande de moi ? et si j'étais sur le point de mourir, que voudrais-je avoir fait ?

J'ai fait cette méditation devant le Saint Sacrement et le bon Dieu l'a bénie. J'ai dit à Notre Seigneur ; "Enfin, mon Père, je veux couper ce lien qui m'empêche de me jeter dans vos bras et vous prier de le couper vous-même. Je viens vous faire le sacrifice entier avec votre sainte grâce, je suis résolu à tout. Eh bien, je n'ai pas eu l'esprit de pauvreté, j'ai redouté les privations, j'ai aimé ce qui paraît. Aujourd'hui je me condamne. Je changerai ma lampe ; j'ôterai les livres qui ne servent que rarement ; j'aurai toujours dans ma chambre une mauvaise chaise, j'économiserai le charbon, le papier, et cela par esprit de pauvreté. J'ai aimé l'estime, l'épanchement des créatures. Je m'attacherai à l'humilité d'une vie cachée et inconnue. En disant ma messe dan un lieu caché, s'il est possible, 





en me cachant dans l'église, en ne disant ni mon nom, ni emploi, si ce n'est dans le cas de nécessité, m'imposant pour le contraire une forte pénitence (la discipline), avec les personnes du monde évitant ces choses qui portent à l'ouverture du coeur ; comme en parlant trop de la vertu, cela a l'air d'être vertueux. Point de questions personnelles, ni de vues sur moi ! Me faire oublier. voilà ma règle dans les visites.

3° Régler mon temps libre et avoir un ordre dans mes exercices libres pour m'y mettre de suite.

4° Travailler à l'esprit de mortification des sens. Oh ! que j'en ai besoin ! Que je suis douillet et sensuel !

O mon Dieu, voilà mes résolutions ! Vivifiez-les, ô Coeur divin de mon Jésus, c'est dans vous que je les mets avec mon coeur, fécondez-les cette fois, ô mon Jésus, c'est tout de bon ! O Marie, je vous en charge et vous aussi, bon saint Joseph.



-------------



Règle pour mon travail



Avant ma messe et le soir depuis 5 heures à 7, compositions d'instructions ou lectures pour la composition : Premier moment libre : Ecriture Sainte, 2° Théologie, 3° Ascétique. 1/4  Langues.





Retraite du [lundi] 14 septembre 1846



----------



P; Chartignier



[lundi 14 septembre 1846]



Sur le but, les avantages - et les moyens de la retraite



---------



1° - Redde rationem villicationis tuae [Lc 16, 2].

2° - Posui te, ut evellas, destruas et dissipes,

3° - ut aedifices et plantes � [Jr 1, 10].



----------



C'est Dieu - l'Eglise et Marie qui nous y appellent.



--------



Moyens :

Recueillement, défiance, confiance, générosité, confiance en Marie.

Fruits ...........

J'ai besoin de la retraite :

1° Pour sortir de l'état de tiédeur, occasionné par la négligence pour mes pratiques de piété.

2° Pour me renouveler dans l'esprit de recueillement intérieur et extérieur, que j'ai perdu par le contact habituel avec le monde et si je n'arrête cet esprit dissipé, le contact avec le monde, ma vie extérieure peut être nulle, stérile, nuisible.

3° J'ai besoin de la retraite pour me renouveler dans l'esprit d'oraison que je néglige trop facilement et pour des raisons légères.

4° Pour cuirasser mon coeur et le détacher de toute affection naturelle.

5° Pour remporter la victoire sur ces irritations intérieures quand on me froisse et m'humilie.

6° J'ai à prendre des moyens plus efficaces pour me régler mes paroles contre la charité.

7° Pour me corriger de ma négligence dans mes emplois.

8° Pour obtenir de Dieu le sens de la prière que j'ai perdu.





Examen particulier par le P. Supérieur Général



1° Sur la fidélité à la grâce - c'est une chaîne unie par tous les anneaux, qu'un manque toute la chaîne est brisée.

2° Sur l'oraison - Un missionnaire qui n'a pas l'esprit d'oraison est un acteur et non un apôtre ; quand il n'a rien à faire pour déployer l'activité de son tempérament il s'inquiète, il s'agite, il se tourmente. Il vaut mieux laisser quelques personnes à confesser que de laisser son oraison.

3° Dévotion à la Sainte Enfance de Marie.



----------



Conférence sur la Règle



La Règle antémurale (?] - Qui Regulae vivit, Deo vivit �

C'est la Règle qui est la vie et la force d'une société religieuse. C'est la Règle qui établit dans un religieux le degré de sainteté et de mérite : voilà toute la différence entre les religieux, - c'est la Règle qui est le canal par lequel nous viennent les grâces, elles prennent la force de son esprit. Donc la perfection d'un religieux dépend de l'observation de la Règle.



---------



2e méditation - Sur la fin de l'homme



(Ce premier alinéa est titré sur la gauche avec une accolade : par moi).

D'où viens-je ? du néant, voilà ma gloire. Que suis-je ? un néant. Voilà mon droit à l'honneur.

Que puis-je ? néant, voilà ma puissance.

Qui m'a créé ? Dieu. Je suis donc à Dieu. Ce qu'il y a de bien en moi est donc à Dieu.

Pourquoi m'a-t-il créé ? Pour sa gloire, il est ma fin. Les créatures ne sont donc que des moyens indifférents, folie d'en faire sa fin.

Le démon disait à Eve : Pourquoi ne mangez-vous pas ? etc. - C'est répond-elle que nous mourrions. - Non, non, mais vous aurez la science. Vous serez des dieux. Hélas !

Eve le crut, elle s'adora.

Voilà ce que nous faisons, nous nous adorons.



---------



[mardi] 15 [septembre 1846]



Méditation - Sur la sainteté



Nous devons être saints, notre qualité de chrétiens, de prêtres, de religieux nous y obligent.

Chrétien - Sa nature est d'être saint ; qui dit chrétien dit disciple de Jésus Christ, par conséquent son imitateur. Or, Jésus Christ, la sainteté même.

Qui dit chrétien dit baptisé, par conséquent enfant de Dieu, or membre de Jésus Christ, or .... temple du saint Esprit, or.

Dieu veut que je sois saint comme chrétien, prêtre et religieux.

Je l'ai promis or.



Examen



Comme chrétien ai-je été saint ? Saint dans mon enfance, dans ma jeunesse, dans l'âge mur ? Ai-je été en progressant ? Le suis-je ?

Pourquoi n'ai-je pas été saint dans mon enfance, jeunesse qui devait être les prémices. - bien commencer, ayant de bons parents, reçu tant de grâces ?

Ce sont les mauvaises compagnies.

Pourquoi dans ma jeunesse ? l'amour du monde. Age mûr ? négligence, reste d'habitude, lâcheté, il en coûte de mener une vie plus mortifiée.

Au lieu d'aller en avançant depuis ma première communion, je suis allé en déclinant.



Comme prêtre ai-je été saint  au début, en avançant ?

Comme prêtre-religieux où je me suis engagé par voeu ?

Prêtre pieux, quand ? par devoir, zélé ? quand ? public - généreux par vanité, seul - zèle obscur, lâche. J'ai toujours été un peu et beaucoup esclave du monde, ne servant pas Dieu pour Dieu mais me servant de ma dignité de prêtre pour moi, des fonctions du saint ministère pour me faire estimer et aimer, des grâces de Dieu pour acheter les louanges.

Religieux : ne suis-je pas plus délicat ? plus ambitieux, moins intérieur, plus susceptible, plus exigeant.

Je me sers de cela pour nourrir ma vanité.

A quoi bon tant de grâces si inutiles ?

Pourquoi une dignité sainte, si une vie coupable ?

Coeur partagé, voilà la racine. Je n'ai pas encore bien compris la vanité des choses de ce monde. Je ne me suis pas encore dit avec cette volonté résolue.

Je veux être un saint à tout prix.



----------



3e méditation - Sur le péché mortel



Quasi a facie colubri fuge peccata � [Si  21, 2].

Le péché, seul ennemi de Dieu.

Seul ennemi du chrétien, du prêtre, du religieux.

1° Ennemi de Dieu - ce n'est que pour le détruire que Dieu agit avec l'homme, avec sa grâce, parce que le péché lui ravit sa gloire.

C'est la mission des prophètes, des Apôtres de Jésus Christ.

C'est la guerre de Dieu.



2° Seul ennemi du chrétien, ses effets -

dépouillé de la grâce, des mérites acquis, des titres, des droits - vicie l'homme.



3° du prêtre - Qu'est-ce que le prêtre ? c'est l'ennemi du péché. - le démasquer, le condamner, le combattre, le détruire : voilà la mission du prédicateur, du confesseur, du sacrificateur.

l'expier par sa pénitence, voilà la mission du prêtre ?

Homo Dei [2 Tm 3, 17]. dispensatores m[ysteriorum] Dei [1 Co, 4, 1]. sacerdos alter Christus �.

Or que fait un prêtre qui commet un péché mortel ? Il fait l'office du serpent, de Judas, c'est le plus terrible ennemi de Dieu.



3° [4°] du religieux - Il le rend le plus malheureux des hommes, il le rend le plus coupable.

Prière à Marie enfant.



-----------



Ai-je fait des péchés mortels ? beaucoup ? Je me suis donc rendu coupable de toutes les iniquités contre Dieu, la perfection infinie, mon Créateur, mon Conservateur, contre mon Père, contre Jésus Christ, mon Sauveur, mon Rédempteur, contre le Saint Esprit mon Sanctificateur. - et Dieu ne m'a pas frappé alors comme tant d'autres, moins coupables que moi, et au contraire il m'a comblé de biens et m'a choisi de préférence et m'a élevé en dignité ! mais en ai-je fait pénitence de ces péchés, comme saint Pierre, saint Paul, Madeleine, Zachée ? non et pourquoi ? Qu'est-ce que j'attends ? .....

Ah ! hâte-toi.... dum in via [Mt 5, 25] mais quelle pénitence ? Per quae peccavit quis per haec et torquetur � [Sg 11, 17].

(J'ai pleuré.)



------------



3e méditation - Péché véniel 



Qu'est-ce que le péché véniel ; qu'est-ce que Dieu en pense ?

Moïse doute, hésite - il est privé de la terre promise. Murmure de la soeur de Moïse, lèpre. Oza prophète mangé - pensée d'orgueil de David - peste. Ananie et Saphire.

Voilà ce que Dieu en pense. -

Qu'est-ce que le péché véniel ? Jésus Christ comment l'expie-t-il ? Voyez-le humilié, insulté, flagellé, couronné d'épines, voilà pour nos péchés véniels, voilà ce qu'il en pense.

Qu'est-ce que le péché véniel ? Ouvrons le Purgatoire pour le comprendre........; eh bien on dit : ce n'est qu'un péché véniel, oui..........

On ne tue pas Jésus Christ, on l'insulte, on l'humilie, on est froid.... Et Jésus Christ est un ami, un frère, un père, notre Dieu et on lui préfère quoi... un rien....

cela est plus pénible à l'amitié.

Ce n'est qu'un péché véniel ? oui, mais il affaiblit la grâce en nous, augmente le penchant au mal, nous dispose à la tiédeur, au péché mortel, il est donc à craindre..... beaucoup...

autant à craindre que facile à commettre, hélas ! une tentation demi consentie, un regard dangereux demi-volontaire, une curiosité sensuelle, des pensées de complaisance, des paroles de vanité, une complaisance aux louanges, des sentiments justifiés d'antipathie, des froideurs raisonnées - des négligences légères dans ses devoirs - mal prier - des manques de charité - des petites médisances - sensualité dans les repas.

En voila-t-il des péchés véniels ? mais les plus dangereux sont ceux qu'on appelle d'affection, en avons-nous ?   Voilà ceux qui nous privent de la communion fréquente d'après tous les théologiens.





3e [méditation] - Sur le Ciel



----------------





[mardi 8 décembre 1846]



[Retraite mensuelle - mardi] 8 décembre 1846

Notre Seigneur m'a fait aujourd'hui de grandes grâces ; il m'a fait reprocher mon peu de foi et de confiance en Lui, de renvoyer ceux qu'il m'envoie, de m'attendre à voir l'oeuvre persécutée et moi aussi comme saint Pierre. Qu'il en soit béni !

Je lui ai promis pour (2 h) une neuvaine de chemins de croix et discipline chaque jour.

1° De travailler à l'obéissance et la pauvreté religieuse, au devoir du moment en première ligne ; à voler au premier signal de l'obéissance, de la Règle, de mes devoirs.

Enfin j'ai promis ce soir à la Bénédiction que j'ai donnée de changer..... de me vaincre, d'être plus généreux.

O Marie Immaculée, soyez ma caution et ma force.



---------



Confess[ion] revue



1° Négligences dans les pratiques de piété ; méditation ne la préparant pas assez bien, ne suivant pas des règles dans l'examen particulier..... l'omettant ou la faisant mal ; dans lecture spirituelle, dans Bréviaire renvoyé trop tard, dit dans après des occupations trop appliquantes.

2° Négligence pour mes devoirs renvoyant des réponses de lettres, manquant d'ordre, recevant trop froidement les vérités ; il m'en coûte de laisser un travail commencé.

3° Négligence pour me confesser, faire mes pénitences. Orgueil pour les actions publiques, en parler, chercher une approbation, parler de mes sermons, amour-propre froissé, quand on m'avertit, répondre toujours me justifier, condamner trop tôt les autres. Orgueil, parler de ma charge, de mes fonctions.

Sensualité dans mes indispositions, trop m'entourer de petits soins ; en faire provision, dire aux autres mes souffrances pour en avoir quelques paroles de pitié.

Chasteté, voeu, yeux pas assez réservés et imagination traînante.

Pauvreté, ne me priver de rien, point de petites économies dans papier, voyage.

Obéissance, pas assez prompt au règlement, voulant toujours finir ce que j'ai commencé, en cela mauvais exemple.

Morale faite (?) - Avoir la journée réglée pour les exercices principaux, prévoir ce que je pourrai dès le matin ; tout offrir au bon Dieu d'avance, pour les choses qui surviendront les faire et recevoir dans la paix et l'union à Notre Seigneur libre dans tout, toujours content de vaincre ma volonté en faisant celle de Dieu pour notre bien, lui principe, cause, tantôt pour nous humilier, nous exercer à la patience ; l'en remercier.



----------



[vendredi 1er janvier 1847]



[vendredi] 1er janvier 1847



Protecteur de cette année : saint Joseph ; ma pratique sera la soumission à la volonté de Dieu et l'abandon à sa Providence.



---------



Etrennes de l'Enfant Jésus (tirées)



O mon Fils bien-aimé ! Je vous donne ma Croix pour étrennes ; portez-la avec courage, avec joie et avec constance. C'est ainsi que vous vous rendrez digne de moi et du royaume que je vous ai acquis par elle.



L'âme



O mon bon Jésus, je vous donne pour étrennes ma soumission à tous les événements, j'accepterai les plus fâcheux sans me plaindre, ni murmurer, baisant la main paternelle qui dispose de tout pour le plus grand bien de ses enfants.

4 h 1/2 Méditation



Je me suis offert à Notre Seigneur, je lui ai consacré mon esprit, mon coeur, mon corps, ma vie. Je l'ai fait aussi à la Sainte Vierge et à saint Joseph.

Le bon Dieu m'a reproché ma négligence. Je lui ai promis la générosité, mais aussi une générosité prompte et amoureuse.

Je me suis fait cette question : "Si je venais à mourir cette année, que voudrais-je avoir été ?" Et ma réponse a été : "Un bon religieux Mariste, parfait sur les voeux de chasteté, d'obéissance, mais surtout de pauvreté ; pauvreté d'esprit étant mort à l'estime, à la réputation, à la connaissance de des hommes, pauvreté de coeur ne tenant plus à l'affection, à l'amitié d'aucune créature quelque parfaite qu'elle puisse être, a fortiori, ne m'en faisant ni providence, ni protection ; pauvreté de corps retranchant de mes hardes, de ma chambre tout ce qui est superflu. J'ai demandé quelques grâces spéciales pour le Tiers Ordre (app[robation ?] avant), esprit de Marie, Mission de Marie. 

Discernement des esprits (puissance de  la f[emme?].) Pour cela quelques chemins de croix, disciplines, mortification des y[eux].

J'ai été fidèle.

----------



[VENDREDI 2 avril 1847]



Vendredi- Saint - 2 avril 1847



Je confesse, ô mon Dieu, mon infidélité, ma léthargie spirituelle avec vos Apôtres aux Olives ; mon insensibilité pour les outrages contre vous ; mon peu de respect pour vous et pour ce qui constitue votre culte, les Sacrements. Aujourd'hui, jour de votre mort après m'être bien confessé, j'ai pleuré mes péchés, mon peu de dévotion, ma dissipation dans la prière ; ma négligence pur le Saint Office, mes affections trop humaines, mes sentiments d'estime, de vaine gloire, mon immortification des sens. O mon Dieu, c'en est fait, mortuus sum et vita mea abscondita est cum Christo in Cruce et Eucharistia � [cf. Co 3, 3].

Fidélité à mes prières ; conformité en tout à la sainte volonté de Dieu. Esprit de pauvreté comme ci-dessus; don des larmes, esprit d'union à Jésus. Amen.



----------







Parce Domine

[jeudi 26 août - jeudi 2 septembre 1847]



Saint Joachim - [jeudi] 26 août 1847



Retraite annuelle prêchée par moi

ora - p. T. O.



-----

Sous le patronage de la Sainte Famille

-----

Résolution -

1°Il me faut commencer comme un novice par apprendre à faire mes exercices de piété pour les bien faire, fidèlement, avant tout quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus � [Mt 6, 33].

2° Entretenir chaque jour l'amour de l'étude, l'aptitude à la composition - Etude d'Ecriture Sainte et de Théologie.

3° Faire l'examen particulier sur les défauts de caractère, sur mon défaut dominant, la vanité, l'estime, l'affection humaine.

4° Combattre fortement les sentiments d'antipathie possible, n'en jamais parler.

5° Chaque mois, ma retraite, m'isoler. - Une bonne direction.



---------



Pensées sur la retraite



Il me semble que les sujets à méditer doivent être riches en matière, coordonnés - comme un discours, avec cette différence qu'il ne faut pas le ton du discours, mais un ton simple, la manière de traiter le ssujets est différente du discours : Il faut préparer la nourriture particulière à chacun, la rendre personnelle élaguer tout ce qui est trop général, vague, étranger. Le point principal est noverim te, noverim me �. Un sujet est manqué quand il ne peut être ramené là.



-------





[jeudi 6 janvier 1848]



[jeudi] Epiphanie 6 janvier 1848

-----

Ex. Théol - 0 Ecri. S. - 0

off. petites ho + Ex part +



[vendredi] 7 janvier - Théo - Ecr. 

peti heu. + Ex ++

H regards .)) respect à l'église.))



[samedi] 8 janvier - th. 0; - ecr. - 0 - Ex... 9. pas assez de respect dans le Sacrement de Pénitence - n'être pas assez recueilli avant, pendant.



[lundi} 10 janvier - th. 0. Ecr. 0. Ex. q. off. pet. H + mat +



[mardi] 11 janvier - th. 0. Ecr. O Ex. q. Off. pet. h. + mat. 0.

paroles d'humeur, (mot) régu... prières distraites, esprit dissipé.



[jeudi] 13 janvier + Theo. 0. Ex. 0. Ex. q. Off. q. mati +

Trop jovial avec ..... (pas encore assez modeste), paroles sans réflexion.



[vendredi] 14 janvier. Theo. 0. Ecrit. 0. Ex. q. pet. h. + mat. +



[samedi] 15 janvier. Theo. 0. Ecr. 0; Ex + petit. h. + mat +



[dimanche] 16 janvier - Theo. 0. Ecr. 0. Ex + pet. h. + mat +

parler trop humainement au l. être bon.



------------





Parce Domine

[jeudi 26 août - jeudi 2 septembre 1847]



Saint Joachim - [jeudi] 26 août 1847



Retraite annuelle prêchée par moi

ora - p. T. O.



-----



Sous le patronage de la Sainte Famille



-----

Résolution -

1°Il me faut commencer comme un novice par apprendre à faire mes exercices de piété pour les bien faire, fidèlement, avant tout quaerite primum regnum Dei et justitiam ejus � [Mt 6, 33].

2° Entretenir chaque jour l'amour de l'étude, l'aptitude à la composition - Etude d'Ecriture Sainte et de Théologie.

3° Faire l'examen particulier sur les défauts de caractère, sur mon défaut dominant, la vanité, l'estime, l'affection humaine.

4° Combattre fortement les sentiments d'antipathie possible, n'en jamais parler.

5° Chaque mois, ma retraite, m'isoler. - Une bonne direction.



---------





Pensées sur la retraite



Il me semble que les sujets à méditer doivent être riches en matière, coordonnés - comme un discours, avec cette différence qu'il ne faut pas le ton du discours, mais un ton simple, la manière de traiter le ssujets est différente du discours : Il faut préparer la nourriture particulière à chacun, la rendre personnelle élaguer tout ce qui est trop général, vague, étranger. Le point principal est noverim te, noverim me �. Un sujet est manqué quand il ne peut être ramené là.



-------



[jeudi] Epiphanie 6 janvier 1848



-----

Ex. Théol - 0 Ecri. S. - 0

off. petites ho + Ex part +



[vendredi] 7 janvier - Théo - Ecr. 

peti heu. + Ex ++

H regards .)) respect à l'église.))



[samedi] 8 janvier - th. 0; - ecr. - 0 - Ex... 9. pas assez de respect dans le Sacrement de Pénitence - n'être pas assez recueilli avant, pendant.



[lundi} 10 janvier - th. 0. Ecr. 0. Ex. q. off. pet. H + mat +



[mardi] 11 janvier - th. 0. Ecr. O Ex. q. Off. pet. h. + mat. 0.

paroles d'humeur, (mot) régu... prières distraites, esprit dissipé.



[jeudi] 13 janvier + Theo. 0. Ex. 0. Ex. q. Off. q. mati +

Trop jovial avec ..... (pas encore assez modeste), paroles sans réflexion.



[vendredi] 14 janvier. Theo. 0. Ecrit. 0. Ex. q. pet. h. + mat. +



[samedi] 15 janvier. Theo. 0. Ecr. 0; Ex + petit. h. + mat +



[dimanche] 16 janvier - Theo. 0; Ecr. 0. Ex + pet. h. + mat +

parler trop humainement au l. être bon.



------------





Retraite annuelle 13 septembre 1848

P. Maîtrepierre



[mercredi 13 - mercredi 20 septembre 1848]



--------



Cérémonie de départ

des PP. Bernin, Juliard, Forestier, Monnet, Vigouroux, f. Tuliard

pour la N. Calédonie et des PP. Moulin, Piéplu, f. Louis pour Wallis.



----------



[mercredi 13 septembre 1848]



10 h 1/2 - 1e méditation - Sur la retraite

Justus ex fide vivit � [Ro 1, 17].

Nous sommes justes, nous voulons l'être. Or, la nourriture du juste, c'est la foi, et cette nourriture, la foi nous la donne surtout dans la retraite. C'est la vérité sentie, goûtée, personnifiée.

1° La foi nous apprend ce qu'est la retraite.

2° Le besoin que nous en avons.

3° Les dispositions à y apporter.

La foi nous montre la retraite comme une grande grâce à laquelle Jésus Christ nous appelle, ego elegi vos � [Jn 15, 16], de préférence à tant d'autres (actes reconnaissance et de dévouement).

l'Eglise nous y appelle pour nous rendre ses dignes ministres.

La Société nous y appelle pour nous renouveler dans l'esprit religieux.

Les peuples ont besoin de saints ; - les âmes religieuses souffrent de n'être pas comprises ; elles ont besoin d'hommes intérieurs ; - les enfants, d'exemples et de modèles, - l'Océanie de saints apôtres.

Tous nous veulent en retraite.

---------

Besoins

1° Sommes-nous en état de grâce ? Nemo scit utrum amore an odio dignus sit � [Qo 9, 1] or... nous avons donc besoin d'une retraite.

2° Les péchés véniels, grand malheur - image de la Passion - le péché véniel tendant aux bourreaux les clous, la lance, le fiel, etc.. insultant Notre Seigneur.

or retraite pour purifier;

3° Nos vues - pour les combattre, nos inclinations pour les redresser.

4° Les vertus à pratiquer (image d'un champ).



Dispositions

Ductus est Jesus a Spiritu Sancto in desertum ut tentaretur a diabolo � [Mt 4, 1].

Nous souffrirons + mais avec Jésus.

1° Réfléchir profondément.

2° Prier ardemment.

3° Se dévouer généreusement;

+ Tentations de dissipation .... tout à la retraite.... tentations de souffrance, de scrupules. Un grand orateur a dit : "La vertu cesse, là où l'excès commence".



Fruits

J'ai senti un besoin immense de la retraite, il y a si longtemps que je la désire, que je l'appelle de tous mes voeux. J'ai bien pris la résolution de la bien faire et pour cela d'être exact et ponctuel à chaque exercice et cela par obéissance - d'être tout à chaque exercice.

J'ai besoin de me réconcilier, de retrouver l'esprit et le goût de la prière ; la vigilance sur mes sens et sur mon coeur. Je sens que ma conscience est toute troublée, que faire ? M'exercer aujourd'hui au recueillement par la modestie des yeux, et la modestie du maintien du corps. A la prière en m'exerçant à la prière vocale, en faisant quelques aspirations de componction.



Méditation du soir

Diliges Dominum Deum tuum in toto corde et in tota anima tua et ex omnibus viribus tuis, et ex omni mente tua � Luc 10, [27].

L'amour de Dieu, c'est tout l'homme. Donc, celui qui n'aime pas Dieu, dit saint Augustin, n'est pas un homme. L'amour de Dieu, c'est donc la fin de l'homme. Quel doit être cet amour ?

1° Diliges ex tota mente tua - de tout ton esprit, connaître Dieu.... ce qu'il est, ce qu'il a fait ; connaître Jésus Christ, ce qu'il est, ce qu'il a fait, faire de cette connaissance la règle et le principe de ses connaissances. C'est tout l'honneur de l'intelligence.

2+ Diliges D. in toto corde tuo - L'amour du coeur puisque Dieu est souverainement aimable, est seul aimable, puisque Dieu est infiniment bon. Donc devoir de raison, d e justice et de reconnaissance de l'aimer.

Aimer Jésus de tout mon coeur, puisque souverainement aimable et seul aimable, infiniment bon (sa vie, sa mort), donc devoir de raison, de justice, de reconnaissance.

3° Diliges ex omnibus viribus tuis - De tous mes sens, de tous mes membres - totum te exigit, dit saint Augustin, qui totum te fecit �.

4° Diliges in tota anima tua. L'âme principe de la vie, vie de tout. Principe de vie, Jésus Christ. Mihi vivere Christus est comme mihi mori lucrum [Ph 1, 21] - vivit vero in me Christus � [Ga 2, 20].

Vie d'un possédé, c'est le démon qui vit et agit.

Vie d'un chrétien, Jésus Christ. Méditation fondamentale.



-----------



[jeudi 14 septembre 1848]



2e jour - 1e méditation - Usage des créatures



Diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum� [Rm 8, 28].

Aimer Dieu, voilà notre fin ; poursuivons-la sans relâche et en tout et nous n'y perdrons rien, car le bonheur et la vie de l'homme sont dans sa fin. Aimons Dieu finalement et nous y gagnerons tout et tout nous profitera.

Jésus Christ a dit : "Quaerite primum....."� [Mt 6, 33].

Examinons comment l'amour de Dieu nous fait profiter [1°] de toutes les créatures. 2° des maux de la vie, 3° des épreuves de la vie.

1° Quand l'amour de Dieu règne dans un homme, il trouve Dieu partout et le bénit en tout. -

[1°]Créatures visibles. Je vois la nature, ces astres magnifiques, ces masses énormes qui ornent le firmament. Je dis : "C'est Dieu qui les as faits, et si beaux, et pour moi. Qu'il est grand ! Qu'il est sage ! qu'il est bon ! Benedicite !

J'admire les montagnes dont la cime touche aux cieux, leur utilité, leurs richesses : que Dieu est puissant : benedicite montes Domino � [Dn 3, 75].

Je vois ce fleuve... il va dans l'Océan, ainsi passe la vie, moi je marche vers le Ciel.... me plonger dans l'océan infini des richesses de Dieu.

Elle est belle, la nature.... ces fleurs....ces fruits. Que Dieu est beau.... qu'il est bon.... c'est tout pour moi. Benedicite.

2° Il est des créatures que j'entends ; ces oiseaux.... leurs concerts m'invitent à louer Dieu ; c'est pour moi le ciel pour me rapprocher du concert des Anges et m'y faire penser.

J'entends les tempêtes.... le tonnerre..... cette grande voix de Dieu ! que Dieu est grand ! Benedicite.

3° Il est des créatures que je touche, que Dieu m'a données en aliment.... pour ma vie.... il y a mis un plaisir. Je l'en remercie. Mais ad coenam vitae perpetuae benedicat nos Rex aeternae gloriae �.

4° Il est encore des créatures que Dieu nous a données pour nous vêtir, nous porter, nous soulager, nous défendre, nous loger.... Tout est fait pour celui qui aime Dieu, le bénit in ipso vivimus, movemur et sumus � [Ac 17, 28].

alors les créatures comme un miroir, comme des degrés de l'échelle mystique, on s'en sert mais pour aller plus loin.

Celui qui n'aime pas Dieu, au contraire, s'en sert mal, l'avare, l'ambitieux, le voluptueux.

2° Maux - Depuis le péché originel... révolution dans la nature... Il est des créatures qui font souffrir l'homme mais pour la plus grande gloire de Dieu et le bien de l'homme s'il aime Dieu ; histoire de Job - biens de la vie... dialogue de .. Biens du corps, maladie... biens de l'honneur.

Diligentibus et non peccavit. - au contraire sit nomen Domini benedictum � [ Jb 1, 22 ; 1, 21].

[3°] Epreuves - 1° Persécutions - leur prix.

2° Tentations.



Fruits



J'ai fait cette méditation. Le bon Dieu m'a fait comprendre que son amour n'était pas suffisant pour profiter des créatures ; qu'au contraire j'en abusais, je m'en servais en esclave, en mercenaire.

Combien j'étais loin de m'en faire un amour divin. Je lui en ai bien demandé pardon, ai pris la résolution en m'en servant de consulter Dieu sur le comment.



-----------



2e méditation - Sur le péché



Vae nobis quia peccamus � [cf. Lm 5, 16].

Péché le plus grand de tous les maux (par la foi).

1° Haï de Dieu, - autant Dieu s'aime, autant il hait le péché. Dieu s'aime éternellement, éternellement il haïra le péché. effets du péché dans le Ciel, dans le paradis terrestre, sur la terre, sur le Calvaire.

Etres raisonnables dans la liberté.

Anges créés dans l'innocence, dans la justice, la liberté ; les uns ont persévéré, les autres, non. Lucifer commet un péché, un seul; Du plus grand des anges, du plus beau, il devient un démon. Qu'est-ce qu'un démon ? Différence entre l'Ange du Ciel - sans péché - Ciel aux bons - enfer aux mauvais. -

Son péché, péché d'orgueil;. Adore-moi, dit Dieu, adore mon Verbe. non ! Ascendam égal. [Je m'élèverai].

Plus tard, Juifs nolumus hunc regnare � [Lc 19, 14]. Voyez ce qu'ils sont devenus.

On a dit en France : "Dieu est un tyran, si quelqu'un mérite l'enfer, c'est Dieu."

En Russie (?] " L'homme règne, ce n'est plus Dieu - qui pesait sur nos croyances comme un cauchemar". -

Dieu nous a dit : "Adore Jésus Christ" et nolumus [nous refusons] ; nous nous adorons, nous nous faisons adorer; Ah ! orgueil, initium omnis peccati � [Si 10, 15].

Paradis terrestre - Etat d'innocence et de bonheur. Adam a péché, terre maudite, tous les malheurs. examen de son péché - Eve raisonneuse. Cer [?]

2° Vidit - Nous, coup d'oeil sur le monde, comparer, aussi perdre l'exercice de notre vocation.

3° Adam - Complaisance pour sa femme plus qu'à Dieu.

4° Démon dit : "Oculi aperti, Dei estis" � [Gn 3, 7 ; cf. 3, 5]. Dieu vous a trompés. - on croit le démon - Scientes ; on veut savoir le bien et le mal ; danger - La science du mal, plus d'empressement que la science du bien.

Suite du péché d'Adam - concupiscence, révolte intérieure, honte, fuite de Dieu - Scientes - ignorance. Suite de leurs péchés, de leurs enfants, sur les malheurs publics : Sodome - déluge.

Tout repousse le péché - le ciel, le paradis terrestre, la terre, les astres, la nature, les bêtes ; les méchants punissent le péché - L'Eglise ne s'occupe que de détruire le péché.



---------



Cette méditation m'a un peu ému, à la vue de mes propres péchés, mais cependant je suis encore trop vague, trop distrait, trop négligent à produire des actes de volonté.



----------



3e méditation - Sur la mort



1° Sa certitude nous détache de tout.

2° Son incertitude nous rend vigilants.

- Sa certitude nous détache des biens de ce monde, de l'amitié du monde, de l'estime et de l'honneur dans le monde, de nous-mêmes.

- Son incertitude nous rend vigilants sur l'état de grâce, sur les péchés véniels, sur nos devoirs.



--------



J'ai été un peu négligent pour me mettre à l'oraison par une visite au Supérieur que j'aurais pu renvoyer. Puis méditation vague, encore négligence pour les actes de volonté.

Je me repose trop dans mes pensées, dans une vue de sentiment. Il n'y a point de déterminations fortes, et cependant c'est mon grand sujet.



----------



[vendredi 15 septembre 1848 ?]



2e [3e] jour - 1e méditation - Jugement





Redde rationem villicationis tuae � [Lc 16, 2].

1° Sur les grâces de Dieu reçues.

2° Sur les devoirs des dignités.

Grâces - parcourir les époques de sa vie.

Devoirs des dignités, ordres sacrés, sacerdoce, vie religieuse.

1er jugement - Soustraction des grâces.

2e Décisif. 3e public.



Sur l'enfer.

Sur la pénitence.



[samedi 16 septembre 1848 ?]



Sur l'humilité de Jésus Christ dans sa vie privée.

Humilité de Jésus Christ dans sa vie publique.



-----------



3e méditation - Sur la charité



In hoc cognoscent omnes quia discipuli mei estis si dilectionem habueritis ad invicem � [Jn 13, 35].

Il faut nous aimer par pensée, par paroles et par actions.

1° Pensée - par une pensée surnaturelle - J'aime mon frère créature de Dieu, mon frère en Jésus Christ, mon confrère en Marie, mon associé dans l'oeuvre du salut, mon ami, frère religieux. je l'aime en pensée d'estime, ne voyant en lui que les grâces et les dons de Dieu, ses biens, ses qualités, ses vertus... Pour ses défauts et ses péchés caritas operit multitudinem peccatorum � [1 P 4, 8] puisque point de jugements téméraires, de soupçons.

2° Par paroles - Je dois l'aimer comme moi, or, je le défendrai comme moi, si attaqué. J'en parlerai avec respect.

3° Par action - Mon frère est malade.... triste.... a besoin de moi - mais j'aperçois un défaut qui va lui nuire. Je vais en charité le lui dire pour son bien. Son bien est le mien [ici un mot indéchiffrable] - bonheur - vie de la Société - mérite.



-----------



Le bon Dieu m'a fait la grâce d'apprécier cette méditation, elle m'a bien touché. J'ai senti que pour acquérir une vertu, il faut l'estimer et l'aimer avant tout.

pour le positif, j'ai bien demandé pardon au bon Dieu de tant de fautes contre le prochain en paroles et en négligences, étant toujours porté à refuser un sacrifice que l'on me demande.

Résolution -  C'est de voir Dieu en lui demandant. C'est de bien me persuader qu'un acte d'abnégation, de charité vaut mieux que tout.



---------



[dimanche 17 septembre 1848 ?]



1e méditation - - Zèle



Zèle - Zelo zelatus sum � [1 R 19, 10].

Zèle du Père envoyant les prophètes.

Zèle du Fils instruisant et envoyant ses Apôtres.

Zèle de l'Eglise.

Qualités du zèle - Instruit - dévoué.

Cette méditation m'a fort touché, surtout cette pensée que je travaillais beaucoup et sans mérité, et cela faute d'intention, que je perdais tout pour une pensée de vanité, un sentiment d'estime, d'affection, que mon zèle était trop extérieur, pas assez intérieur.

Ma résolution a été de chercher le moyen particulier et ç'a été d'être bien fidèle à mes pratiques.



-----------



3e méditation - Sur la prière



Oportet semper orare et non deficere � [Lc 18, 1].

1° Il faut prier avant ses actions, son ministère.

2° Pendant.

3° Après.

Je me suis confessé pendant ma méditation.



-----------



[lundi 18 septembre 1848 ?]



1e méditation - Sur la pauvreté



Pauvreté de Jésus à Bethléem, en Egypte, à Nazareth, pendant sa vie apostolique.

J'ai fait la méditation. Je me sens un attrait tout particulier pour la pauvreté.



--------



2e méditation - Conseils sur la persévérance



-------

Fidélité à mes exercices de piété.

------

Je l'ai faite, c'est le côté faible chez moi.

--------



3e méditation sur la Sainte Vierge



aux noces de Cana, modèle de notre vie.

Je l'ai faite, mais sur mes résolutions.



---------



Je n'ai guère eu le temps d'écrire.

----------



Résumé



Mon confesseur m'a fortement conseillé d'être fidèle à l'oraison du matin et de la bien faire, de la bien préparer, c'est-à-dire que mon oraison m[atinale] a été trop vague, souvent manquée en partie.

2° Mon examen a bien souffert durant l'année. Je ferai l'examen particulier (joint au général) sur mes devoirs et sur la Règle.

3° Mon Office a été renvoyé presque toujours - de là fatigue le soir - inquiétude le jour - puis le matin prenant un peu sur l'oraison, m'exposant - mon Office avant tout ; j'en ferai le voeu temporaire.

4° Je ne me suis pas confessé à jour fixe, de là des retards.

5° J'ai été trop négligent dans mes notes à prendre pour mes réponses de lettres, pour mes procès verbaux, pour mes instructions à préparer, et cela par négligence, mais surtout pour faire passer avant tout des choses de goût puis pour ne savoir économiser mon temps.

6° ce qui m'a beaucoup nui, c'est que je me suis pas assez nourri intérieurement par l'esprit de recueillement.

Je me suis laissé dissiper, absorber, par les choses extérieures, puis mes exercices en ont beaucoup souffert et ma santé un peu - Que faire ? me borner, afin d'avoir le temps d'étudier et de prier.

Après la sainte Communion, j'ai bien fait amende honorable à Notre Seigneur pour tant d'infidélités et une vie si naturelle encore après tant de grâces. Je lui ai demandé la grâce de me faire mourir à cette vie naturelle pour ressusciter et vivre de la vie surnaturelle dans mon esprit par l'esprit de foi, dans mon coeur par l'esprit d'amour pur envers Dieu et de charité, d'abnégation et de pureté envers le prochain, dans mon corps par l'esprit de mortification.

Pour commencer à me rompre à cette vie de règle et d'exactitude à mes exercices de piété. J'ai fait voeu pour aujourd'hui de réciter mon bréviaire au premier moment libre aux heures fixées. Je sens que le bon Dieu veut de moi une grande pauvreté, puis me contenter de sa sainte volonté du moment, étant tout à la chose que je fais et rien qu'à ce que je fais en me disant : "Le bon Dieu ne veut que cela de moi, je lui déplairais de penser déjà faire autre chose".

J'ai bien recommandé à Notre Seigneur la Société, le Tiers Ordre, mes soeurs, mais le grand sacrifice que le Seigneur veut, c'est celui de ces petits soins, de ces provisions de précautions, ces soins privilégiés, ces petites choses particulières de santé ou de maladie.. Aussi travailler à déjeuner comme les autres sans rien de particulier.

Je regarde comme ma plus grande victoire, celle de vaincre cette servitude du corps, car elle me rend flatteur pour ceux qui peuvent me soulager, trop prévenant et indulgent.

Notre Seigneur m'a fait comprendre que pour composer clairement et sainement il fallait m'inspirer à ses pieds, que c'est là que mon travail serait béni et facile.

J'ai donc pris la résolution de n'écrire un plan qu'après l'avoir médité devant Notre Seigneur pendant au moins cinq minutes et de l'avoir soumis à son approbation si je l'avais déjà.



---------



[mardi 19 septembre 1848 ?]



1e méditation - Sur l'obéissance



Factus est obediens � [Ph 2, 8]. - Jésus Christ obéit en s'incarnant - Enfant - homme - Dans sa vie publique - toujours - en tout - à tous. Nous devons obéir toujours, en tout. 

Obéir surnaturellement.

A Dieu par l'homme - conséquences. L'homme a pour mission de me marquer la volonté de Dieu, il est son Vicaire. - le mode de le faire est humain, mais cela ne fait rien à la chose, au contraire.

Obéir avec respect comme à Dieu, avec joie si honorable, avec empressement si riche. l'obéissance.

J'ai fait régulièrement cette méditation. Ce qui m'a affecté le plus, c'est de voir combien mon obéissance était peu surnaturelle, de combien de grâces et de mérites je me suis privé. J'en ai bien demandé pardon au bon Dieu, lui ai promis amendement en ceci, par le respect et l'abnégation de mes répugnances naturelles en disant : "Ma répugnance sera un motif de plus pour....."



---------



2e méditation - Sur la paix



Je n'ai pas eu le temps de la faire.



----------------------











Retraite annuelle 13 septembre 1848

P. Maîtrepierre



[mercredi 13 - mercredi 20 septembre 1848]



--------



Cérémonie de départ

des PP. Bernin, Juliard, Forestier, Monnet, Vigouroux, f. Tuliard

pour la N. Calédonie et des PP. Moulin, Piéplu, f. Louis pour Wallis.



----------



[mercredi 13 septembre 1848]



10 h 1/2 - 1e méditation - Sur la retraite



Justus ex fide vivit � [Ro 1, 17].

Nous sommes justes, nous voulons l'être. Or, la nourriture du juste, c'est la foi, et cette nourriture, la foi nous la donne surtout dans la retraite. C'est la vérité sentie, goûtée, personnifiée.

1° La foi nous apprend ce qu'est la retraite.

2° Le besoin que nous en avons.

3° Les dispositions à y apporter.

La foi nous montre la retraite comme une grande grâce à laquelle Jésus Christ nous appelle, ego elegi vos � [Jn 15, 16], de préférence à tant d'autres (actes reconnaissance et de dévouement).

l'Eglise nous y appelle pour nous rendre ses dignes ministres.

La Société nous y appelle pour nous renouveler dans l'esprit religieux.

Les peuples ont besoin de saints ; - les âmes religieuses souffrent de n'être pas comprises ; elles ont besoin d'hommes intérieurs ; - les enfants, d'exemples et de modèles, - l'Océanie de saints apôtres.

Tous nous veulent en retraite.



---------



Besoins



1° Sommes-nous en état de grâce ? Nemo scit utrum amore an odio dignus sit � [Qo 9, 1] or... nous avons donc besoin d'une retraite.

2° Les péchés véniels, grand malheur - image de la Passion - le péché véniel tendant aux bourreaux les clous, la lance, le fiel, etc.. insultant Notre Seigneur.

or retraite pour purifier;

3° Nos vues - pour les combattre, nos inclinations pour les redresser.

4° Les vertus à pratiquer (image d'un champ).





Dispositions



Ductus est Jesus a Spiritu Sancto in desertum ut tentaretur a diabolo � [Mt 4, 1].

Nous souffrirons + mais avec Jésus.

1° Réfléchir profondément.

2° Prier ardemment.

3° Se dévouer généreusement;

+ Tentations de dissipation .... tout à la retraite.... tentations de souffrance, de scrupules. Un grand orateur a dit : "La vertu cesse, là où l'excès commence".



Fruits

J'ai senti un besoin immense de la retraite, il y a si longtemps que je la désire, que je l'appelle de tous mes voeux. J'ai bien pris la résolution de la bien faire et pour cela d'être exact et ponctuel à chaque exercice et cela par obéissance - d'être tout à chaque exercice.

J'ai besoin de me réconcilier, de retrouver l'esprit et le goût de la prière ; la vigilance sur mes sens et sur mon coeur. Je sens que ma conscience est toute troublée, que faire ? M'exercer aujourd'hui au recueillement par la modestie des yeux, et la modestie du maintien du corps. A la prière en m'exerçant à la prière vocale, en faisant quelques aspirations de componction.



Méditation du soir



Diliges Dominum Deum tuum in toto corde et in tota anima tua et ex omnibus viribus tuis, et ex omni mente tua � Luc 10, [27].

L'amour de Dieu, c'est tout l'homme. Donc, celui qui n'aime pas Dieu, dit saint Augustin, n'est pas un homme. L'amour de Dieu, c'est donc la fin de l'homme. Quel doit être cet amour ?

1° Diliges ex tota mente tua - de tout ton esprit, connaître Dieu.... ce qu'il est, ce qu'il a fait ; connaître Jésus Christ, ce qu'il est, ce qu'il a fait, faire de cette connaissance la règle et le principe de ses connaissances. C'est tout l'honneur de l'intelligence.

2+ Diliges D. in toto corde tuo - L'amour du coeur puisque Dieu est souverainement aimable, est seul aimable, puisque Dieu est infiniment bon. Donc devoir de raison, d e justice et de reconnaissance de l'aimer.

Aimer Jésus de tout mon coeur, puisque souverainement aimable et seul aimable, infiniment bon (sa vie, sa mort), donc devoir de raison, de justice, de reconnaissance.

3° Diliges ex omnibus viribus tuis - De tous mes sens, de tous mes membres - totum te exigit, dit saint Augustin, qui totum te fecit �.

4° Diliges in tota anima tua. L'âme principe de la vie, vie de tout. Principe de vie, Jésus Christ. Mihi vivere Christus est comme mihi mori lucrum [Ph 1, 21] - vivit vero in me Christus � [Ga 2, 20].

Vie d'un possédé, c'est le démon qui vit et agit.

Vie d'un chrétien, Jésus Christ. Méditation fondamentale.



-----------



[jeudi 14 septembre 1848]



2e jour - 1e méditation - Usage des créatures



Diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum� [Rm 8, 28].

Aimer Dieu, voilà notre fin ; poursuivons-la sans relâche et en tout et nous n'y perdrons rien, car le bonheur et la vie de l'homme sont dans sa fin. Aimons Dieu finalement et nous y gagnerons tout et tout nous profitera.

Jésus Christ a dit : "Quaerite primum....."� [Mt 6, 33].

Examinons comment l'amour de Dieu nous fait profiter [1°] de toutes les créatures. 2° des maux de la vie, 3° des épreuves de la vie.

1° Quand l'amour de Dieu règne dans un homme, il trouve Dieu partout et le bénit en tout. -

[1°]Créatures visibles. Je vois la nature, ces astres magnifiques, ces masses énormes qui ornent le firmament. Je dis : "C'est Dieu qui les as faits, et si beaux, et pour moi. Qu'il est grand ! Qu'il est sage ! qu'il est bon ! Benedicite !

J'admire les montagnes dont la cime touche aux cieux, leur utilité, leurs richesses : que Dieu est puissant : benedicite montes Domino � [Dn 3, 75].

Je vois ce fleuve... il va dans l'Océan, ainsi passe la vie, moi je marche vers le Ciel.... me plonger dans l'océan infini des richesses de Dieu.

Elle est belle, la nature.... ces fleurs....ces fruits. Que Dieu est beau.... qu'il est bon.... c'est tout pour moi. Benedicite.

2° Il est des créatures que j'entends ; ces oiseaux.... leurs concerts m'invitent à louer Dieu ; c'est pour moi le ciel pour me rapprocher du concert des Anges et m'y faire penser.

J'entends les tempêtes.... le tonnerre..... cette grande voix de Dieu ! que Dieu est grand ! Benedicite.

3° Il est des créatures que je touche, que Dieu m'a données en aliment.... pour ma vie.... il y a mis un plaisir. Je l'en remercie. Mais ad coenam vitae perpetuae benedicat nos Rex aeternae gloriae �.

4° Il est encore des créatures que Dieu nous a données pour nous vêtir, nous porter, nous soulager, nous défendre, nous loger.... Tout est fait pour celui qui aime Dieu, le bénit in ipso vivimus, movemur et sumus � [Ac 17, 28].

alors les créatures comme un miroir, comme des degrés de l'échelle mystique, on s'en sert mais pour aller plus loin.

Celui qui n'aime pas Dieu, au contraire, s'en sert mal, l'avare, l'ambitieux, le voluptueux.

2° Maux - Depuis le péché originel... révolution dans la nature... Il est des créatures qui font souffrir l'homme mais pour la plus grande gloire de Dieu et le bien de l'homme s'il aime Dieu ; histoire de Job - biens de la vie... dialogue de .. Biens du corps, maladie... biens de l'honneur.

Diligentibus et non peccavit. - au contraire sit nomen Domini benedictum � [ Jb 1, 22 ; 1, 21].

[3°] Epreuves - 1° Persécutions - leur prix.

2° Tentations.



Fruits



J'ai fait cette méditation. Le bon Dieu m'a fait comprendre que son amour n'était pas suffisant pour profiter des créatures ; qu'au contraire j'en abusais, je m'en servais en esclave, en mercenaire.

Combien j'étais loin de m'en faire un amour divin. Je lui en ai bien demandé pardon, ai pris la résolution en m'en servant de consulter Dieu sur le comment.



-----------



2e méditation - Sur le péché



Vae nobis quia peccamus � [cf. Lm 5, 16].

Péché le plus grand de tous les maux (par la foi).

1° Haï de Dieu, - autant Dieu s'aime, autant il hait le péché. Dieu s'aime éternellement, éternellement il haïra le péché. effets du péché dans le Ciel, dans le paradis terrestre, sur la terre, sur le Calvaire.

Etres raisonnables dans la liberté.

Anges créés dans l'innocence, dans la justice, la liberté ; les uns ont persévéré, les autres, non. Lucifer commet un péché, un seul; Du plus grand des anges, du plus beau, il devient un démon. Qu'est-ce qu'un démon ? Différence entre l'Ange du Ciel - sans péché - Ciel aux bons - enfer aux mauvais. -

Son péché, péché d'orgueil;. Adore-moi, dit Dieu, adore mon Verbe. non ! Ascendam égal. [Je m'élèverai].

Plus tard, Juifs nolumus hunc regnare � [Lc 19, 14]. Voyez ce qu'ils sont devenus.

On a dit en France : "Dieu est un tyran, si quelqu'un mérite l'enfer, c'est Dieu."

En Russie (?] " L'homme règne, ce n'est plus Dieu - qui pesait sur nos croyances comme un cauchemar". -

Dieu nous a dit : "Adore Jésus Christ" et nolumus [nous refusons] ; nous nous adorons, nous nous faisons adorer; Ah ! orgueil, initium omnis peccati � [Si 10, 15].

Paradis terrestre - Etat d'innocence et de bonheur. Adam a péché, terre maudite, tous les malheurs. examen de son péché - Eve raisonneuse. Cer [?]

2° Vidit - Nous, coup d'oeil sur le monde, comparer, aussi perdre l'exercice de notre vocation.

3° Adam - Complaisance pour sa femme plus qu'à Dieu.

4° Démon dit : "Oculi aperti, Dei estis" � [Gn 3, 7 ; cf. 3, 5]. Dieu vous a trompés. - on croit le démon - Scientes ; on veut savoir le bien et le mal ; danger - La science du mal, plus d'empressement que la science du bien.

Suite du péché d'Adam - concupiscence, révolte intérieure, honte, fuite de Dieu - Scientes - ignorance. Suite de leurs péchés, de leurs enfants, sur les malheurs publics : Sodome - déluge.

Tout repousse le péché - le ciel, le paradis terrestre, la terre, les astres, la nature, les bêtes ; les méchants punissent le péché - L'Eglise ne s'occupe que de détruire le péché.



---------



Cette méditation m'a un peu ému, à la vue de mes propres péchés, mais cependant je suis encore trop vague, trop distrait, trop négligent à produire des actes de volonté.



----------



3e méditation - Sur la mort



1° Sa certitude nous détache de tout.

2° Son incertitude nous rend vigilants.

- Sa certitude nous détache des biens de ce monde, de l'amitié du monde, de l'estime et de l'honneur dans le monde, de nous-mêmes.

- Son incertitude nous rend vigilants sur l'état de grâce, sur les péchés véniels, sur nos devoirs.



--------



J'ai été un peu négligent pour me mettre à l'oraison par une visite au Supérieur que j'aurais pu renvoyer. Puis méditation vague, encore négligence pour les actes de volonté.

Je me repose trop dans mes pensées, dans une vue de sentiment. Il n'y a point de déterminations fortes, et cependant c'est mon grand sujet.



----------



[vendredi 15 septembre 1848 ?]



2e [3e] jour - 1e méditation - Jugement



Redde rationem villicationis tuae � [Lc 16, 2].

1° Sur les grâces de Dieu reçues.

2° Sur les devoirs des dignités.

Grâces - parcourir les époques de sa vie.

Devoirs des dignités, ordres sacrés, sacerdoce, vie religieuse.

1er jugement - Soustraction des grâces.

2e Décisif. 3e public.



Sur l'enfer.

Sur la pénitence.





[samedi 16 septembre 1848 ?]



Sur l'humilité de Jésus Christ dans sa vie privée.

Humilité de Jésus Christ dans sa vie publique.



-----------



3e méditation - Sur la charité



In hoc cognoscent omnes quia discipuli mei estis si dilectionem habueritis ad invicem � [Jn 13, 35].

Il faut nous aimer par pensée, par paroles et par actions.

1° Pensée - par une pensée surnaturelle - J'aime mon frère créature de Dieu, mon frère en Jésus Christ, mon confrère en Marie, mon associé dans l'oeuvre du salut, mon ami, frère religieux. je l'aime en pensée d'estime, ne voyant en lui que les grâces et les dons de Dieu, ses biens, ses qualités, ses vertus... Pour ses défauts et ses péchés caritas operit multitudinem peccatorum � [1 P 4, 8] puisque point de jugements téméraires, de soupçons.

2° Par paroles - Je dois l'aimer comme moi, or, je le défendrai comme moi, si attaqué. J'en parlerai avec respect.

3° Par action - Mon frère est malade.... triste.... a besoin de moi - mais j'aperçois un défaut qui va lui nuire. Je vais en charité le lui dire pour son bien. Son bien est le mien [ici un mot indéchiffrable] - bonheur - vie de la Société - mérite.



-----------



Le bon Dieu m'a fait la grâce d'apprécier cette méditation, elle m'a bien touché. J'ai senti que pour acquérir une vertu, il faut l'estimer et l'aimer avant tout.

pour le positif, j'ai bien demandé pardon au bon Dieu de tant de fautes contre le prochain en paroles et en négligences, étant toujours porté à refuser un sacrifice que l'on me demande.

Résolution -  C'est de voir Dieu en lui demandant. C'est de bien me persuader qu'un acte d'abnégation, de charité vaut mieux que tout.



---------



[dimanche 17 septembre 1848 ?]



1e méditation - - Zèle



Zèle - Zelo zelatus sum � [1 R 19, 10].

Zèle du Père envoyant les prophètes.

Zèle du Fils instruisant et envoyant ses Apôtres.

Zèle de l'Eglise.

Qualités du zèle - Instruit - dévoué.

Cette méditation m'a fort touché, surtout cette pensée que je travaillais beaucoup et sans mérité, et cela faute d'intention, que je perdais tout pour une pensée de vanité, un sentiment d'estime, d'affection, que mon zèle était trop extérieur, pas assez intérieur.

Ma résolution a été de chercher le moyen particulier et ç'a été d'être bien fidèle à mes pratiques.



-----------



3e méditation - Sur la prière



Oportet semper orare et non deficere � [Lc 18, 1].

1° Il faut prier avant ses actions, son ministère.

2° Pendant.

3° Après.

Je me suis confessé pendant ma méditation.



-----------



[lundi 18 septembre 1848 ?]



1e méditation - Sur la pauvreté



Pauvreté de Jésus à Bethléem, en Egypte, à Nazareth, pendant sa vie apostolique.

J'ai fait la méditation. Je me sens un attrait tout particulier pour la pauvreté.



--------



2e méditation - Conseils sur la persévérance



-------

Fidélité à mes exercices de piété.

------

Je l'ai faite, c'est le côté faible chez moi.

--------



3e méditation sur la Sainte Vierge



aux noces de Cana, modèle de notre vie.

Je l'ai faite, mais sur mes résolutions.

---------

Je n'ai guère eu le temps d'écrire.

----------



Résumé



Mon confesseur m'a fortement conseillé d'être fidèle à l'oraison du matin et de la bien faire, de la bien préparer, c'est-à-dire que mon oraison m[atinale] a été trop vague, souvent manquée en partie.

2° Mon examen a bien souffert durant l'année. Je ferai l'examen particulier (joint au général) sur mes devoirs et sur la Règle.

3° Mon Office a été renvoyé presque toujours - de là fatigue le soir - inquiétude le jour - puis le matin prenant un peu sur l'oraison, m'exposant - mon Office avant tout ; j'en ferai le voeu temporaire.

4° Je ne me suis pas confessé à jour fixe, de là des retards.

5° J'ai été trop négligent dans mes notes à prendre pour mes réponses de lettres, pour mes procès verbaux, pour mes instructions à préparer, et cela par négligence, mais surtout pour faire passer avant tout des choses de goût puis pour ne savoir économiser mon temps.

6° ce qui m'a beaucoup nui, c'est que je me suis pas assez nourri intérieurement par l'esprit de recueillement.

Je me suis laissé dissiper, absorber, par les choses extérieures, puis mes exercices en ont beaucoup souffert et ma santé un peu - Que faire ? me borner, afin d'avoir le temps d'étudier et de prier.

Après la sainte Communion, j'ai bien fait amende honorable à Notre Seigneur pour tant d'infidélités et une vie si naturelle encore après tant de grâces. Je lui ai demandé la grâce de me faire mourir à cette vie naturelle pour ressusciter et vivre de la vie surnaturelle dans mon esprit par l'esprit de foi, dans mon coeur par l'esprit d'amour pur envers Dieu et de charité, d'abnégation et de pureté envers le prochain, dans mon corps par l'esprit de mortification.

Pour commencer à me rompre à cette vie de règle et d'exactitude à mes exercices de piété. J'ai fait voeu pour aujourd'hui de réciter mon bréviaire au premier moment libre aux heures fixées. Je sens que le bon Dieu veut de moi une grande pauvreté, puis me contenter de sa sainte volonté du moment, étant tout à la chose que je fais et rien qu'à ce que je fais en me disant : "Le bon Dieu ne veut que cela de moi, je lui déplairais de penser déjà faire autre chose".

J'ai bien recommandé à Notre Seigneur la Société, le Tiers Ordre, mes soeurs, mais le grand sacrifice que le Seigneur veut, c'est celui de ces petits soins, de ces provisions de précautions, ces soins privilégiés, ces petites choses particulières de santé ou de maladie.. Aussi travailler à déjeuner comme les autres sans rien de particulier.

Je regarde comme ma plus grande victoire, celle de vaincre cette servitude du corps, car elle me rend flatteur pour ceux qui peuvent me soulager, trop prévenant et indulgent.

Notre Seigneur m'a fait comprendre que pour composer clairement et sainement il fallait m'inspirer à ses pieds, que c'est là que mon travail serait béni et facile.

J'ai donc pris la résolution de n'écrire un plan qu'après l'avoir médité devant Notre Seigneur pendant au moins cinq minutes et de l'avoir soumis à son approbation si je l'avais déjà.



---------



[mardi 19 septembre 1848 ?]



1e méditation - Sur l'obéissance



Factus est obediens � [Ph 2, 8]. - Jésus Christ obéit en s'incarnant - Enfant - homme - Dans sa vie publique - toujours - en tout - à tous. Nous devons obéir toujours, en tout. 

Obéir surnaturellement.

A Dieu par l'homme - conséquences. L'homme a pour mission de me marquer la volonté de Dieu, il est son Vicaire. - le mode de le faire est humain, mais cela ne fait rien à la chose, au contraire.

Obéir avec respect comme à Dieu, avec joie si honorable, avec empressement si riche. l'obéissance.

J'ai fait régulièrement cette méditation. Ce qui m'a affecté le plus, c'est de voir combien mon obéissance était peu surnaturelle, de combien de grâces et de mérites je me suis privé. J'en ai bien demandé pardon au bon Dieu, lui ai promis amendement en ceci, par le respect et l'abnégation de mes répugnances naturelles en disant : "Ma répugnance sera un motif de plus pour....."



---------



2e méditation - Sur la paix

Je n'ai pas eu le temps de la faire.

----------------------





Retraite [annuelle] du 17 septembre [au 23 septembre] 1849



[lundi 17 septembre 1849]

Ouverture



-------



Venite seorsum...� [Mc 6, 31].

Excellence de la grâce de la retraite.

Son efficacité.

Excellence. - Elle renferme toutes les grâces dans leur plénitude.

C'est le fourneau qui ôte la rouille du fer.

C'est le bain salutaire qui ...

C'est le fleuve du Nil qui va féconder la terre.

Efficacité - C'est le moyen qui a fait les saints et les grands saints.



-------



Cette méditation m'a impressionné. J'ai senti le besoin que j'avais de cette retraite et je me propose de la bien faire comme si c'était la dernière. - J'ai bien à faire pour me recueillir - me remettre à neuf, mais le bon Dieu m'aidera.



-------



2e méditation - Fin de l'homme



Notum fac mihi, Domine, finem � [Ps 38, 5].

Connaître, aimer et servir Dieu - fin de l'homme.

Motifs - Je suis de Dieu : il est mon Créateur.

Je suis à Dieu : il est mon Maître.

Je suis de [pour ?] Dieu : il est ma fin dernière

fin générale et particulière de toutes mes actions.



-----------



Cette méditation a été froide, embrouillée dans mon esprit. La cause est que j'ai fait un travail, une étude et non une oraison quoique je m'efforçasse bien, c'est que le coup était donné.





[mardi 18 septembre 1849]



2e jour - 1e méditation  - Sur l'usage des créatures

Avis - Un jour de bénédictions, bien le passer - but de la retraite, non de bien méditer,  de bien s'examiner, de bien prier.

non d'éprouver des consolations - mais de mieux nous connaître, de bien connaître les desseins de Dieu sur nous, - de bien connaître notre défaut dominant, ce qui combat le plus fortement notre fin, - de bien connaître la vertu dominante qui doit nous faire remporter cette victoire décisive.

Méditation :

1° Qu'est-ce que les créatures ?

2° Quelle est leur fin ?

3° quelles règles à suivre ?

1° Qu'est-ce que les créatures ? Tous les êtres en dehors de l'homme - toutes les formes d'être non essentielles à l'homme, état de santé ou maladie, de richesse ou de pauvreté, d'humiliation ou de gloire.

2° Fin - glorifier Dieu non par elles-mêmes, elles ne le peuvent pas, mais par l'homme pour l'aider à connaître, à aimer, à glorifier Dieu.

De sorte que l'homme ne doit s'en servir que pour cette fin ; ce serait les dérégler, les dénaturer, les vicier que de s'en servir pour une autre fin - d'en faire sa fin.

3° Règles - ou ces créatures nous sont nécessaires, ou elles sont indifférentes.

Si nécessaires, s'en servir, se rappeler ces trois paroles de Richard de Saint-Laurent : accipe, redde, time - accipe donum, redde beneficium, time judicium �.

Si indifférentes en elles[-mêmes],

ou elles portent à Dieu, alors s'en servir malgré les ennuis, les peines...

ou elles nous en détournent, alors les laisser, les fuir, quelqu'agréables qu'elles soient,

ou indifférentes à notre fin, alors état parfait vis-à-vis d'elles. -

Fruits - J'ai découvert une grande ruse du démon pour me faire manquer ma retraite : c'est de me faire faire de bons résumés des instructions et de mes réflexions afin de m'en servir dans la retraite que je dois donner. J'en ai remercié le bon Dieu et ai bien promis de me tenir en garde contre cet écueil et de ne m'occuper que de moi et de ne faire cette retraite que pour moi.

Méditation un peu froide - cependant j'ai vu que j'étais trop attaché à certaines créatures parce qu'elles pouvaient servir à ma gloire ou à mes aises et mes désirs - l'amour-propre, voilà ordinairement le motif de mes affections envers les créatures. - Je crois que je m'aime trop.



2e méditation - Fin des religieux



Avis très important : s'étudier, s'appliquer à faire parfaitement nos actions du jour - messe - office. - En prendre l'habitude, tout est là, c'est la nourriture nécessaire à la vie, aux  forces. -



--------



Non estis de hoc mundo sed ego elegi vos de mundo �. J.C. 15[cf. Jn 17, 14 ; Jn 15, 16].

1° Appel à la vie religieuse, appel à la perfection.

2° La perfection devient une obligation - saint Thomas. Jésus Christ ne dit pas si comme un jeune homme mais estote perfecti � [ Mt 5, 48].

Ce n'est que pour devenir parfaits que nous avons quitté le monde, suis-je plus parfait que lorsque j'étais dans le monde ? que les séculiers ? Saint Bernard s'appelait une chimère.



---------



Qu'est-ce qu'un religieux ?

C'est un homme séparé, détaché du monde, mort au monde.

Séparé des pensées et des sentiments du monde.

détaché de coeur - sinon malheureux puisque ni consolations de Dieu, ni celles du monde.

mort à ses biens - comme un mort, mort à soi-même, aux trois concupiscences.

Fr[uits] - J'ai fait cette méditation - j'ai toujours un peu de peine, mon esprit est léger. Cependant j'ai vu que la cause de mon peu de perfection religieuse est que je n'ai pas encore bien voulu devenir parfait religieux, je ne me suis pas encore dit : "Je veux être parfait". J'ai plutôt vécu à l'extérieur de la vie religieuse qu'à l'intérieur.

Puis j'ai fait vivre le monde dans la vie religieuse en y cherchant tous les éléments du monde, de l'estime, de l'affection, des biens du monde, hélas, hélas !!...



3e méditation - Sur le péché mortel



Seul obstacle à notre fin, à notre bonheur.

Mal de Dieu

mal de l'homme.



[1° Mal] de Dieu dont il outrage tous les attributs, dont il méprise tous le les bienfaits.

1° C'est une désobéissance rebelle. Dieu dit : fac hoc.....[fais ceci], le pécheur : non serviam [je ne servirai pas].

Qui dit non serviam ?... un ver de terre,.... une poussière humaine.

A qui ? Au Dieu du Ciel, - or injure à raison de la bassesse du pécheur, de la grandeur de celui qui est offensé.

2° Ingratitude monstrueuse. - les bienfaits de Dieu, cause du péché - il pèche avec les bienfaits de Dieu.

3° mépris insupportable - Foule aux pieds la loi sainte pour la loi du monde, il préfère la créature au Créateur - ses passions, ses vices à la sainteté de Dieu - l'enfer au Ciel.

4° Une insulte révoltante. Il offense Dieu en sa présence, dans Dieu même in ipso vivimus � [Ac 17, 28] et Dieu est patient, il ne secoue pas sa main qui le porte.

Si chrétien, ajoutez-y, il viole ses promesses, il souille les membres de Jésus Christ. - Il crucifie de nouveau Jésus Christ.

Si religieux, -

Si prêtre, -

De là, quatre vérités de foi :

1° Pour un seul péché d'orgueil, les anges précipités en enfer.

2° Un seul de désobéissance, nos premiers parents chassés du Ciel, condamnés à mort, exilés du Ciel.

3° Il a fallu que le Fils de Dieu se fît homme pour nous racheter.

4° Un seul péché d'un moment mérite l'enfer et il n'y a pas même proportion de châtiments avec l'injure du péché - puisque l'enfer éternel.



[2°] Mal de l'homme : lui fait perdre :

1° l'amitié de Dieu.

2° Les dons de la grâce

2° dons, beauté de la grâce sanctifiante, ses mérites, la puissance de mériter.

La paix y met la crainte, le trouble, le remords qui supplicie le coupable, dit saint Bernard.

Et si paix dans le péché, plus grande punition

3° donne la mort - Cui comparabo te, filii [filia]? � [cf. Lm 2, 13]. Isaïe . - Tempête. Ville saccagée (Isaïe).



Fruits - Deux pensées m'ont occupé dans cette méditation  :

La première, j'ai commis des péchés mortels et Dieu ne m'a pas frappé - et Dieu m'a donné le temps et les grâces de la conversion - et il m'a traité comme si jamais je ne l'avais offensé - et il m'a rempli d'honneurs et de dons. -

J'ai commis des péchés mortels : en ai-je bien fait pénitence comme les saints. Pénitence des saints solitaires de Saint-Sabas - des pécheresses converties - Hélas non ! Il y a eu toujours une grande tendance au péché.

Cependant quelle grâce le bon Dieu m'a faite à ma première communion, je le crois ma conversion fut sincère, parfaite, mais.....

Ne me suis-je pas exposé aux occasions du péché mortel ? et comment le bon Dieu m'a-t-il préservé de préférence à tant d'autres qui ont péri. -

2e pensée - ma vie présente tend-elle plus au bien qu'au mal ? l'état de ma conscience va-t-il en progressant dans la sainteté ou en descendant vers le mal ? Hélas ! mes tentations augmentent, mon amour-propre devient toujours plus grand, plus susceptible, j'ai moins de charité, peu de piété, peu de respect pour les sacrements ; donc je descends, je me rapproche du péché mortel. Hélas ! arrêtez-moi, ô mon Dieu.



----------



[mercredi 19 septembre 1849]



3e jour - 1e méditation - Péché véniel



Avis - Les jours passent rapidement, encouragement au milieu des aridités, des peines à méditer. Euge, serve bone et fidelis � [Mt 25, 23].



--------



Quasi a facie colubri fuge peccata � [Si 21, 2]. - Comme fait un serpent caché sous nos pieds.

1° sa gravité 2° ses dangers 3° ses châtiments.

[1°] Sa gravité - il outrage Dieu comme le péché mortel dans des degrés d'offense que nous ne pouvons apprécier.

2° Dangers - tiédeur - privé de grâces de mérites présents, dispose au péché mortel. Judas.

3° Châtiments en ce monde - Moïse et Aaron, homme qui travaille le jour du sabbat - David - Ezéchias - Ananie - Purgatoire. -

F[ruits]. - Cette méditation a été pénible, j'ai été tourmenté du sommeil, cependant je l'ai faite jusqu'à la fin ; ce qui m'a frappé, c'est qu'il y a un péché véniel qui conduit plus fortement au péché mortel. Quel est celui-là ? J'ai craint pour celui de nos tentations car je suis bien négligent. J'ai terminé par des actes de contrition.



---------



2e [méditation] - Tiédeur



Avis sur la foi - nous rappeler que c'est la parole de Dieu et non la parole de l'homme.

La force de la parole suit la foi qu'on a en elle.

Si foi homme [humaine], force humaine. -

Si foi divine, force divine - preuve aux Thessaloniciens. Saint Paul dit : Vous avez reçu ma parole comme la parole de Dieu sicuti est vere � [1 Th 2, 13] - aussi fruits de vie, modèle.

Dans une ville de Lycaonie, on écoute saint Paul avec enthousiasme, on le prend pour un dieu, on veut lui offrir des sacrifices ; saint Paul ne convertit personne ; au contraire, on va le persécuter un instant après.

Si Moïse, un des prophètes, un Apôtre revenait prêcher ici, il ne nous annoncerait pas un autre Evangile - Jésus Christ lui-même ne vous dirait pas autre chose.



Quia tepidus es � [Ap 3, 16].

Mal du religieux, du prêtre, mon effroi.

1° ses symptômes, 2° ses dangers, 3° ses causes.

[1°] Symptômes : quid un religieux tiède, ni bon, ni mauvais, ni fervent, ni grand pécheur - tiède, détails etc. sécheresse, aridité, état çà quelque ressemblance avec la T.[iédeur], privation du sentiment de la piété, de l'amour mais rend humble, pénitent ; l'autre décourage, endort.

2° Dangers - 1° on n'est pas touché de son état, on ne le connaît pas, on ne voit que le peu de bien que l'on fait, on se compare à d'autres plus coupables que soi - état de péché mortel moins dangereux que l'état de tiédeur véritable. Sainte Thérèse.

3° Causes - omission des exercices de piété - feu sans aliment, négligence à s'en acquitter (tout extérieur), mépris des petites choses - qui spernit modica � [Si 19, 1]. 

C'est une grande chose d'être grand dans les petites choses.



(Méditation non faite - au Conseil).



3e méditation - Mort (ci-après) �



Avis sur la foi.

Stat[tu]um est [hominibus semel mori] � heb 9, [27].

arrêt immuable, universel, subit.

nous mourrons, c'est-à-dire... détail -

Quelle sera notre mort ?

Il y a deux sortes de mort : la mort du pécheur et la mort du juste : une des deux sera la nôtre.

1° Mort du pécheur.... mors peccatorum pessima �- en quoi ?

On ne meurt qu'une fois, il n'y a qu'une seule vie, qu'une seule âme, qu'une seule mort. L'arbre reste éternellement là où il est tombé. De quel côté tomberons-nous ?... Voyons l'inclinaison de l'arbre et d'avance nous verrons sa place éternelle.

2° Mort du juste - pretiosa in conspectu Domini � [Ps 115, 15] - précieuse :

1° Il meurt en paix, avec joie, il ne tient pas à la terre, il y a longtemps qu'il y est mort ; la vie d'un religieux est une mort continuelle ; joie quand on lui annonce la mort - laetatus sum � [Ps 121, 1].

2° précieuse - Il meurt avec confiance, alors ses peines, ses sacrifices se présentent à lui, alors Marie - Jésus qu'il a toujours aimé.

3° précieuse - Il meurt dans la persévérance finale dans la grâce et l'amitié de Dieu, la plus grande de toutes les grâces - alors toutes les grâces partielles de la vie viennent l'assister à la mort.

Alors les degrés de ses vertus deviennent héroïques à la mort.

La mesure de ses mérites se centuple à la mort.



F[ruits]. - Cette méditation m'a bien un peu touché. - Je sais que la mort me ferait de la peine à présent. - Je ne regrette rien, il me semble que je n'ai aucune affection, mais j'ai peur des sacrements administrés, de mes voeux, de mes sacrements, je crains quelque péché caché, et qui vienne à se découvrir à la mort et me surprenne - Hélas, il est temps de s'y remettre.





[jeudi 20 septembre 1849]



4e jour - [1e méditation] - Jugement particulier



Omnes nos manifestari oportet ante tribunal Christi � [2 Co 5, 10] - Heb 9.

Vérité terrible - Vérité de foi.

A peine l'âme expirée conduite par .... au tribunal suprême. A ce tribunal, trois choses : Jésus Christ, - moi, - mes oeuvres. 

Jésus Christ, juge, il sait tout. - Juge puissant. - Juge inflexible. - Juge vengeur. - Juge rémunérateur. -

Moi - seul avec Dieu - Ange, démon.

Mes oeuvres - Le bien et le mal - redde rationem [rends compte], jugé 

[1°] Sur le mal.

2° Sur le bien que j'aurai dû faire.

3° Sur le bien fait - ego justitias judicabo � [Ps 74, 3].

Quelle sentence ? Il n'y en a que deux.

Hélas arguitum reprobum. Evêque de l'Apocalypse.

Ne serai-je pas trouvé pauper, caecus, nudus, miser ac miserabilis � [Ap 3, 17].

La vue de la conscience de la vie d'un seul trait clair. - Alors et tempus non erit amplius � [Ap 10, 6].

Saint Jean Climaque dit d'un religieux conduit en esprit au jugement : il vit juger une âme ; revenu à lui, il fit sortir tous les assistants, mura sa cellule et douze ans ne vécut que du pain et d'eau ne cessant de faire pénitence. A la fin, saint Jean Climaque détruisit le mur et devant lui il le pria de lui dire quelque chose d'édifiant. Il ne put tirer que ces paroles : "Ah ! si les hommes savaient ce que c'est que les jugements de Dieu, ils ne pécheraient plus".

Cette méditation m'a bien impressionné, ce jugement qui peut venir bientôt, - ces péchés que je me reproche si peu, - ce bien si imparfait, si coupable ; quand j'examine sur quoi je pourrais me reposer pour avoir un bon jugement, je ne trouve rien ; au contraire, je ne trouve que des sujets de crainte et j'ai promis au bon Dieu de me convertir de cette tiédeur, de ces sentiments d'amour-propre pour m'humilier et me conduire envers.... comme le dernier des religieux, ne voulant rien de particulier, aucun témoignage d'estime, de confiance, que le dernier venu.

Oublier ce que j'ai été et comment ?

Remercier le bon Dieu de l'état présent.



------------



2e méditation - Crainte du salut



Cum timore et tremore � [Ep 5, 6] - Phil 6

Tous les saints ont craint.

Nous devons craindre. Il y a une crainte servile, esclave, décourageante - celle-là l'amour la chasse ; il y en a une autre, filiale, attentive, prudente, humble - celle-ci va avec l'amour, elle en est le gardien.

Nous devons craindre pour trois raisons :

1° Parce que les prêtres et les religieux peuvent, quoique prêtres et religieux, se damner.

C'est vrai privilège de salut, cependant il n'ôte pas la possibilité de se damner, on peut pécher mortellement, il y en a même dans les corps les plus parfaits. Je le sais révélation à certains corps que qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé - si à la lettre, absurde - à condition qu'on vivra selon sa Règle, sa vocation. Et cette persévérance, qui nous l'assure ? Personne, on peut se rendre infidèle à sa vocation, sortir et se damner.

Jésus Christ a dit à ses Apôtres : hunc timete � [Lc 12, 5]. Or, si dans les motivations d'apôtre, crainte, quid ? la nôtre et j'entends saint Paul : Castigo [1 Co 9, 27] [je châtie mon corps...]



2° Motif - il est vraisemblable qu'un certain nombre de prêtres et de religieux seront damnés - si vocation sublime - ordre religieux parfait, c'est bien le collège apostolique, c'est Jésus Christ qui les a choisis ; - Ego elegi vos � [Jn 15, 16]. Il est leur Supérieur, leur Maître spirituel et cependant Jésus Christ leur dit : "Timete" [craignez]. Sur douze, un se damnera, probablement celui qui craignait le moins de l'être. Saint Pierre : efforçons-nous de rendre notre vocation certaine. (Saint Jean Climaque, non arbitror multos esse �). On dira prêtres séculiers, c'est vrai, mais un prêtre, exagération du zèle soit cependant..... sacerdoce alors relâché. -

Dans la religion, religieux négligents, arbres stériles, doublement morts, dit saint Jacques. -

Or si un sur douze ! Voyez comme les Apôtres craignaient. Numquid ego sum ? � [Mt 26, 22].

Y eût-il entre nous un seul salut douteux, nous devrions trembler puisque mal souverain.



3° Supplice des prêtres et des religieux plus grands - Potentes potenter tormenta patientur. - Fortioribus fortior instat cruciatio � [Sg 6, 7, 9]. Et pourquoi ? péchés plus grands puisque plus de bienfaits - plus de connaissance - un plus grand scandale. Peine du dam - eux les Séraphins de la terre qui ont presque vu Dieu.

Peine des sens - plus grand désordre d'affections. Peine du ver rongeur au jugement général. Sa confession - et dégradation canonique d'un prêtre par l'évêque. - dans l'évêque lisant sa condamnation en face de tout le peuple, le dépouillant. Ps, 108.



F[ruits] de la méditation de la crainte.

Cette méditation m'a touché d'un grand sentiment de crainte. je crains que ces aut...... m'ôtent cette simplicité avec mes s... et c'est bien là l'amour-propre.

Je crains que cette tiédeur m'ôte toute piété.

Je crains que ces manques de charité.... me privent de grâces d'union.....

Je crains de trouver dans le saint ministère des dangers, des liens.

Je crains de m'habituer aux choses saintes et de perdre la foi pieuse.

Or, une seule de ces craintes peut devenir mortelle, que veut de moi le bon Dieu ?.... Le détachement de toute créature, l'abnégation de ma volonté. - la pauvreté de ma vie et quand j'examine les grâces de la Providence, je vois toujours que ce sont des moyens quelquefois extrêmes et pénibles de détachement. Ainsi cette épreuve de janvier qui dure encore.

J'ai à prendre garde contre les prévenances envers le V. L., il y aurait là de l'amour-propre d'intérêt.



----------



3e méditation - Prière, sa nécessité



Oportet orare � [Lc 18, 1].

Secret de la vie chrétienne, ... religieuse, .... de la perfection la plus sublime.

(Je n'ai pas fait la méditation, ayant été occupé par le P. Supérieur).



----------



[vendredi 21 septembre 1849]



5e jour - [1e méditation) - Efficacité de la prière



1° Notre qualité de chrétien nous donne tout droit au succès de notre prière.

2° Dieu (Jésus Christ) a tout promis et tout accordé à la prière.



--------



F[ruits] Jamais je n'ai été si tourmenté du sommeil ; cependant j'ai lutté jusqu'à la fin. Le bon Dieu m'a fait comprendre que la cause de mon état sans tentation venait de ce que je ne pensais plus aux créatures, que mon esprit était occupé et rempli d'autres choses et qu'alors je devais bien veiller sur ce point de ne jamais penser délibérément à une personne - mais de chasser cette vue, ce souvenir comme une tentation.

J'ai cherché la cause de mes prières si mal faites ; il me semble que cela vient de ce que je ne suis pas tout et rien qu'à ma prière, de ce que je n'y suis pas libre, respectueux, attentif, voilà bien longtemps que je n'ai plus l'esprit de prière. - J'ai résolu d'essayer à prier vocalement en allant d'un exercice à l'autre, c'est toujours (au)tant de gagné.



-------



2e méditation - Mortification



Semper mortificationem � 2 Cor 4, 10

Nisi poenitentiam � [Lc 13, 5] (voir l'abbé frère).

C'est Jésus Christ aux séculiers comme aux religieux.

Nécessité - aux premiers pour le salut dans les commandements,

	- aux seconds pour la perfection dans leur vocation.

Exemple : deux vérités :

1ère Le péché originel a tout perverti en l'homme.

2° La mortification rétablit tout l'ordre naturel et surnaturel.

Le péché originel a blessé profondément l'homme dans les dons de la nature et de la grâce.

Avant sa perte, l'homme se portait sans effort au bien - pente naturelle.

Après la faute, pente naturelle au mal. -

Or un philosophe de la vertu a dit : abstine, sustine�.

La chair, dit saint Paul, ennemie de Dieu. - On évitera toutes les fautes, on deviendra comme impeccable si on mortifie sa chair car on ne fait, on ne veut le mal que pour éviter quelque peine, ou se procurer un plaisir.

Saint Jérôme et l'Imitation : tantum proficies quantum tibi ipsi vim intuleris. - Frena gulam et omnem alim. � .

La différence donc entre un religieux fervent et un religieux tiède :

Le premier se mortifie le plus qu'il peut.

Le second, le moins qu'il peut.

Tous les maîtres de la vie spirituelle, perfection dans la mortification, c'est ôter à nos vices la possibilité de se développer et de nous asservir.

L'homme le plus vicieux et le plus malheureux est l'homme le plus immortifié

L'homme le plus vertueux et le plus heureux, l'homme le plus mortifié.

Les vertus héroïques des saints ne sont que le fruit d'une grande mortification.

Les vertus morales elles-mêmes n'existent que par une sobriété de mortification.

Ici je ne veux pas parler seulement de la mortification extérieure comme jeûne, etc. - non - quoique bonne, très utile pour soumettre la chair à l'esprit. Castigo.- Mais pas possible prudente toujours. -

Mais la mortification intérieure : celle-ci n'expose ni à l'orgueil ni à la maladie ; elle consiste à mortifier ses désirs, ses inclinations, sa volonté.

Ayons l'esprit de mortification. Il nous dira plus que tous les maîtres et tous les livres.

Cependant un petit détail - Mortification :

1° Dans les fâcheuses nouvelles qui nous arrivent d'elles-mêmes. -

2° Les peines attachées à nos devoirs.

3° Dans les choses permises, indifférentes, même bonnes, commandées - en réprimant cette activité, empressement.

Une âme intérieurement mortifiée trouve en tout l'occasion de se mortifier, tranche un beau mot, suspend une lecture agréable, posture décente, tait un petit malaise, - supporte en paix les incommodités du lieu, des personnes, de la saison. Les grandes grâces dépendent de la générosité à se mortifier.

Un auteur a dit : Si dans quinze jours de mortification parfaite vous n'éprouvez pas les consolations de Dieu, dites que son joug est pesant.

Mais mortification sans trouble, sans esclavage, prudente.

[Qui autem sunt Christi] Dei crucifixerunt carnem suam in carne et vitiis ejus � [cf. Ga 5, 24].

Quand on louait un saint devant saint François de Borgia - est-il mortifié ? alors, je le crois. Mais vie triste, le démon le dit, le monde, la nature le craint.

Jésus Christ a dit : Jugum meum suave est � [Mt 11, 30].

Saints, leur douceur.

Aut pati, aut mori �, sainte Thérèse. - Saint Jean de la Croix : semper pati, nunquam mori  �. Saint François Xavier à Rome : je manque de tout, mais je suis dans de si grandes consolations célestes que je crains d'en perdre la vue à force de pleurer de joie.

Allons, ayons le courage d'essayer, mortifions-nous dans les petites choses, c'est grand.

Mortifions nos petites attaches, c'est très grand et très pénible - cela nous coûte donc grand besoin, nous attriste donc grande maladie.



F[ruits] Le bon Dieu a bien béni cette méditation. J'ai senti mon coeur divinement impressionné, une douce larme pour la première fois a arrosé ma résolution.

1° J'ai vu d'abord que le mobile dominant de mes péchés était la sensualité ou la vanité, surtout la sensualité des petits soins étant les fatigues, - des mets pour la santé. Je tiens quelquefois trop à ma santé puisque je tiens trop à une vie de réputation. - Puis j'ai vu bien des immortifications dans le détail de la vie, de la tenue même dans les visites, des yeux, des objets utiles pour me les procurer - surtout j'ai vu que cette s[anté] me rendait flatteur, complaisant pour ceux qui pouvaient la servir, c'est là que je me gâte le caractère.

2° Comment pratiquer la mortification ?

Ce qui m'a le plus frappé, c'est que je ne puis devenir mortifié et le persévérer qu'en la considérant comme une preuve de l'amour de Dieu, un acte d'amour de Dieu - un moyen pour m'unir parfaitement à Lui en me détachant de moi - sans doute je n'exclus pas la pensée de la pénitence, de la vigilance, de la grâce - de la vertu - mais l'amour de Jésus Christ les anime toutes.

Puis une pensée qui m'a fait un grand bien, c'est de ne considérer les créatures que comme les instruments dont Dieu se sert pour me mortifier et m'obliger de m'unir plus parfaitement à Lui.... Je ne dois donc pas leur en vouloir. -





3e méditation - Obéissance



Fruit - Cette méditation m'a bien éclairé sur un point important de l'obéissance. C'est que mon obéissance n'est pas simple, je crains ou les refus ou de voir ma liberté gênée et je me priverai quelquefois plutôt or, il vaut mieux laisser au bon Dieu le jugement de tout que de faire ma volonté - et je veux désormais ne mettre mon repos que dans cette volonté accomplie puisque j'ai plu à Dieu et que j'ai son estime ; que m'importe d'être privé de celle des créatures ? -



----------



[samedi 22 septembre 1849]



6e jour - [1e méditation] - Obéissance



Fruit - J'ai un grand besoin de me détacher des sentiments humains de l'obéissance - et pour cela me dépouiller de tous mes sentiments de volonté et de désirs propres. - Cette méditation m'a encouragé. Le bon Dieu m'a donné quelques sentiments de ferveur.



---------



[2e méditation] - Sur la pauvreté



[1] Jésus pauvre - Il lui donne la première place dans l'édifice de la perfection - récompense au Ciel et le centuple ici. -

2° Manière - ne pas s'attacher à ce qui est à notre usage, - ne vouloir que des choses pauvres, - avoir un soin extrême de ce qui est à son usage, - un soin jusqu'au bout.

Fruit - Cette méditation est la fondamentale pour moi.

C'est par la pauvreté que le bon Dieu veut me conduire à la perfection - pauvreté d'esprit, de coeur - pauvreté intérieure puis pauvreté extérieure.

Hélas ! j'y ai bien manqué et voilà pourquoi je suis devenu si esclave des créatures, de mon corps, de la vanité, de la sensualité spirituelle ; enfin j'ai bien demandé pardon au bon Dieu et promis de la nourrir tous les jours. -



-----------



3e méditation - Sur l'obéissance de la Règle



-----------



[dimanche 23 septembre 1849]



7e jour - [1e méditation] - Conformité à la volonté de Dieu



non quaero voluntatem [meam] � [Jn 5, 30]-

S'il fut une volonté à suivre, c'était bien celle de Jésus Christ, volonté si sage, si facile, si parfaite et cependant il ne veut pas la suivre, il veut suivre exclusivement celle de son Père céleste - voilà sa vie, la règle de toutes ses actions, de sa mort. -

Qu'est-ce que la conformité ? Vertu qui nous fait vouloir tout ce que Dieu veut et comme il le veut. 

Rien de plus raisonnable, de plus excellent en soi, de plus avantageux, de plus raisonnable. Dieu infiniment sage, puissant, bon. -

Sage - dans le choix et dans l'application des moyens pour nous conduire à notre fin - il ne peut se tromper ; nous ne pouvons donc errer. -

Infiniment puissant - tout ce qu'il a prévu, Il l'exécute comme il veut. Tout vient de Lui, dit la Sainte Ecriture, bona et mala, vita et mors. -

Infiniment bon - Il choisit, il fait toujours ce qu'il y a de meilleur pour nous, il n'a et ne peut avoir en vue que notre bien, il nous aime d'un amour de Père, il connaît notre besoin, notre bien, Il le veut ; rien ne peut l'en empêcher, excepté nous hélas ! l'abus de notre liberté, notre orgueilleuse raison. - Mais si nous voulons le laisser faire, il nous conduirait à notre fin par la voie la plus sûre, la plus courte, la plus heureuse.

Rien de plus excellent en-soi pour nous, car nous devenons saints à raison de notre union avec Dieu ; or le moyen le plus parfait d'union, c'est la conformité à cette même volonté divine, la fleur de la charité.

Rien de plus glorieux à Dieu que cette divine conformité : tout ce que Dieu fait, il le fait pour sa gloire - or nous concourons à procurer cette gloire en nous soumettant, elle dépend même de nous, la gloire de l'hommage, de la reconnaissance. -

Enfin, rien de plus avantageux - conséquence naturelle, car rien de plus raisonnable, de plus excellent. - Saint Ignace regardait la conformité comme la principale des positions pour toutes les grâces de Dieu. -

Saint Jean Chrysostome, parlant de Job, dit qu'il mérita plus par sa soumission sur son fumier que par toutes les bonnes oeuvres qu'il avait faites durant toute sa vie de prospérité. -

Saint François de Sales dit qu'un 'Dieu soit béni' dans l'adversité vaut mieux que mille fois répété dans la prospérité.

2° paix - d'où viennent nos peines ? sinon de notre difformité à la volonté divine - il faut donc conformité -

1° dans les calamités publiques, les regardant d'après l'enseignement de la foi comme un effet de la miséricorde divine.

2° Demeurer, aller partout, accepter tout.... convaincu que la volonté de Dieu est le meilleur moyen de glorification de Dieu, où plus de grâce, de vertu, de mérite. -

3° Etre content des dons de la nature. C'est l'usage qu'on en fait qui fait le mérite. Dieu sait mieux que nous ce qui nous convient.

4° Etre content des dons de la grâce - ne pas nous affliger si nous n'avançons pas comme tant d'autres dans la perfection. - Un acte de conformité à la volonté de Dieu vaut mieux que tous les dons de la grâce et de la gloire. -

Fruit - Examiner ce qui répugne le plus à la nature - heureux si à la fin de cette retraite dire à Dieu, au Supérieur : non quod ego volo, sed quod tu - Domine, quid me vis facere ? � [Mc 14, 39 ; Ac 9, 6]. - Je ne désire qu'une chose, connaître votre sainte volonté pour l'accomplir - hic est victor amans Christi Dominus mundi haeres coeli �. 

F[ruits] Conformité - C'est une grande vertu favorite. Je sens qu'il n'y a que celle-là pour me mettre dans la paix et la liberté du coeur. Je me suis bien mis à la disposition de Dieu pour tout changement, toute occupation, laisser tout, même le Tiers Ordre s'il le veut.

Je veux prendre pour motif universel - Dieu le veut - puis ne pas m'occuper d'autre chose.



---------------



2e méditation - Présence de Dieu



Providebam � [Ps 15, 8]- C'est David au milieu des soins, des affaires, des hommes, de la royauté ; c'est nous, c'est le grand moyen des saints, il les renferme tous.

1° Obligation - 2° utilité - 3° pratique. -



1° Obligation fondée sur deux principes de la foi : Dieu est partout - Dieu me voit.

[1°] Partout - Jacob hic locus sanctus est et ego nesciebam [cf. Gn 28, 16, 17] - coeli enarrant gloriam Dei[Ps 18, 2]. - Saint Paul - in ipso vivimus [Ac 17, 28] - si ascendero in coelum � [Ps 138, 8] David.

Il n'y a aucun moment où nous ne jouissons de ses bienfaits, donc toujours reconnaissants. Saint Ambroise, aussi souvent à notre souvenir que notre respiration. Saint Jean Chrysostome.

2° Voit - Témoin de toutes nos actions, des dispositions les plus intimes de notre âme. Donc ne jamais le perdre de vue.



2° Utilité - deux : 1° préservatif souverain contre le péché. -2° Voie courte et abrégée à la perfection.

[1°] Préservatif, réprime les passions - soutient dans la tentation... providebam dans les occasions périlleuses. Suzanne  melius.......quam peccare in conspectu Dei [Dn 12, 23]. Saint Thomas, cause du péché, oubli de Dieu. En effet présence d'un homme grave retient dans le devoir, dit Sénèque. Le pécheur, dit le prophète. Non est Deus in conspectu ejus, ideo inquinatae sunt viae illius [Ps H 10, 5].

Péché contre Dieu, crime en présence de Dieu. damnation. - Enfant prodigue - peccavi in coelum et coram te � [ Lc 15, 21].

Que de fautes nous ferait éviter la présence de Dieu.

2° Avantage - voie ouverte à la perfection.

A Abraham, ambula coram et esto perfectus � [Gn 17, 1] - il est déjà solide, perfection à bien faire, ses actions ordinaires à éviter, ses intentions trop humaines, déréglées, or quoi de plus propre. Dieu me voit, il m'aide, il me récompensera, je lui plais (ah ! les soldats sont doublement courageux en combattant sous les yeux du Général). - Dieu me voit et je n'ai plus besoin des regards du monde, que le monde sache ce que je fais. - Dieu est avec moi dans ma solitude, pour me tenir compagnie, me la rendre douce et agréable. -

Vertu soutenue, gravité - modestie - attention dans les prières, tout notre être alors holocauste parfait. -

L'occupation des bienheureux dans le Ciel : voir Dieu face à face. - Celle des justes, le voir par la foi dans l'exil - mais si le les bienheureux plus heureux, nous plus méritants par cette présence voilée. -



[3°] Pratique

1° Eviter l'obstacle - péché, pour voir Dieu dans le Ciel point de péché, ici-bas pour jouir de la grâce de sa présence point de péché. -

2° Obstacle - manquer d'ordre dans ses actions. Dieu n'est pas dans le désordre, il fait tout avec ordre.

3° - avec trouble, non in commotione Dominus � [1 R 19, 11].

Lien

1° Sans mortification, mon esprit ne demeurera pas avec l'homme, dit Dieu à Noé, quia caro est � [Gn 6, 3].

2° Se proposer Dieu dans toutes ses actions.

3° Considérer les créatures comme les unions à Dieu.

4° Vue de Dieu comme la vue d'un enfant pour sa mère, vue simple, confiante, aimante.

F[ruits] Jamais je n'ai senti le besoin que j'ai de la présence de Dieu comme cette fois.

1° Pour me conserver pur au milieu de la confiance, de l'estime des personnes que je dirige.

2° Pour être sage dans les conseils que je suis appelé à donner sans cesse.

3° Pour éviter la dissipation des affaires extérieures.

4° pour nourrir cet esprit intérieur.... J'ai eu le bonheur d'avoir quelquefois cette douce présence, bonum est nos hic esse � [Mt 17, 4]. -

Je dois tout faire pour l'avoir et la conserver, aussi j'en veux faire une résolution tous les jours.



----------



3e méditation - Zèle



------------



------------





Retraite annuelle du [jeudi] 12 septembre au [jeudi 19] septembre 1850

par le P. Dominget

---------



[jeudi 12 septembre 1850]

Ouverture - Avis sur le recueillement intérieur et extérieur comme l'unique et nécessaire disposition à la retraite.

------------



1e méditation - Sur l'oraison mentale



1° Nécessaire pour se convertir de l'état du péché à la grâce ou de l'état de tiédeur à un état meilleur. - Nécessaire pour se perfectionner et se soutenir - nécessaire pour persévérer.

2° Sa pratique - C'est l'exercice de nos facultés (intelligence, volonté) sur une vérité de foi afin de devenir meilleur par la grâce de Dieu. Objet, vérité de foi ;  but, meilleur.

Moyens de deux sortes : humains, exercice de l'intelligence et de la volonté. Divin, grâce de Dieu

Sa nature - Suarez, saint Bernard, trois degrés : lectio, meditatio, oratio.

Fruits - Méditation peu fructueuse.

1° Parce que pas assez précisées d'avance ou trop variées - Suivre l'Imitation - il y a eu de la paresse.

2° Mes réflexions trop superficielles ; cela venait d'une certaine légèreté et paresse d'esprit.

3° Dans mes affections, il n'y a pas assez d'actes de vertus.

4° Mes résolutions ne sont pas assez particulières, ne regardant pas assez le sacrifice, et surtout le combat de l'amour-propre et de la vanité.



----------



(prouver la nécessité de la méditation par sa nature même, montrer qu'elle est l'opération naturelle et parfaite de l'esprit humain. Distinguer par conséquent ces trois parties : réflexion, affection, résolution.)



----------



2e méditation - Sur la confiance que nous devons à Marie



Nous devons à Marie :

1° Confiance de Jésus envers Marie sa Mère.

2° Ce que Marie veut de nous, faire de nous d'autres Jésus.

3° Nous abandonner à elle comme un enfant aux soins de sa mère.

La première partie de cette méditation m'a bien pénétré de respect et d'amour envers Marie à qui Dieu le Père a remis le soin des oeuvres de sanctification de Jésus, de la pratique de la pauvreté, de la mortification, de l'humilité.

Quelques larmes ont même été répandues.



-------------



[vendredi 13 septembre 1850]



2e jour - 1e méditation - Sur le Service de Dieu



Vere dignum et justum est salutare � :

Dignum - C'est le plus grand des Seigneurs, justum - ipse fecit nos � [Ps 99, 3].

Salutare - Dieu seul peut nous rendre heureux; les richesses, etc.... non. - Dieu ne les donne pas à ses meilleurs amis.

Si .......on pourrait [pouvait] se les procurer par des crimes, or la conscience dit "non licet" [ce n'est pas permis], l'expérience vanitas vanitatum � [Qo 1, 1].

Pauvre méditation. je n'ai fait qu'y souffrir et lutter contre le sommeil et les distractions, cela peut venir du mal de tête et de la fatigue.

--------------



2e méditation - Sur la grandeur du chrétien



-----



1° Il ne fait qu'un avec Jésus Christ.

2° Il doit s'attacher à Lui par la foi, l'espérance et la charité.

J'ai fait cette méditation en forme d'exercice, un peu mieux que ce matin.



----------



3e méditation - Fin de l'homme, du chrétien, du religieux



1° Vere dignum - Honorable de servir un Dieu si grand, Jésus Christ, Roi du Ciel et de la terre, de nous attacher à ses pas.

2° Vere justum, de servir Dieu mon Créateur, Jésus Christ mon Sauveur, Jésus Christ mon Maître à qui je me suis dévoué.

3° Vere salutare - Service béatifiant, l'homme fecisti nos ad te [s. Augustin] - Chrétien, jugum meum suave est [Mt 11, 30] ; religieux vivit vero in me Christus [Ga 1, 20], mihi vivere Christus est � [Ph 1, 21].

Vie de foi - C'est la vie pratique de Jésus Christ , nous : mihi vivere Christus est. Jésus Christ, modèle et fin de notre vie.

J'ai fait ma méditation sur ces trois actes.

Omnia arbitror est stercora ut Christum lucrifaciam [Ph 3, 8] et tournant le texte j'ai trouvé une triste vérité, celle-ci omnia arbitror... ut mundi gloriam amorem lucrifaciam �. - Cela m'a fait impression.

2° Mihi vivere Christus est [Ph 1, 21].

3° Vivit vero in me Christus [Ga 2, 20].



---------



[samedi 14 septembre 1850 ]



3e jour [- 1e méditation ]- Grandeur du prêtre - Vie du prêtre

Dieu opérant en lui - Jésus Christ vivant en lui



-------



Oportet sacrificare, praedicare, remittere peccata �.

Examen de ces trois choses ; négligences, vanité, absence d'esprit intérieur.

Cette méditation a été assez attentive ; rien d'extraordinaire.



-----

J'ai fait ma confession.



------------



2e méditation - Sur la grâce



1° Nécessité de la grâce.

2° Par quel moyen on l'obtient, par la prière de foi.

3° Examen sur la fidélité aux diverses grâces que Dieu nous as faites pendant cette année.

Cette méditation a été pénible, cependant je l'ai faite fidèlement.



------------



3e méditation - Sur le péché mortel



----



Contre Dieu 1° C'est l'insulte la plus audacieuse, le mépris le plus insultant, l'ingratitude la plus noire.

Contre nous - détruit notre filiation divine, nous rend ennemis de Dieu, nous fait perdre le Ciel, nous rend esclaves du démon, écrit notre nom en enfer.

------------



[dimanche 15 septembre 1850]



4e jour - 1e méditation - Sur le défaut dominant



----



Nécessité de le connaître, de le combattre et de le vaincre.

1° Tous les saints se sont sauvés pour avoir triomphé de leur défaut dominant. - Tous les damnés ne se sont damnés que pour n'avoir pas combattu leur défaut dominant.

2° Le connaître, moyens, prière, réflexion, conseils.

3° Combattre, haine du péché véniel. - Examen, direction, pénitence.

Mon défaut dominant, c'est la vanité qui entraîne à sa suite la négligence, la faiblesse de caractère, la dissipation, principe de nos [?], au moins en impressions, de nos actions.



-------------



2e méditation - Parallèle entre le religieux fervent et le religieux tiède



---------



1° Peines et plaisirs particuliers de l'un et de l'autre. 

Le religieux fervent jouit 1° de l'amitié de Dieu, de la protection de Dieu, des faveurs de Dieu, des dons du Saint Esprit.

Le religieux tiède jouit du fruit de ses défauts, du plaisir, de la vanité, de la possession des péchés capitaux.

Peines particulières du religieux fervent - tentations, épreuves, persécutions. Il en a le contrepoids dans sa foi, dans son espérance, dans son amour.

Peines du religieux tiède - l'angoisse, il ne jouit parfaitement de rien - le remords, quand il jouit, remords - insensibilité, plus grande peine encore.

2° peines communes : stérilité, maladies, mort.

Comment le religieux fervent les apporte, les sanctifie. Job.

et comment le religieux tiède y trouve le commencement de son malheur éternel. Antiochus.



----------



3e méditation - Sur l'éternité



1° Il y a une éternité heureuse ou malheureuse qui m'attend.

2° Bientôt elle s'ouvrira pour moi. Estote parati [Lc 12, 40]... quae seminaverit homo [Ga 6, 8].... ubi ceciderit arbor �. - regardez de quel côté il penche.

Cette méditation m'a bien pénétré. Cette pensée : "J'ai mérité l'enfer et je vis encore" - Où en suis-je ?

Ma conscience est-elle douteuse et si je venais à mourir n'y aurait-il pas quelque péché caché dans les replis de mon âme, et que j'ignore.

Alors justement sur la miséricorde de Dieu.



----------------



[lundi 16 septembre 1850]



5e jour - 1e méditation - Sur la Passion de Notre Seigneur



-------



Trois parties m'ont occupé :

1° Ce que c'est que le monde - .... rien, il nous insulte, nous persécute, don de la [?].

2° Comment Jésus christ a reçu l'humiliation, comme Il y a été grand.

3° Son amour, dilexit me � [Ga 2, 20].



--------



2e méditation - Sur la vie de Jésus Christ



-----



1° Nécessité - seul le salut, la vie. - 2° Vie consiste dans l'accomplissement de la volonté de Dieu. - 3° Faire la volonté de Dieu présente.



1° J'ai considéré Jésus :

1° Conducteur unique à la terre promise, plus grand que les Patriarches et les Prophètes, que Moïse - Ego sum via, nemo venit ad Patrem � [Jn 14, 6].

2° Jésus, mettant en possession de la terre promise de la sainteté, le véritable Josué - Jésus force et victoire - Jésus grâce (veritas) mais Jésus travaillant avec nous.

3° Jésus vie - principe, centre, fin de notre vie surnaturelle divine. - Donc union à Dieu.

2° Nature de cette union - union d'esprit, union de coeur, union de corps "vivit vero in me Christus" [Ga 2, 20].



------------



3e méditation - Sur l'amour de Jésus Christ



1° Jésus Christ est l'infinie perfection.

2° Jésus Christ nous aime ; il nous a témoigné son amour par ses paroles, pars sa Passion, par ses sacrements... Sa Mère.

3° Son amour est crucifiant.

J'ai fait cette méditation.



---------



Haine du monde - 3e méditation (probablement du jour suivant)



Motifs - pratique

Quatre motifs : Le monde (quid) est l'ennemi de Jésus Christ. Satan est le prince du monde, le monde est tout dans le faux, il est l'image de l'enfer.

Pratique - Jésus Christ a condamné le monde dans sa parole, il ne parlait plus comme le monde, - dans sa vie, - il a vécu pauvre, humble, mortifié, souffrant.



----------



[mardi 17 septembre 1850]



6e jour - 1e méditation - Sur l'humilité



1° Etre humble pour imiter l'humilité de Jésus et de Marie.

2° Pour adorer Dieu en esprit et en vérité.

3° Pour obtenir la grâce.

Méditation qui m'a fait du bien, car c'est là pour moi le point capital.



------------



2e méditation - Sur la Croix



------



1° La vie de Jésus et de Marie, vie de souffrances.

2° La croix nous donne la liberté, nous purifie, nous console, augmente nos mérites, nous ouvre le ciel.



--------------



[mercredi 18 septembre 1850]



7e jour - 1e méditation - Sur la charité fraternelle



------



1° Dieu la commande diliges proximum � [Mc 12, 31], c'est le complément de l'amour de Dieu, c'est le fruit nécessaire de l'amour de Dieu.

2° Jésus Christ aime le prochain, il veut que nous l'aimions. Saint François de Sales : "Voyez le prochain dans le Coeur brûlant de Jésus".

3° Jésus Christ regarde comme fait à lui-même ce que l'on fait au prochain.

4° Nous serons traités comme nous aurons traité les autres, en bien ou en mal.

Ad perpetuam rei memoriam - dixi nunc coepi, haec mutatio dexterae Excelsi � [Ps 76, 11].

Ma première pensée a été de commencer cette journée comme composant à elle seule ma retraite ; alors, d'y être tout entier, exclusivement. Ce qui a fait la matière de ma méditation a été cette pensée : "dilectus meus mihi et ego illi" � [Ct 2, 16].

Dieu est tout à moi..... Mais suis-je tout à Dieu ? Tout à mon salut, tout à l'oeuvre de ma perfection et rien qu'à l'oeuvre de ma sanctification ? Non, et la preuve : la pensée favorite de mon esprit n'est pas en Dieu, ni ordinairement pour Dieu, elle est dans la vie extérieure.

Rarement je suis présent à moi-même. Tout ce qui regarde la connaissance, la vie intérieure de moi me coûte beaucoup. Mon coeur n'est pas tout à Dieu et rien qu'à Dieu, son affection favorite est dans la vie d'étude, qui est devenue absorbante, dans le succès extérieur qui est devenu son occupation. Ma volonté n'est pas toute à Dieu et rien qu'à Dieu, car mes antipathies, mes tristesses annoncent une volonté propre.

Mes sens ne sont pas dirigés selon Dieu, car il y a souvent un grand fond de sensualité, de soins quand je souffre.

Pourquoi ne suis-je pas tout et exclusivement à Dieu ?

1° Parce que je n'ai jamais bien approfondi les motifs de foi qui m'attachent à Dieu. Je ne vais à Dieu que par des motifs vagues, superficiels, de sentiment, on dirait que j'ai peur de la vérité comme Félix [Actes des Apôtres].

2° J'ai peur de la peine, les sacrifices m'effraient. Je crains de ne pouvoir les faire, les soutenir.... de m'humilier.

3° Je ne vois que le côté inconstant, un sentiment de sensualité me fait redouter un état d'immolation continuelle pour

1° récompense de Dieu seul,

2° ma force dans la confiance en Dieu,

3° mon bonheur dans l'amour crucifié.



_________



2e méditation - Sur les tentations



[a me] Militia est vita � [Jb 7, 1].

1° Le caractère de notre sanctification est d'être tenté.

2° La preuve de la véritable sainteté est de savoir combattre la tentation.

1° Jésus Christ a été tenté des trois tentations-mères :

de l'amour du monde, haec omnia dabo tibi [Mt 4, 9].

de l'affection aux créatures, si eadem... lapides [Mt 4, 3].

de l'attache à soi-même, mitte te deorsum � [Mt 4, 6].

Tous les saints ont été tentés.

Nous serons tentés, c'est nécessaire (Imitation).

Par qui tentés ? par le démon de connivence avec les créatures, avec le vieil homme en nous.

Quand tentés ? Toujours sur un champ de bataille, notre ennemi ne dort pas, circuit [1 P 5, 8].

2° Combat (tableau d'un combat).

1° Avant - Jésus Christ, vigilate et orate [Mt 26, 41] (l'humilité en action).

2° Pendant - Combat non d'agression mais de repoussement. Combat prompt, scutum fidei contra tela nequissima ignea [Ep 6, 16]. - Dieu à mon aide.

Combat fort - fortes in fide � [1 P 5, 9] - Combat prudent, craindre les embûches, les fausses attaques, les pourparlers, la trêve, ne pas raisonner comme Eve.

3° Après - vigilate et orate [Mt 26, 41] - encore.

Fruits. - Je me suis demandé d'où venait cet état de tiédeur, de lâcheté dans le service de Dieu, dans mon avancement religieux. pourquoi toutes mes pensées, tous mes désirs, tous mes sacrifices n'avaient pas en vue Dieu seul, mon avancement spirituel.

Enfin la première cause de mes négligences, de mes fautes, ce qui déterminait en moi,

Voici la réponse :

- L'amour-propre, voilà ce qui règne en moi, c'est par amour-propre que je ne suis pas assez ouvert, que je n'ai pas fait de direction.

- C'est par amour-propre que je suis porté à flatter les Supérieurs, les personnes à influencer, car mon affection pour les personnes part du principe de ma vanité.

- C'est par amour-propre que j'ai préféré les travaux de composition, etc.... à mes exercices de piété ; ce qui me les a fait ajourner, manquer par là même.

-C'est par l'amour-propre qui est ordinairement ma première impression dans mes rapports sociaux et m'a fait dire bien des paroles vaniteuses, de vaine gloire.

-L'amour-propre qui me fait sacrifier mon temps, mes forces, ma santé, qui ne recule devant rien, ne redoute rien, me rend sensuel ou inquiet dans la souffrance et l'insuccès.

- Il y a trente ans qu'il règne.

Je ne me suis jamais bien dit : "Je ne veux que Jésus Crucifié". Que faire ?

Concentrer toutes mes pensées sur l'amour du mépris dans mes méditations, dans mes résolutions, dans mes sacrifices ; mais pour l'amour de Jésus crucifié, et voilà ce qui m'a manqué.

1° Pour obtenir cette grâce, prier beaucoup.

2° Avoir l'oeil vigilant et cela constamment sur mon amour-propre et ses fruits. Enfin la matière de mon examen particulier de mes résolutions. - J'ai le tempérament bilieux, l'amour-propre m'a rendu vaniteux, m'a rempli de désirs superflus, m'a rendu sensuel, avoir soin de l'idole, pellem pro pelle � [Jb 2, 4].

Jésus veut que j'embrasse l'humilité,

la pauvreté extérieure,

la pauvreté intérieure,

la mortification des sens.

Voilà la condition rigoureuse de ma vie spirituelle, aurai-je ce courage ? Tout est là ! C'est la cognée à la racine de l'arbre.



---------



3e méditation - Sur le Ciel



----



(a me) 1° La foi nous apprend que la récompense des serviteurs de Dieu n'est parfaite que dans le ciel.

2° L'espérance nous en donne l'assurance, nous détache du monde, nous soutient dans les sacrifices, nous porte ad majora. L'expérience nous le fait goûter d'avance.

J'ai oublié le Ciel, autrefois c'était mon attrait.

Qu'est-ce que le Ciel ? C'est la glorification des vertus du chrétien, du prêtre, du religieux.

Qu'est-ce que le Ciel ? C'est le règne parfait de l'amour de Dieu sur sa créature et de sa créature en Dieu. C'est Dieu aimant communiquer à sa créature, sa gloire,... son bonheur ; amour plein de tendresse, amour toujours ancien, toujours nouveau, amour éternel.

C'est la glorification en Dieu des vertus du chrétien.



-----------



[jeudi 19 septembre 1850]



8e jour - [1e méditation] - Nazareth



-----



1° Jésus vit d'obéissance.

2° Marie se sanctifie dans les choses les plus simples et les plus communes.

3° Joseph contemplant continuellement les vertus de Jésus et de Marie.

Fruits - Dans cette méditation, Dieu m'a montré la cause occasionnelle du peu de succès de mes retraites, de mes exercices de piété, enfin de tout le malaise de mon âme. C'est le défaut de recueillement intérieur. Je me porte à l'office qu'un esprit préoccupé ou distrait, fatigué et voilà pourquoi je le dis mal. Je ne porte à la méditation qu'un esprit paresseux, vague et voilà pourquoi elle est stérile pour moi. Je n'y pense plus pendant le jour.

A l'examen, je ne porte qu'un esprit absorbé et voilà pourquoi je n'y puis pas entrer. Beaucoup de fautes de vanité dans mes paroles contraires à la charité, rampantes m'échappent puisque je ne veille pas sur moi.

Les tentations grandissent comme une tempête puisque je ne veille pas assez sur moi. Voilà mon obstacle dominant à la vie spirituelle. Comment le vaincre ? Par le recueillement intérieur, en me demandant compte de mes actions, en jetant un coup d'oeil après chaque action surtout avec le prochain. Alors ne plus m'occuper avec moi de personne, d'aucune chose future sous le rapport humain

Etre tout à la volonté de Dieu, du moment.

Dilectus meus mihi et ego illi [Ct 2, 16].

Tel sera mon mot d'ordre de cette année, de ma vie, de ma mort, de mon éternité.

+



------------------







Retraite annuelle [mardi] 9 septembre 1851

P. Rendu



-------



[mardi 9 septembre 1851]

Ouverture

Fin de la retraite : purifier, perfectionner.

purifier - là, on apprend à connaître surnaturellement ses péchés, à les pleurer, à se prémunir contre cette concupiscence qui nous porte au mal. -

perfectionner. Se renouveler dans l'esprit de piété et de prière, dan dans l'esprit de la vocation, à se revêtir de Jésus Christ, de son esprit, de sa vie.

Conditions : Venite seorsum in desertum locum et requiescite pusillum � [Mc 6, 31].

Venite - générosité prompte et joyeuse.

seorsum - in desertum locum - tout quitter et se mettre dans le recueillement intérieur et extérieur.

et requiescite pusillum - travailler dans la paix.



---------



1e méditation - Sur la crainte du salut



Ai-je été pardonné - persévérerai-je ?



--------



2e méditation - Sur la perfection en général

Nécessité. pour le chrétien et le religieux de tendre toujours à la perfection - raisons extrinsèques (textes), raisons intrinsèques (excellence de cet état), notre mérite - notre bonheur - la gloire de Dieu.

Facilité : jugum meum suave est [Mt 11, 30]. -

	gustate et videte � [Ps 33, 9]. -



1e méditation - Sainteté du prêtre



Par la ex., dignité du sacerdoce.

Par le les fruits du sacerdoce.



--------



[mercredi] 10 [septembre 1851]



2e méditation - Sur la tiédeur



Elle conduit certainement au péché mortel.

Elle y conduit insensiblement.

Elle rend l'état du péché mortel le plus dangereux - utinam frigidus esses � [Ap 3, 15].



--------



2e méditation - Sur le péché véniel



Le religieux prêtre doit être saint, il doit donc éviter avec le plus grande soin le péché véniel - c'est après le péché mortel le souverain mal.

Comme le péché mortel, c'est une révolte contre Dieu, il n'y a, dit Bourdaloue, de différence que du plus au moins - mal grave, Dieu le permit terriblement en ce monde et en l'autre - or, Dieu est juste, donc le péché véniel est le plus grand des maux finis - donc en jamais le commettre à quelque prix que ce soit.



--------



3e méditation - Sur l'enfer



Discedite a me, maligni [maledicti], in ignem aeternum � [Mt 25, 41].



-----------



[jeudi] 11 septembre [1851]



1e méditation - Sur le Ciel



Cette méditation m'a fait du bien - je me suis replié sur moi-même par l'exercice de la sainte componction - mon âme a commencé seulement à s'ouvrir à la grâce - car je la sens toute dissipée, toute insensible.



--------



[vendredi] 12 septembre [1851]



1e méditation - Sur la pénitence intérieure



Tirée de la haine due au péché - haïr le péché notre ennemi ; haïr le péché, l'ennemi de Dieu, comme Dieu le hait.

Cette méditation m'a fait du bien - je l'ai faite en exercice de confession, de componction.

Cependant je sens encore mon âme bien éloignée du recueillement - d'un autre côté j'ai la tête fatiguée.



-------



2e méditation - Pénitence extérieure



Comme pécheur, nous devons faire pénitence - doctrine sacrée. -

Quelle pénitence ? - sévère, rigoureuse - pénitence de Jésus Christ et des saints. -

J'ai été fatigué.



-------



A 2 h. communication de ma nouvelle position - le bon Dieu m'y a préparé. - Je me suis offert à Dieu et lui ai demandé quatre choses : la force, la sagesse, la piété, d'être préservé des calomnies contre la sainte vertu.

En priant dans la chapelle du Tiers-Ordre pour le Tiers-Ordre, il m'a été montré que c'était un bien. - La Société, par le fait de la nomination d'un Directeur, l'adopte définitivement. - Le Provincial l'avait présidé - puis si je dois revenir ici, je serai plus libre.

Le Tiers-Ordre sera en marche.



----------



3e méditation - Sur l'amour de Dieu



1° Dieu est tout aimable, il est parfait - ses perfections.

2° Dieu est tout bon - ses bienfaits.

3° Dieu est amour - Incarnation, Passion, Eucharistie.

4° Dieu dans le Ciel, ou règne parfait et éternel de son amour.



---------



[samedi 13 septembre 1851 ?]



2e méditation - Conformité à la volonté de Dieu



La plus grande preuve de notre amour pour Dieu, c'est la vertu de conformité à sa sainte volonté - Rien de plus raisonnable et de plus juste, rien de plus agréable à Dieu et de plus avantageux pour nous.

Cette méditation a été comme les autres un exercice de la sainte componction et d'abandon à la sainte volonté de Dieu - C'est là mon attrait. -

J'ai admiré avec quel amour cette divine volonté m'a toujours conduit où j'étais mieux, donné ce qui convenait le mieux à mon état. - Ma vie est une chaîne de merveilles et de miracles de grâces de choix.

Ah ! comment puis-je être si terrestre ?



---------



3e méditation - Conformité



1° dans nos emplois.

2° dans les souffrances qui, très avantageuses,

gage de prédestination.

Exercice de sainte conformité. - Mon coeur a été un peu plus pénétré du désir de mieux servir Dieu par cette voie d'abandon. - Ce qui m'a frappé, c'est cette pensée de me dévouer à La Seyne au but principal, exclusivement à la direction intérieure de ma Maison. -



-----------



[dimanche 14 septembre 1851 ?]



1e méditation - Sur l'humilité



1° sa nécessité - Remède à notre orgueil - paroles et exemples de Notre Seigneur Jésus Christ qui fait comme une mère buvant un breuvage amer pour engager son enfant malade, mais avec cette différence que a mère ne peut en ôter l'amertume, et Jésus Christ nous l'ôte.

2° Qu'est-ce que l'humilité. Sui cognitio et despectio [la connaissance et le mépris de soi] - et même être méprisé par les autres - la connaissance te le mépris de soi-même fondés sur la connaissance de son néant et de ses misères.

Avantages :

1° du côté de Dieu : grâces, faveur, gloire.

2° du côté de nous-mêmes : paix du coeur.

3° du côté du prochain : estime et amitié.

Donc de l'humilité comme de la sagesse : et venerunt mihi omnia bona pariter cum illa � [Sg 7, 11].



--------



Cette méditation est fondamentale pour moi. - J'ai vu cet abîme de l'orgueil qui domine en moi depuis mon enfance, dans mes sentiments de propre excellence, dans mes paroles couvertes d'humilité, dans mes amitiés, - dan dans mes intentions. - Jusqu'à présent je n'ai pas encore creusé jusqu'à la racine de cet arbre d'orgueil, - il est temps - il faut que je fasse de l'humilité ma vertu souveraine.



----------



2e méditation - Mortification



1° Sa nécessité : corps déréglé à régler - Jésus Christ crucifié, modèle et vie.

2° Mortification de la langue, des yeux, des sens - c'est le sel préservateur - regarder comme un jour perdu, où il n'y a pas eu de mortification.



Cette méditation  est encore fondamentale pour moi - j'y ai manqué beaucoup, par les yeux surtout et par la sensualité de la vie et des sens, mais comment y arriver ? - par une volonté ferme et soutenue de triompher des obstacles - il m'en coûtera bien de régler ma vue, de manger sans choix et sans goût - de pratiquer habituellement la modestie de tenue - mais je demanderai tous les jours à Notre Seigneur cet esprit de pénitence, d'expiation du passé, de haine de moi-même, de mon corps ennemi de l'esprit, de l'esprit ennemi de la vie de la foi. - Je verrai la mortification divine en Notre Seigneur, la greffe qui va m'enter sur cet arbre de vie, - le moyen surnaturel spiritualisant les sens pour me faire vivre de la vie de l'esprit de Jésus Christ crucifié.

Ce sera une résolution de tous les jours.



----------



3e méditation - Sur la vertu



Sa nature - force.

Vertu dominante.



--------



Je n'ai aucune vertu acquise - je dois craindre beaucoup avec une vertu humaine en moi - je sens que mon défaut dominant, c'est l'orgueil, et l'obstacle dominant à mon avancement spirituel - la dissipation intérieure, car je suis presque toujours absorbé par des choses hors de Dieu et de moi.



--------



[lundi 15 septembre 1851 ?]



1e méditation - Charité fraternelle



C'est le précepte nouveau du Seigneur, il faut aimer le prochain ut fratres � [1 Th 5, 1], comme soi-même, comme Notre Seigneur nous a aimés. - La charité doit être active, généreuse, condescendante. -

J'ai souffert du sommeil - j'ai vu que je devais bien me défier de ma charité, qui devenait facilement naturelle, familière ; puis j'y ai bien manqué par orgueil; -



--------



2e méditation - Sur l'oraison



Sa nécessité - ses qualités - examen des obstacles sur ces trois parties. -

Cette méditation m'a paru la condition vitale de ma vie spirituelle et religieuse, la tête à conserver. - J'ai vu plusieurs moyens, obstacles chez moi. - Viser à me lever régulièrement à 4 h. et cela pour être fidèle à me coucher à l'heure, à faire le plus tôt possible mes exercices de piété - à la mieux préparer, ç la rendre plus positive - surtout dans mes actes et mes résolutions - c'est ce qui a manqué. -

Résolutions quotidiennes : humilité, charité, promptitude d'obéissance, modestie du corps, des sens.



----------



3e méditation - Sur le travail



Sa nécessité -

1° remède au vice -

2° il est dans la nature de l'homme - même innocent, mais surtout dans la condition de l'homme pécheur et du prêtre.

Bonne petite méditation. J'ai vu avec regret que j'avais travaillé hors de l'ordre et plus souvent pour la créature que pour Dieu, par goût plutôt que par la foi.



----------



[mardi 16 septembre 1851 ?] ou selon l'indication : 17

[mercredi] 17 [septembre 1851]



Dernière méditation - Sur la présence de Dieu



Moyen de persévérance - nous préserver du péché, nous soutient et nous encourage dans la pratique des vertus -

Nous tient lieu de tout - c'est le paradis commencé ! -

Voilà ce qui m'a manqué, et ce à quoi je n'ai pas assez veillé, surtout depuis un mois et demi - les créatures et les affaires ont pris la place de Dieu en moi - de là cette dissipation intérieure, cette aridité et insensibilité.

- Voir Dieu en tout, consulter Dieu - Travailler devant lui, et avec lui et en lui, me reposer en Dieu seul, voilà le plus [grand] fruit que je pourrais retirer de la retraite. - Chassons tous les jours les créatures de notre coeur.



A la sainte Communion, je me suis bien offert à Notre Seigneur et ai renouvelé mes trois voeux de toute mon âme, - la dernière grâce que j'ai demandée à Notre Seigneur, c'est la science de Dieu seul, n'avoir que Dieu seul pour motif, pour témoin, pour consolateur, pour fin dernière.



Fin

------------







3 septembre 1854

Retraite



Ouverture - Custos, quid de nocte ? � [Is 21, 11] Du passé et de l'avenir ?

1.	Conscience voilée, peu scrupuleuse, défaut d'examen et de vigilance - ce défaut vient de l'agitation, du travail et de la paresse - de la préoccupation.

2.	piété = hélas bien négligente - j'ai perdu le recueillement intérieur, la présence de Dieu, la pureté d'intention, l'onction intérieure - jamais je n'avais le temps.

3.	Vocation = peu l'esprit de la Société - trop parlé de mes pensées.

4.	faible dans la direction des autres.

5.	Avenir - Sentiment de ma mort prochaine - Grande grâce de pouvoir m'y préparer - esprit de componction - prière - esprit de pénitence - ne m'occuper que de moi.



Méditation - Humilité



Fondement de l'édifice spirituel - mesure de la grâce et de la gloire.

1° Que suis-je ? rien - moins que rien, péché.

2° Que puis-je ? je ne puis rien sans Dieu.

3° Qu'ai-je fait ? du mal - le bien est à Dieu puisqu'il est par Dieu.

J'ai reconnu que j'étais plein de vanité avec les autres - et dans mes rapports et dans les travaux faits pour le public.



Méditation - Péché mortel



1° J'ai commis de péchés mortels, donc j'ai corrompu l'être de Dieu en moi, j'ai tué Dieu en moi - je me suis mis en guerre contre lui - sa victoire était sur moi celle de l'ange rebelle, l'enfer. -

Comment n'y suis-je pas ? - Misericordiâ Domini � [cf. Ps 32, 5]. tant d'autres moins coupables y sont condamnés ? - misericordiâ.

2° Suis-je en état de péché à redouter l'enfer ? - Je n'en sais rien. - hélas ! peut-être je m'abuse, je m'aveugle - car je suis moins pieux, moins délicat. -

3° L'avenir - ai-je à redouter le péché mortel ? Oh oui ! sur mes voeux - sur la force d'âme en face du devoir de conscience �.



Au T[rès] R[évérend] P[ère] S [upérieur] G[énéral] [écrit au crayon]

Depuis quatre mois, méditations + - office renvoyé - perdu beaucoup de piété surtout intérieure. - exercices mal. - Examens - Retraites du mois - attraits SSS � - faible dans la correction fraternelle.

- plus aux devoirs extérieurs qu'aux devoirs intérieurs.

- trop absorbé par les choses présentes ; pas assez prévu les choses à faire. -

Communiqué trop facilement mes impressions sur des confrères - Piot sur Chambort -

Défaut dominant : la paresse - faire les choses pour m'en débarrasser.



----------------









� [G. TROUSSIER], Le bienheureux Pierre-Julien Eymard, Paris, 1928, t. 1, pp. 17-18.

� Comme je l'ai noté dans Pierre-Julien Eymard apôtre de l'Eucharistie, l'exemple est tiré de s. Alphonse de Liguori, Visites au Saint Sacrement, 20e visite - note 22 (et non pas 2), p. 23.

�. Trad. : Que je vive de telle sorte que je plaise à Dieu ; je te prie, Seigneur, que tu me donnes la force nécessaire pour garder cette résolution.

� Trad. : Moi, J[ulien] E[ymard] P[ierre], avec l'aide du Seigneur, je veux vivre ainsi : Je me lèverai à 4 h ou 4 h 1/2 ; après avoir fait ma prière du matin, je ferai ma méditation pendant un quart d'heure ou une demi-heure. Après la messe, je travaillerai jusqu'à 10 h ou 10 h 1/2. Je lirai jusqu'à 2 h, puis de 2 h à 4 h je travaillerai : et le reste du temps je l'emploierai soit à lire, soit à travailler, soit à prier. Tous les jours seront ainsi pour toujours.



� Trad. : De la compagnie - Je fuirai toute compagnie avec des compagnons incroyants et sans retenue. En particulier je fuirai la compagnie et tout entretien inutile avec les jeunes filles et les femmes ; parce que, comme le dit le Saint Esprit, le péché de l'homme vient de la femme pécheresse. Je ferai, à l'exemple de Job, un pacte avec mes yeux pour que je pense même pas à une jeune fille. Et, comme disait saint Grégoire, il ne conveint pas de regarder ce qu'il n'est pas permis de désirer. Je m'abstiendrai de tout ce qui est interdit par la loi divine....

Que le Seigneur fasse que ce propos soit gardé par moi jusqu'à la mort.

� Trad. Sur le jugement dernier. - Assez tiède. - Dans la méditation sur la mort, cette pensée m'a ému : à l'heure de la mort, quand il me faudra quitter ceux dont je me suis épris durant ma vie, à quoi me servira-t-il de rechercher les honneurs et l'amour des hommes ? Ce sera alors de la fumée. Je n'ai pas encore pris de résolutions.

� Trad. : J'écouterai ce que me dira le Seigneur.

� Trad. : Venez à l'écart.

� Trad. : Sur la terre paix aux hommes que Dieu aime.

� Trad. : Vois et sache combien il est mal et amer d'avoir abandonné le Seigneur, ton Dieu.

� Trad. : Je suis tourmenté dans cette flamme.

� Trad. : crucifiant à nouveau [le Christ] dans leur coeur.

� Trad. : Qui vous écoute m'écoute.

� Trad. : En enfer, il n'y aucun ordre.

� Trad. : C'est maintenant le jour du salut, le temps favorable.

� Trad. : Femme, voici ton fils. - Fils, voici ta mère.

� Trad. : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même ; qu'il prenne sa croix et qu'il me suive.

� Trad. : Le ciel souffre violence et ce sont les violents qui s'en emparent - La vie de l'homme sur terre est un combat.

� Trad. : Heureux les affamés et les assoiffés de la justice, car ils seront rassasiés.

� Trad. : Dieu résiste aux orgueilleux, mais il donne sa grâce aux humbles.

�  Trad : Cherchez d'abord le Royaume de Dieu et sa justice. - Une seule chose est nécessaire. - Que sert à l'homme de gagner l'univers ? - Ou que donnera-t-il en échange de sa vie ?

Qui aura quitté ou son père, ou sa mère, ou sa soeur à cause de moi recevra [le centuple] - Bien plus celui qui ne hait pas sa soeur.



� Trad. : Chrysostome ne craint qu'une seule chose, le péché. - La conscience demeure.

� Trad. : Veille à l'affection du coeur.

� Trad. : Retirez-vous de moi, maudits - pour le feu - éternel - qui a été préparé pour le diable et ses anges.

� Trad. : Les violents s'en emparent. - Cherchez à entrer par la porte étroite. - Qu'en est-il par rapport à l'éternité ?

� Trad.: La connaissance enfle.

�  Trad : Cherchez d'abord le Royaume de Dieu et sa justice. - Une seule chose est nécessaire. - Que sert à l'homme de gagner l'univers ? - Ou que donnera-t-il en échange de sa vie ?

Qui aura quitté ou son père, ou sa mère, ou sa soeur à cause de moi recevra [le centuple] - Bien plus celui qui ne hait pas sa soeur.



� Trad. : Chrysostome ne craint qu'une seule chose, le péché. - La conscience demeure.

� Trad. : Veille à l'affection du coeur.

� Trad. : Retirez-vous de moi, maudits - pour le feu - éternel - qui a été préparé pour le diable et ses anges.

� Trad. : Les violents s'en emparent. - Cherchez à entrer par la porte étroite. - Qu'en est-il par rapport à l'éternité ?

� Trad.: La connaissance enfle.

� Trad. : Venez à l'écart dans un lieu désert, reposez-vous un peu. - Entrez seuls, demeurez seuls, sortez seuls.

� Trad. : Ils sont nés non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu - Il a fait l'homme immortel. - C'est tout l'homme.

� Trad. : Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu - Je prierai, toujours je prierai et je méditerai.

� Trad. : Je vous ai choisis, pour que vous m'apparteniez. - (le prêtre), montrant le chemin - le prêtre, accomplissant le sacré / sacrifice.

� Trad. : Parce que tu es tiède. - Tu es tiède. - Celui qui méprise de petites choses, tombera peu à peu.

� Trad. : Mets en ordre ta maison.

� Trad. : Je vois une branche qui veille [de veilleur], je vois une marmite qui bouillonne. - Après quoi, le jugement. -  - Un jugement très sévère pour ceux qui exercent l'autorité. - J'attirerai tout à moi. - Moi je jugerai la justice. - Le Lion de Juda. - Je l'ai dit, maintenant je commence - c'est le changement de la droite du Très-Haut.

� Trad. : Le Christ a souffert pour nous, il vous a laissé un exemple pour que vous marchiez sur  ses traces.

� Trad. : Je vous salue, Marie. - Règle - Toi, qui es-tu ? un roseau agité par ton inconstance, ta dissipation et ton affection terrestre. - Qui prétends-tu être ? Orgueilleux d'esprit, orgueilleux dans le sentiment de toi-même, dont le Dieu est ton ventre. - Le serviteur paresseux, gourmand, est renvoyé. - Pourquoi es-tu prêtre ? N'est-ce pas pour te servir du sacerdoce comme d'un moyen pour être honoré, pour recevoir des dignités, des louanges, enfin pour que tu attires à toi l'affection des grands, des puissants et des vierges ? O mon âme, s'il en est ainsi, vois la branche qui veille,la marmite qui bouillonne.

Pourquoi es-tu venu ici ? N'est-ce pas pour te corriger de tes défauts en les connaissant ? N'est-ce pas pour qu'à l'avenir tu serves mieux Dieu ? N'est-ce pas pour devenir saint ?

Serviteur mauvais, rends compte de ta gestion. Qu'as-tu trouvé ? Hélas, D [?], que je recrées un corps et un esprit attaché par des liens à une misérable créature, (en vain), le défaut d'intention pure envers Dieu - un esprit gardé sans précaution de la légèreté, conduit parfois par l'envie.

� Trad.  :Pierre, m'aimes-tu ? Je n'ose pas le dire - mais je t'aimerai.

Pierre, m'aimes-tu plus que les pénitents ?

Pierre, est-ce que tu es le pasteur saint et chaste de mes brebis ?

Malheureux homme que je suis, il n'y a qu'un pas à la mort, et je vis ainsi.  -- et j'agis de la sorte. - j'entends chaque jour la réponse de la mort soit de la maladie soit de mon ministère - et il en est ainsi qu'un abîme effroyable me serait réservé en continuant à agir de la sorte. 

Je l'ai dit, maintenant je commence, voici le changement de la droite du Très-Haut. - Je courrai ainsi, je volerai de telle sorte que je répare le temps perdu. J'en ai décidé ainsi devant Dieu.

.� Trad. : Horaire - Le soir :  - 1° une demi-heure de méditationdans un lieu solitaire, si possible, et le plus tôt.

2° le premier moment libre, étude de l'Ecriture Sainte : une heure. Après, étude d'une heure et demie de théologie morale. S'il reste encore du temps, les rubriques du bréviaire, de la messe, des cérémonies, de la vie des Saints.- Avant le dîner, examen particulier et, si possible, un chapitre d'Evangile.

�. Trad. : L'après-midi : Si la récréation dépend de moi, vers 2 h 1/2, après le chapelet, les vêpres. - Si rien n'empêche, matines à 4 h. - Si, au contraire, on prévoit que ce ne sera pas possible plus tard, les réciter le plus tôt possible, si on dispose de son temps.

1° Lecture spirituelle, au moins une demi-heure.

2° Le travail pour la prédication ou pour le catéchisme ou pour la lecture des prédicateurs, une heure, - et si je suis libre, une heure et demie. - S'il reste encore du temps, s'adonner à quelque travail utile ou à une lecture facile.

1. La visite au Saint Sacrement, pendant au moins un quart d'heure. - mais en tout et avant tout, l'Office qui oblige et auquel je suis tenu.

� Trad. : Chaque semaine, le dimanche, examen de la semaine, à savoir de la méditation, du vice dominant et de l'étude. - Chaque semaine au moins, deux fois le chemin de la Croix.

Chaque mois, le premier jour libre, récollection ou préparation à la mort.

� Trad. : Avertissements - Vices dominants : l'orgueil de l'esprit - l'orgueil de la chair par le soin du corps. - Pourquoi ? 1° du fait de ma légèreté, de ma dissipation, - Pourquoi ? 2° du fait de mon manque de confiance en Dieu.

� Trad. : Obstacles ou conséquences - Tout entier dans les choses extérieures, jamais recueilli. - Tout entier dans le corps, jamais dans la mortification. - Tout entier dissipé, n'écoutant jamais la voix de Dieu. - De là, une apparence de vertu. - Donc prendre soin de tout et tendre vers la joie dans l'Esprit Saint. - En toutes choses, je dirai : est-ce pour la plus grande gloire de Dieu ? Est-ce la volonté de Dieu ? es-ce que l'ordre le demande.

� Trad. : Résolutions - Arracher les affections charnelles à l'égard de telle personne. - dans la maison, en société (politesse sans doute), dans la charité commune, rien de plus. - En confessant les personnes pieuses, traiter brièvement et s'en tenir aux réalités. - Souviens-toi aussi de l'exemple. - Prudent dans l'interrogation sur le 6e commandement. - Je parle trop et souvent je blesse la charité. - 

Que faire ? N'ouvrir son coeur à personne, sinon à Dieu seul. - Charité et respect envers mon curé. - Modestie envers les femmes, - bonté envers les hommes, - humilité envers tous.

� Trad. : Les violents s'en emparent (du Royaume) - le prêtre doit avoir un oeil sur la terre et l'autre au ciel, l'un pour ici et l'autre en haut. - De la même façon pour les oreilles.

Je m'efforcerai de marcher toujours comme Enoch avec mon Dieu.

O gloire de la chasteté du prêtre, qu'elle soit unique toujours parfaite.

Heureux si je peux garder mon coeur libre, - qu'il soit lié mais pour mon Dieu Jésus - qu'il soit pur de toute affection, - qu'il soit droit dans son intention, - enfin qu'il soit chaste dans son amour.

� Trad. : O Jésus, reçois mon esprit, mon corps, mon coeur et tout mon être. Je veux te chercher avec une intention pure, annoncer ton Evangile avec un zèle pur, procurer ta gloire pure, monter ta familiarité au Saint-Sacrement, ta vie en moi. - Tout cela, Seigneur, désormais et pour toujours sera ma fin, mes motifs, ma cause universelle, sous ta protection, ô Marie, très sainte Mère Vierge et Reine et mon amour. - Ces résolutions, je les confie à la protection de saint Louis de Gonzague à qui je me confie et de mon ange gardien. - Grenoble, le 8 septembre 1837. - Et devant le Saint Sacrement, ici en cette église, de mon sang même je signe en gage de ma ferme volonté et de ma confiance dans la grâce de du Christ Jésus. - (Voir la feuille suivante où se trouve la formule).

�. Trad. : A la plus grande gloire de Dieu et de Marie Immaculée. - Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? - Elle a plu par sa virginité, elle a conçu par son humilité.

� Trad. : Maudit l'homme qui fait avec négligence le travail de Dieu.

� Trad. : Il méditera sa loi jour et nuit.

� Trad. : Ne perdez pas, mon âme, [mon frère], l'espérance d'avancer dans la vie spirituelle : vous en avez encore le temps.

� Trad. : L'homme a été créé à cette fin : qu'il loue son Seigneur et qu'il le craigne, et qu'en le servant il soit finalement sauvé.

� Trad. : La chose réclame son Maître.

� Trad. : Toutes les choses qui existent sur la terre ont été créées par le Créateur de l'homme même pour qu'elles l'aident à poursuivre la fin de sa relation à Dieu. D'où il s'ensuit qu'il faut s'en servir ou s'en abstenir pour autant qu'elles servent à la poursuite de cette fin ou qu'elles en éloignent. C'est pourquoi nous devons nous tenir indifférents par rapport aux créatures.

� Trad. : Qui me donnera des ailes ?

� Trad.: Il vit de façon plus pure, il tombe plus rarement, il se lève plus rapidement, il progresse de façon plus sainte, il comblé de grâces plus fréquemment, il se repose en plus grande sécurité, il meurt dans une plus grande confiance, il est purifié plus rapidement, il est récompensé de façon plus abondante.

� Trad. : Les désirs [mauvais] tuent l'homme paresseux.

� Trad. :Il est clair que mon vice dominant, c'est l'orgueil : il me pousse, selon les circonstances, à différentes mortifications ; ainsi, au début, en relation avec la piété ; mais la considération qui en découle en était la fin ; puis dans l'attachement des coeurs, dans l'excellence et le progrès des fidèles ; après cela, le bavardage bruyant et enjoué, comme quelqu'un d'aimable, de dévoué dans son ministère pastoral, de distingué dans les célébrations extérieures ; vain dans les ornements, comme quelqu'un de savant et de riche avec quantités de livres. Il s'ensuit que la charité est souillée par l'envie, par la malice, par des murmures malveillants ; que les mauvaises intentions vicient les actions. Heureux donc si j'étais pur dans mes paroles, saint dans mes intentions, libre et fervent dans mes actions.

Tout ce qui a été créé doit être [soumis] à l'exercice quotidien de l'examen particulier ; alors tu persévéreras comme un homme intérieur et capable d'édifier son prochain.

� Trad. : Qu'en est-il au regard de l'éternité ?

� Trad. : Je me lèverai, je vivrai de la foi, persévérant dans la prière, je mourrai chaque jour [ou sous la forme optative : Que je vive...]

� Trad. : Ma force s'est desséchée comme un tesson de poterie, parce que j'ai oublié d manger mon pain : le pain de la prière, le pain de la science du coeur par l'examen, le pain de la solitude et de l'exil du coeur. Et maintenant, que de difficultés ! J'ai péché, et voici que je meurs.

� Trad. : Votre vie est cachée en Dieu avec Jésus Christ;

� Trad. : Il est la vie et la vérité.

� Trad. : Celui qui ne hait point sa propre personne.

� Trad. : La violence est repoussée par la violence, l'habitude est vaincue par l'habitude, l'amour se perfectionne en aimant.

� Trad. : Qui méprise les petites choses tombera peu à peu.

� Trad. : Brûle ici,  coupe là, pourvu que tu m'épargnes pour l'éternité.

� Trad. : Le commencement de toutes les [mauvaises] tentations, c'est l'inconstance de l'esprit et le peu de confiance en Dieu.

� Trad. : Dans le silence et dans la paix.

� Trad. : Trois choses nécessaires : 1° Un examen rapide pour les paroles d'orgueil et de malveillance - Ferme pour la peine (?) - 2° Une transformation de la pensée par la présence de Dieu, le contraire étant rappelé par une inclination du coeur. - 3° L'esprit de mortification, surtout externe par la façon de me tenir et par ma nourriture. - Ou : une générosité qui fuit la sensibilité (ou la mollesse)  - une componction qui nourrit le recueillement de l'âme. Amen.

� Trad. : [moi] qui remplis dans ma chair les restes des souffrances de Jésus Christ.

� Trad. : Aussi moi je cours, non comme à l'aventure : je combats, non comme battant l'air. Mais je châtie mon corps...

� Trad. : Remporte la victoire sur toi-même.

� Trad. : Qu'il renonce à soi-même.

� Trad. : des pêcheurs, des bergers des brebis, des cultivateurs du champ et de la vigne.

� Trad. : sans sac, sans argent - des pains d'orge et quelques petits poissons.

� Trad. : Réfrène la gourmandise.

� Trad. : Par votre patience, vous serez maîtres de vos âmes.

� Trad. : Malheur à celui qui est seul, car lorsqu'il tombe, il n'a personne pour le relever.

� Trad. : Celui qui es juste, qu'il soit encore justifié ; si tu dis, cela suffit, dit Augustin, tu es mort.

� Trad. : Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait lui-même.

� Trad. : Du plus petit au plus grand, personne ne devient le plus grand en un instant.

� Trad. : Si le Seigneur Jésus, avec l'aide de Marie, de Louis de Gonzague et de Liguori qui doit être canonisé, daigne m'accorder la grâce et la faveur de devenir un religieux Mariste parfait et le plus tôt possible ; je promets aujourd'hui, fête des Patrons de Lyon, saint Pothin et sainte Blandine, 7 juin 1839 :

1° de fuir les honneurs et les dignités, soit en prêchant de façon pompeuse dans un couvent distingué, avec un style choisi, orné selon la rhétorique, mais au contraire d'évangéliser les pauvres, les gens simples, comme étant incapable d'une prédication plus élevée et cela en me cachant, de peur que, emporté par le prétexte d'un tel ministère apostolique, je cherche à être honoré et à être estimé et à être élevé à des ministères plus grands.

2° de fuir la direction des riches, des femmes dévotes qui sont connues ou seulement si j'estime et je juge que j'y suis tenu par l'obéissance  ou pour la plus grande gloire de Dieu ; de ne permettre aucune affection humaine et de prendre soin  que, sous le prétexte d'e providence en vue de biens à venir [sens probable], je ne reçoive de telles directions. Et pour éviter cela, de ne faire connaître ni mon nom, ni mon pays d'origine, ni le besoin des choses nécessaires, et pas même de les faire soupçonner.

3° Une vie de mort dans l'abnégation quant à la maladie ou quant à mes possibilités en science, en charge, en fonction, pour le lieu et pour le pays d'origine.

Seigneur Jésus, je t'offre ce triple sacrifice, par Marie, Louis et Liguori, hâte le temps ; appelle-moi. Mon coeur est prêt. Comme languit une biche après les eaux vives, ainsi languit mon âme vers toi, mon Dieu, vers toi, ô Marie, vers vous ô serviteurs de Marie, les disciples Maristes. Amen. Amen.

� Trad. : Ceux qui espèrent dans le Seigneur renouvellent leur force, ils déploient leurs ailes comme des aigles, ils courent sans s'épuiser, ils marchent sans se fatiguer.

� Trad. : Sans moi vous ne pouvez rien faire. - Tout est possible à celui qui a la foi.

� Trad. : Une grande oeuvre  - J'ai dit : maintenant je commence; ce changement est l'oeuvre du Très-Haut - Pour la plus grande gloire de Dieu, pour le plus grand amour de Marie, pour une plus grande perfection de moi-même, maintenant et pour toujours.

� Trad. : Seigneur, que veux-tu que je fasse ? - Prends et lis. Est-ce que je ne pourrai pas faire ce que ceux-ci et celles-là ont réalisé ? - Revêtons les armes de la lumière.

� Trad. : Veille sur toi.

� Trad. : Et ceux-là iront au supplice éternel, où leurs vers ne meurent pas.

� Trad. : Comme il faut souffrir pour mon nom.

� Trad. : penser favorablement aux autres.

� Trad. : comme de l'argile dans la main du potier.

� Trad. : Venez tous à moi...et moi je referai vos forces.

� Trad. : Venez à moi, et je vous donnerai tous les royaumes du monde.

� Trad.: dans la faim, la soif, la nudité, dans la pauvreté.

� Trad.: Donne-moi seulement ton amour avec ta grâce et je suis suffisamment riche, car il est trop avare celui à qui tu ne suffis pas.

� Trad. : Je sais souffrir du manque.

� Trad.: un seul coeur et une seule âme.

� Trad. : Qui a jamais entendu rien de semblable !

� Trad. : Dieu résiste aux orgueilleux ; aux humbles, il donne sa grâce.

� Le titre de l'ouvrage est : Traité du mépris de l'amour de soi-même.

� Trad. : elle se méprise elle-même, et elle n'aime pas les louanges des hommes.

� Trad. : Ce n'est pas moi - de moi-même je ne peux rien faire, parce que je ne suis que terre et cendre, péché et mort.

� Trad. : La grâce de Dieu est avec moi - je puis tout en celui qui me rend fort.

� Trad. : Seigneur, que veux-tu que je fasse ? - Va avec cette force et tu libéreras Israël. Je serai avec toi dans ta bouche. - Partout où tu m'enverras, j'irai.

� Trad. : Je franchirai la muraille.

� Trad. : Quand je suis faible, c'est alors que je suis fort.

� Trad. : aime à vivre inconnu et à être compté pour rien. Imitation de Jésus Christ, l. 1, c.2, 3.- Le P. Colin en a fait la devise des Maristes.

� Trad. : Croissez dans la connaissance de Notre Seigneur Jésus Christ.

�Trad. : J'écouterai ce que me dira Dieu.

�Trad. : Loué soit Jésus Christ.

�Trad. : Qu'il renonce à lui-même, qu'il porte sa croix - Vous êtes morts et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu. - Sans moi, vous ne pouvez rien faire.

� Trad. : A chaque jour, suffit sa peine. - Je le promets.

� Trad. : Mon palais est sec comme un tesson - parce que j'ai oublié de manger mon pain.

� Trad. : C'est le Christ qui vit en moi. - Mon joug est léger.

�Trad. : Tu nous as faits pour toi, Seigneur, et notre coeur est sans repos qu'il ne se repose en toi.

� Trad. : Je meurs chaque jour.

� Trad. : Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, mais c'est moi qui vous ai choisis.

� Trad. : Je me suis enfui loin de toi, j'ai gîté au désert - Dieu de mon coeur, maintenant et pour toujours.

� Trad. : Renonce à toi-même.

� Trad. : C'est ce que réclament et exigent la nature, la raison, la bonté de Dieu.

� Trad. : Je suis devenu comme une brute près de toi et je serai toujours avec toi. - Aie pitié de moi.

� Trad. : Comme une brute. - Seigneur, je ne suis qu'un enfant. 

� Trad. : [La sagesse] s'étend d'un bout du monde à l'autre, elle gouverne l'univers avec douceur.

� Trad. : Vous n'êtes pas maintenant en état de les [beaucoup de choses à vous dire] porter.

� Trad. : Il pleurait de telle sorte qu'il obligeait les pénitents à pleurer.

� Trad. : En ne faisant rien, en faisant autre chose, en faisant mal.

�Trad. : Tu nous as faits pour toi, Seigneur, et notre coeur est sans repos qu'il ne se repose en toi.

� Trad. : Je meurs chaque jour.

� Trad. : en vue de la construction non de la destruction - estimer de façon raisonnable 

� Trad. : Dieu, viens à mon aide.

� Trad. : Revêtez le Seigneur Jésus. - Si le grain de blé ne meurt pas il reste seul ; s'il meurt il porte beaucoup de fruit.

� Trad. : [Tu es ] le Dieu de mon coeur et mon héritage pour toujours. - Je suis à toi. - Je me lève et je courrai vers toi. - Les violents s'en emparent. - Je l'ai dit, maintenant je commence, c'est le changement [de la droite] du Très-Haut.

� Les deux textes qui suivent - Conférence de M. Maîtrepierre et Conférence du P. Colin à moi, sans date mais situées à cet endroit dans le Cahier de notes personnelles, trouvent assez bien leur place dans la Congrégation du 17 au 24 avril 1842 avec la conférence du P. Colin titrée : Paroles remarquables du P. Colin pendant la Congrégation...

� Trad. : Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur.

� Trad. : Seigneur, que voulez-vous que je fasse ?

� Le P. Pierre Chanel, mariste, avait été exécuté à Futuna le 28 avril 1841.

� Trad. Qui s'expose au danger y succombera. - Le monde est crucifié pour moi et moi je suis crucifié au monde. - Moi, je serai avec toi.

� Trad. : Pour moi, mourir m'est profitable. - Non pas ma volonté, mais que ta volonté s'accomplisse; - Si l'épreuve fait peur, que la récompense engage. - Un seul coeur. - Il a paru bon à l'Esprit Saint et à nous.

� Trad : Mais j'ai contre toi que tu as perdu ton amour d'antan. Rappelle-toi d'où tu es tombé, repens-toi, reprends ta conduite première.

� Trad. : Mon palais est sec comme un tesson - parce que j'ai oublié de manger mon pain.

� Trad. : Voici le moment favorable, voici le temps du salut.

� Trad. : Venez à l'écart dans un endroit désert, reposez-vous un peu.

� Trad. : Jésus fut conduit par l'esprit dans le désert pour qu'il fût tenté par le diable.

� Trad. : Que celui qui est saint se sanctifie encore davantage ; que celui qui est juste, soit justifié encore.

� Trad. : Souviens-toi de ta fin.

� Trad. : Jetez-le dans les ténèbres extérieures - mains et pieds liés - dans un feu qui ne s'éteint pas - Là où leur vers ne meurent pas.

� Trad. : Ils jouiront au-dessus d'eux-mêmes - Ils jouiront en-dedans d'eux-mêmes - Ils jouiront en-dessous d'eux-mêmes - Ils jouiront du bonheur et de la communion des saints.

� Trad. : Je m'élèverai et je serai semblable au Très-Haut. - Il résiste aux orgueilleux.

� Trad. : Il est descendu du ciel et il a pris chair. - Il s'est anéanti lui-même en prenant la condition de serviteur. - Il s'est anéanti lui-même. - Apprenez de moi que je suis doux et humble de coeur.

� Peut-être Maîtrepierre.

� Trad. : Que sert à l'homme de gagner le monde entier s'il ruine sa propre vie ?

� Trad. : Sas la foi, il est impossible de plaire à Dieu.

� Trad. : Dieu est Amour et celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu. - Que tout se fasse également dans la charité.

� Trad. : L'amour a été répandu dans nos coeurs par l'Esprit Saint, qui nous a été donné. - Père, je demande qu'ils soient un comme nous, nous sommes un.

� Trad. : Un seul coeur et une seule âme. - Ce qui est commandé au nom du voeu [d'obéissance] et selon la Règle. - Elle ignore la loi et n'est pas enfermée dans des limites.

� Trad. : Ayant tout quitté.

� Trad. : Nous avons été livrés en spectacle à Dieu [au monde], aux anges et aux hommes  - Le Seigneur est proche. - Que dans leurs gestes, leur démarche et en toutes choses ils ne se conduisent que de façon grave, modérée et pleine de religion.

� Trad. : En tête du Livre il est écrit de moi-même : elle écrasera la tête. - Voici que la Vierge concevra. -- La femme recherche son mari. - Le porche oriental du Temple.

� Trad. : Entrez seuls, demeurez seuls, sortez autres.

� Je rectifie la chronologie indiquée sur le texte. Le Père établit la suite des jours : mardi, mercredi..., mais les dates ne correspondent pas : le 18 septembre 1843 était un lundi. En conservant la chronologie des jours, il faut modifier les dates indiquées. Ainsi la retraite a commencé le lundi 18 septembre et s'est achevée le lundi 25 septembre.

� Trad. : Mais alors que l'homme était dans l'honneur il ne comprit pas.

� Trad. :  A cause du trop grand amour dont Dieu nous a aimés.

� Trad. : Que sert à l'homme [de gagner l'univers...]

� Trad. : Par la miséricorde du Seigneur nous n'avons pas été détruits.

� Trad. : Il a été établi que l'homme meure une seule fois ; après quoi intervient le jugement.

� Trad. : Dans ton effroi fais trembler ma chair.

� Trad. : dont la miséricorde est sans limites.

� Trad. : la lumière du monde - enseignez toutes les nations.

� Trad. : Vous êtes le sel de la terre - guérissez les malades, chassez les démons.

� Trad. : Comme el Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. - Qui vous écoute [m'écoute].

� Trad. : Il y a quelque chose de divin dans le prêtre.

� Trad. : Vous, je vous ai appelés mes amis.

� Trad. : où il n'y a ni cri, ni douleur, ni pleurs.

� Trad. : Mon Dieu et mon tout.

� Trad. : On est châtié par où l'on pèche.

� Trad. : L'esprit se développe dans la faiblesse. [Ma puissnace se déploie dans ta faiblesse].

� Trad. : Le vice le plus manifeste des réprouvés. - La connaissance de soi-même qui donne une humble opinion de soi. - Le signe le plus évident des élus.

� Trad. : La cupidité est la racine de tous les maux.

� Trad. : en vertu du voeu selon la Règle. - en-dehors de la Règle. - L'homme qui obéit céélébrera ses victoires.

� Trad. : [prenant] la forme non d'un esclave, mais du pain et du vin.

� Trad. : Ce qui est permis, ce qui instruit, ce qui convient.

� Trad. : Apprenez de moi que je suis doux et humble de coeur.

� Trad. : Moi, je suis la vigne, vous les sarments. - Toi qui es toujours puissant [ou pour toujours]... aie pitié de moi. - [la volonté de Dieu] bonne, agréable et parfaite.

�Trad. : Un religieux qui vit en-dehors de sa Règle court à un grand désastre. - Cherchez d'abord le Royaume de Dieu et sa justice.

� Trad. Cherche un lieu (ou un temps) pour penser à toi-même. - C'est dans le silence et le repos que progresse une âme pieuse : elle apprend à connaître les mystères des ténèbres et elle trouve des fleuves de larmes.

� Trad. : Personne ne vient au Père sinon par moi. - Un seul Médiateur de Dieu et des hommes, un homme le Christ Jésus. - Nous avons un intercesseur auprès du Père qui intercède en notre faveur. - Le Christ, Pontife.

� Trad. : Tout ce que vous demanderez à mon Père en mon nom, il vous l'accordera. - Au nom de Jésus, que tout genou fléchisse au ciel, sur terre et aux enfers.

�  Trad; : Auprès de Jésus le Médiateur, nul n'est plus utile que Marie.

� Trad. : Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer ? - Je m'élèverai. - Il n'épargna pas les anges pécheurs mais il les livra aux flammes pour toujours en enfer. - Réservés pour le jugement. - Allez, maudits, au feu éternel qui a été préparé pour le diable et ses anges.

� Trad. : Nous sommes ici, nous qui avons pensé à l'enfer - Souviens-toi de ta fin. - Nul ne sait s'il est digne d'amour ou de haine. - Eloignez-vous de moi. - Leur vers ne meurt pas. - Je brûle dans ces flammes. - Il sera brûlé dans le feu et le soufre. - Un feu qui est tout autre que celui dont on se sert en cette vie. - Tout ce que nous pouvons souffrir en cette vie, je l'affirme, n'est pas peu de choses  mais, en réalité, n'est rien par rapport au feu de l'enfer. - de lapart de l'enfer. - de la part du damné. - Au feu éternel.

� Trad. : Pour que tu détruises, que tu déracines et que tu disperses. - Dis-nous des choses agréables.

� Trad. : S'est desséché comme un tesson. - Souvenez-vous. - Et il sera comme l'arbre qui (est sur le bord d'un cours d'eau). - Dans ma méditation mon coeur s'est embrasé.

 � Trad. : Amen, je vous le dis, tout ce que vous demanderez à mon Père en mon nom, il vous le donnera. - Vous n'avez pas parce que vous ne priez pas. - Ce peuple m'honore des lèvres.

� Trad. : Parce que tu es tiède, je commencerai à te vomir de ma bouche. - Il a fait l'homme immortel.

� Trad. : Il a placé sur lui les iniquités de nous tous. - Broyé à cause de nos péchés. - Frappé par Dieu.

� Trad. : Fais ce que tu fais et fais en sorte que la volonté de Dieu s'accomplisse en toi [ou la volonté de Dieu sur toi s'accomplisse].

� Trad. : Dieu, viens à mon aide.

� Trad. : Toi, Pierre, tu as bien parlé de moi !

� Trad. : Père qui es aux cieux.

� Trad. : Aie pitié [de moi], Marie mère de la grâce.

� Trad. : Voici ta Mère.

�  Trad. : Vous avez été achetés à grand prix.

�  Trad. : Allez, maudits, au feu éternel.

� Trad. : Les faveurs de Marie [du Seigneur] ne sont pas finies. - Litt. : Les faveurs de Marie ! c'est que nous ne sommes pas finis.

� Trad. : Tu aimeras le Seigneur de tout ton coeur, de tout ton esprit, de toutes tes forces.

� Trad;: L'homme obéissant proclamera sa victoire.

� Trad. : Soleil de l'âme, nourriture de l'âme, échelle du ciel.

� Trad. : la haine du péché et du monde, l'amour de Dieu.

� Trad. : Je vous ai choisis et je vous ai établis pour que vous alliez. - Et moi je serai avec toi.

� Trad. : Qu'ils se dépensent entièrement avec toutes leurs ressources. - En note : Ces mots ne semblent pas être du Père, il s'agit de la traduction erronée.

� Trad. : Ils ont reçu leur récompense.

�Trad. : Rends-moi compte de ta gestion. - Je t'ai établi pour arracher et renverser, pour exterminer et démolir, - pour bâtir et planter.

� Trad. : Qui vit de la Règle vit de Dieu.

� Trad. : Comme tu fuirais le serpent, fuis la faute.

� Trad. : Homme de Dieu. - Dispensateurs des mystères de Dieu. - Le prêtre est un autre Christ.

� Trad. : pendant que tu es en chemin. - On est châtié par où l'on a péché.

� Trad. : Je suis mort et ma vie est cachée avec le Christ dans la Croix et l'Eucharistie.

� Trad. : Cherchez d'abord le Royaume de Dieu et sa justice.

� Trad; : Que je te connaisse, que je me connaisse (saint Augustin).

� Trad. : Cherchez d'abord le Royaume de Dieu et sa justice.

� Trad; : Que je te connaisse, que je me connaisse (saint Augustin).

� Trad. : Le juste vit de la foi.

� Trad. : Moi, je vous ai choisis.

� Trad. : Nul ne sait s'il est digne d'amour ou de haine.

� Trad. : Jésus fut conduit par l'Esprit au désert pour y être tenté par le diable.

� Trad. : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme et de toutes forces, et de tout ton esprit.

� Trad. : Il t'exige tout entier Celui qui t'a fait tout entier.

� Trad. : Pour moi vivre, c'est le Christ. - Pour moi mourir m'est un avantage. - C'est le Christ qui vit en moi.

� Trad. : Pour ceux qui aiment Dieu, tout concourt à leur bien.

� Trad. : Cherchez d'abord [le Royaume de Dieu].

� Trad. : Montagnes, bénissez le Seigneur - Reprise de Benedicite : Bénissez-le.

� Trad. : Que le Roi de gloire éternelle nous bénisse pour le repas de la vie éternelle. (Formule liturgique de bénédiction de la table).

� Trad. : En lui-même (Dieu) nous vivons, nous nous mouvons et nous sommes.

� Trad. : Pour ceux qui aiment Dieu - et il ne pécha pas. - Que le nom du Seigneur soit béni.

� Trad. : Malheur à nous car nous péchons [nous avons péché].

� Trad. : Nous ne voulons pas que celui-ci règne [sur nous].

� Trad. : l'origine de tout péché.

� Trad. : Leurs yeux se sont ouverts - Vous êtes des dieux.

� Trad. : rends compte de ta gestion.

� Trad. : En cela tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples si vous vous aimez les uns les autres.

� Trad. : La charité couvre la multitude des péchés.

� Trad. : Je suis brûlé de zèle

� Trad. : Il faut toujours prier et ne pas se lasser.

� Trad. : Il s'est fait obéissant.

� Trad. : Le juste vit de la foi.

� Trad. : Moi, je vous ai choisis.

� Trad. : Nul ne sait s'il est digne d'amour ou de haine.

� Trad. : Jésus fut conduit par l'Esprit au désert pour y être tenté par le diable.

� Trad. : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme et de toutes forces, et de tout ton esprit.

� Trad. : Il t'exige tout entier Celui qui t'a fait tout entier.

� Trad. : Pour moi vivre, c'est le Christ. - Pour moi mourir m'est un avantage. - C'est le Christ qui vit en moi.

� Trad. : Pour ceux qui aiment Dieu, tout concourt à leur bien.

� Trad. : Cherchez d'abord [le Royaume de Dieu].

� Trad. : Montagnes, bénissez le Seigneur - Reprise de Benedicite : Bénissez-le.

� Trad. : Que le Roi de gloire éternelle nous bénisse pour le repas de la vie éternelle. (Formule liturgique de bénédiction de la table).

� Trad. : En lui-même (Dieu) nous vivons, nous nous mouvons et nous sommes.

� Trad. : Pour ceux qui aiment Dieu - et il ne pécha pas. - Que le nom du Seigneur soit béni.

� Trad. : Malheur à nous car nous péchons [nous avons péché].

� Trad. : Nous ne voulons pas que celui-ci règne [sur nous].

� Trad. : l'origine de tout péché.

� Trad. : Leurs yeux se sont ouverts - Vous êtes des dieux.

� Trad. : rends compte de ta gestion.

� Trad. : En cela tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples si vous vous aimez les uns les autres.

� Trad. : La charité couvre la multitude des péchés.

� Trad. : Je suis brûlé de zèle

� Trad. : Il faut toujours prier et ne pas se lasser.

� Trad. : Il s'est fait obéissant.

� Trad. : Venez à l'écart.

� Trad.: Fais-moi savoir, Seigneur, ma fin.

� Trad. : Reçois, rends, crains. - Reçois le don, rends le bénéfice, crains le jugement.

� Trad. : Vous n'êtes pas du monde, mais moi je vous ai choisis du monde.

� Trad. : Soyez parfaits.

� Trad.: En lui nous vivons.

� Trad. : A qui te comparerai-je, ma fille ?

� Trad. : Courage, bon et fidèle serviteur.

� Trad. : Comme tu fuirais le serpent, fuis la faute.

� Trad : Comme elle l'est vraiment.

� Trad. : Parce que tu es tiède.

� Trad. : Celui qui méprise les petites choses [tombera peu à peu].

� Dans le texte autographe, cette méditation est renvoyée après le 4e jour.

� Trad; : Il a été établi que les hommes meurent une seule fois.

� Trad. : La port des pécheurs est la pire.

� Trad. : elle est précieuse au regard du Seigneur.

� Trad. : Je suis dans la joie.

� Trad; : Il faut que tous nous soyons mis à découvert devant le tribunal du Christ.

� Trad. : Je jugerai selon la justice.

� Trad. : pauvre, aveugle, nu, malheureux et misérable.

� Trad. : Et le temps ne sera plus.

�  Trad. : Avec crainte et tremblement.

� Trad. : Craignez celui-là.

� Trad. : C'est moi qui vous ai choisis.

�  Trad. : Je ne pense pas qu'il y en ait beaucoup.

� Trad. : N'est-ce pas moi ?

� Trad. : Les puissants souffriront des tourments plus grands. - Aux grands est réservé un supplice plus intense.

� Trad. : Il faut prier.

� Trad. : [portant] toujours la mortification.

� Trad. : Si [vous ne faites] pénitence, [vous périrez tous].

� Trad. : Abstiens-toi, supporte.

� Trad. : Tu feras d'autant plus de progrès que tu te feras davantage violence à toi-même. - Réfrène la bouche et la nourriture.

� Trad. : [Ceux qui sont au Christ] ont crucifié leur chair avec ses convoitises.

� Trad. : Mon joug es léger.

� Trad. : Ou souffrir ou mourir.

�  Trad. : Toujours souffrir, ne jamais mourir.

� Trad. : Je ne cherche pas ma volonté.

� Trad. : Non pas ce que je veux mais ce que toi [tu veux] - Seigneur, que veux-tu que je fasse ?

� Trad.: Vainqueur de lui-même, celui qui aime le Christ ;  Seigneur du monde, il est héritier du ciel

� Trad. : J'ai mis le Seigneur devant moi sans relâche.

� Trad. : Ce lieu est saint, et moi je l'ignorais. - Les cieux proclament la gloire de Dieu. - En Lui nous vivons. - Si je monte au ciel, [tu es là].

� Trad. : Mieux vaut ... que de pécher en présence de Dieu. - Dieu n'est pas en leur présence, c'est pourquoi leurs voies sont souillées. - J'ai péché contre le Ciel et contre toi.

� Trad. : Marche en ma présence et sois parfait.

� Trad. : Le Seigneur n'était pas dans l'ouragan.

� Trad. : Parce qu'il est chair.

� Trad. : Il nous est bon d'être ici.

� Trad. : Vraiment, il est digne et juste et salutaire. [Ordinaire de la messe - préface].

� Trad. : C'est lui [Dieu] qui nous a faits.

� Trad. : Vanité des vanités.

� Trad. : Tu nous as faits pour toi. - Mon joug est léger. - C'est le Christ qui vit en moi. - Pour moi, vivre c'est le Christ.

� Trad. : Je considère tout comme déchets pourvu que je gagne le Christ. - Je considère tout... pourvu que je gagne la gloire, l'amour du monde.

� Trad. : Il faut offrir le sacrifice, prêcher, remettre les péchés. [Pontifical romain - Ordination des prêtres].

� Trad. : Soyez prêts. - Ce que l'homme aura semé... - Là où tombe l'arbre.

� Trad. : Il m'a aimé.

� Trad. : Je suis le chemin, personne ne vient au Père [qu'il ne passe par moi].

� Trad. : Tu aimeras ton prochain.

� Trad. : En souvenir perpétuel - Je l'ai dit, maintenant je commence, c'est le changement de la droite du Très-Haut.

� Trad. : Mon bien-aimé est à moi, et je suis à lui.

� Trad. : La vie [de l'homme] est un combat. - La mention a me - de moi peut signifier que cette méditation est personnelle, - qu'elle ne correspond pas à celle du prédicateur. - Même mention à la méditation suivante.

� Trad. : Je te donnerai tout cela. - Si ces pierres... - Jette-toi en bas.

� Trad. : Il rôde. - Veillez et priez. - Le bouclier de la foi contre les traits enflammés du Malin. - Forts dans la foi.

� Trad. : Peau pour peau.

� Trad. : Venez à l'écart dans un lieu désert et reposez-vous un peu.

� Trad. : Mon joug est léger. - Goûtez et voyez [comme el Seigneur est bon].

� Trad. : Si seulement tu étais froid.

� Trad. : Retirez-vous de moi, maudits, pour le feu éternel.

� Trad. : Mais avec elle [la sagesse], elle m'a apporté tous les biens à la fois.

� Trad. : Comme des frères.

� Trad. - Veilleur, qu'en est-il de la nuit ? 

� Trad. : Par la miséricorde du Seigneur.

� Trad; : En note dans la copie R2.17 : Evidemment le Père fait ici allusion à ses préoccupations de fondateur de la Société du T. S. Sacrement.

� Trad. ; même note dans la copie R2.17.
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